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SUITE DË LA CLASSE DES SUBSTANCES. 
MÉTALLIQUES AUTOPSIDES. 



QUATRIÈME GENRE, 

FB A. 

TROISIÈME ESPÈCE 

{Eisenglanz, W.) 

Vàta&èrès spécifiques, 

Gabuctéke géométrique. Forme primitive > 
rhomboïde un peu aigu (fig. 170, pl. io4), dans, 
lequel l'incidence de P sur P est de 87* 9', et celle 
Mutin. T. 1Y. i, 
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de P sur P', de 92* 5i' (*). Les joints naturels sont 
sensibles à la lumière d'une bougie , et il y a des 
morceaux informes qui se divisent avec assez de fa- 
cilité. 

Molécule intégrante : idem. 

Cassure. Raboteuse et presque terne dans les 
cristaux de File d'Elbe eÇ de Framont; conchoïde 
et éclatante dans ceux des volcans. 

Caract. phys. Pesant, spécif., 5, 01 16. 5,2 18. 

Dureté. Rayant le verre, quoique fragile, surtout 
celui qui a été produit par la sublimation. 

Magnétisme. Ordinairement assez peu sensible. 

Couleur de la surface. Le gris d'acier tirant au 
bleu. 

Couleur de la poussière. Noirâtre avec une teinte 
<ïe rougeâtre. 

Caract. chim. Traité au chalumeau avec un flux, 
il colore celui-ci en vert sombre. 

Caract. distinct. i°. Entre le feroligiste et le fer 
oxidulé. La poussière de celui-ci est noire , celle de 
l'autre a une teinte de rougeâtre 5 le fer oxidulé agit, 
en général, beaucoup plus fortement sur le barreau 
aimanté; sa forme ordinaire est l'octaèdre régulier , 
qui est exclus du fer oligiste. 2*. Entre le même et 
le cuivre gris. La poussière de celui-ci est noire ; il 
n'a aucune action sur le barreau aimanté. 3°. Entre 



( ¥ ) Le rapport entre la diagonale horizontale et Fobliqpxe 
est celui de l/j) à ^10. 
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le même et le plomb sulfuré compacte , connu sous 
le nom de galène d grain d'acier. Idem. 4°- Entre 
le même et le schéelin ferrugîné ou wolfram. La 
couleur de celui-ci est noirâtre, au lieu d'être d'un gris 
d'acier; sa pesant, spécif. est plus grande dans le 
rapport d'environ 4 à 5; il n'agit point sur le bar- 
reau aimanté. 5°. Entre le fer oligiste écailleux et le 
mica noirâtre lamelliforme. Les particules du pre- 
mier restent adhérentes au doigt , et ont souvent de 
l'onctuosité ; celles du mica se détachent facilement 
du doigt , et ne sont point grasses au toucher ; elles 
n'ont point le brillant de l'acier, comme celles du 
fer oligiste. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DETERMINABLES. 

t 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

1 ■ •- 

PAA(AB ï B*)E"EE M EE«EE«E(E^ED»B , )D^. 

ïl $ ' v u h k g t zrL 

Combinaisons une d une. 

t. Fer oligiste primitif. P (fig. 170, pl. 104). 

2. Binaire. A (fig. 171). 

* 

On voit souvent des stries parallèles aux grande* 
diagonales des rhombes, et qui indiquent ta marche 
des décroisse mens. Se tcouve à l'île d'Elbe» 
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Deux à deux. 

3. Basé. PA (fig. 172). 

Pc 

Dans les volcans. 

a. Segminifcrme. En lames mince» dont les basés 
$ont des hexagones, èfc lés iacetteà latérales des tra- 
pèzes. Quelquefois ces lames ôùt pour basës de» 
hexagones très étroite* 

4. Birhombdidah PA (fig. i 7 3). 

P i 

À l'île d'Ëlke. 

H. trdpézien. E 33 ËA (fig. 174). 

1 

n o 

A Framont. 

Divergent, (E^ED^A (%. i 7 5). 

I o • 

3(Vdw à trot*. 

7. Uriiterytaire. E*?EPA (fig* 176); 

» p i 

A Framont. 

Ç. Unieénaire. PAE 6 «E (fig, 177}* 

PÔ 

9. IniiMif. PeA (fig: 179). 

Vlo 

Le signe se rapporte au noyau que l'on a. repr 
sente figure 17^ dâhë tittè positiott plùs fevôràfc 
à la projection dë lé forme secondaire. Si les tat 
Z, U 7 etc., së prolongeaient jusqu'à masquer lôùt 
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les autres , il en résiduerait un rhôuiboïdè semblable 
au noyau. Dans les volcans. 

Gfette variété est très sduvëiit àëgffiififorfflë y ët 
les facettes / , /' sont pour l'drtliiïàire! si légèrettlëni 
exprimées, qu'il faut y regarde* dô prè* ppirf les 
apercevoir. Dans quelques cristaux , elles, paraissent, 
au (k)ôirairè, tëndrë h l'égàlité avec les faces primi- 
tive* P' ; feè A ces cristaux êtaiènt symétriques, 
ils présenterait là fcrtite qùê Pôn voit figure 160. 
Mais communément il n'y K <Juè trois uli qofctre 
des faces latérales qui aient l'étendue qu'exigerait 
la symétrie; parmi celles qui restent, les unes ont 
pris beaucoup trop d'accroissement , tandis que les 
autres sont à peine sensibles. 

Cette variété, ramenée à un aspect symétrique, 
présente, ainsi que la tfapézienne, un assemblage 
de deux pyramides droites incomplètes $ accolées 
base à base. Mais les lois de décroisseilient dont elle 
dépend sont différentes; elles s'assimilent à celles 
qui ont lieu dans le qaarz et dàhfc d^ùtrt* ètibtttancès, 
où trois faces de la pyramide 9ent primitives, et les trois 
autres proviennent du décaissement par deux ran- 
gées en hauteur sur les angles inférieurs, lequel, 
s'il agissait seul , produirait Un *hotnbttde seinblàbk 
au noyau. Tantôt les six trapèzës tendent vers l'éga- 
lité, tantôt les faces primitives sont dominantes. 
Çette modification appartient spécialement aux cris- 
taux de fer produits par la sublimation , et la pre- 
mière à ceux qui ont été produits par la voie humide f 
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La cristallisation semble avoir ainsi distingué ses 
résultats par des caractères propres , suivant qu'ils 
ont pris naissance dans un liquide aqueux , ou dans 
le fluide de la chaleur 

iq. Birwternaire. PE M EA (6g. 181). 

P « î 

C'est la forme la plus ordinaire du fer de l'île 
d'Elbe. Assez souvent les triangles s 9 *, éprouvent 
une déformation qui les rend convexes. 

ii. Progressif. E ,a EeA (fig. 182). 

n ro 

Dans le Dauphiné. 



Quatre à quatre. 



i 

% » 



la. Equivalent PeDA. (fig. i83). 

P/« £ 

Dans les volcans. 

i3. Trigésimal PE M EA(AB*B') (fig. 184). 

P n s ' y 

i4- Additif. PE"EE M EA (fig. i85). 

P g n î 

Cinq d cinq. 
i5. Equipollent. PE"EE M EA(AB , B') (fia. i 



% 1 



p ë n * r 
i6, Soustractif Î)PE M EÉ ,, EA (fig. 187). 

AP Jt u * 



• 
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Cl» * * ' 

oix a six. 

17. Goniogène. PE 66 EE 44 EE SS EA(AB 3 B'). . 

P g h n s * / . \ 

Ci-devant quadriquinquagésimal. 

Sous-variétés dépendantes des accidens de lumière. 

■ • 

Fer oligistç irisé. Il est peu de substances aussi 
susceptibles que le fer oligiste de ce genre d'agré- 
ment, que l'on a désigné par l'épithète & irisé, en 
assimilant les couleurs de ces substances à celles de 
Parc-en-ciel. La mine de Framont rivalise , sous ce 
rapport, avec celle de l'île d'Elbe. 

FORMES INDÉTERMINABLES. 

* Gris métallique, au moins sous certaines posi- 
tions y ou couleur rouge jointe à un éclat plus 
ou moins vif. 

1. Fer oligiste lenticulaire. La variété biliaire 
arrondie en forme de lentille. > 

a. Laminaire. Se trouve en Norwége et en Suède. 
La surface des lames est assez souvent marquée de 
stries qui se croisent. 

3. Lamelliforme. 

a. Gris métallique. Dans le département du Puy- 
de-Dôme. 

b. Rouge vif. Fer oxidé rouge lamelliforme : Traité, 
première édition, t. IV, p. 106. 
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c. Chatoyant. Translucide, gris métallique ou 
rouge vif sous certains aspects. 

4- Granulaire. 
' S. Ecailleux. Ei«englimnter , W. Schuppiger ei- 
senglanz, K. 11 te divise en petites ë Cailles qui s* at- 
tachent au doigt par le frottement. 

6. Luisant. Fer oxidé rouge luisant : Traité , 
première édition, i< IV, p . Id6 . Kûthet àêëùAiXm, 
W, Schuppiger rotheiséttiteiii , R. En masses d'un 
rouge ordinairement $0fflbtfê, ftjraftt ith aapect lui- 
»4nt£ enétueuse* au toucher, laisàènt sur le doigt 
un ensuit gras de leur couleur. Cette variété paraît 
n'être qu'une altér&tktà du fer oligiëte écailleuX dont 
çlle est quelquefois entremêlée. 

a. Granulaire. 

b. Compacte, 
ç. Pulvérulent. 

7. Cyamoïde. C'est-à-dire semblable aune petite 
fève. Iinsenfôrmiger thoneisenstein , W. 

éi GontrétUmfké. Fet tnddë hématite foùge : Trailé 3 
première édition, t. IV, p. tû6. ftothe*Glâskop£ W, 
Fiterigé* ïdthêisTOStèiii , K. C'est à fcettë vârïété que 
m fkppmèiit lés conerétidtts appelées hèmatiteè 
rouges, qui ont souvent un tisàti fibreux, et qui 
se trouvent dans un grand nombîfè d^ûdroîts , et er 
particulier à Itlé d'Elbe , où elles forment des masse! 
très considérables. C'est dans les cavités de ces masseï 
qtig Ton tfôttve des groupes de ces beaux cristaux 
qui sont si recherchés par les amateurs. Les concré 
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dons n'en diffèrent point par leur nature; tour sur- 
fice, qui est naturellement rpugeâtre, prend fopect 
métallique çris aussitôt qu'elfe a reçu le ppli ; ert 
sorte que la différence entre cet aspept et lu Cou- 
leur rouge ne dépend que d'un perlai» arrangement 

des molécules situées à la surface. 

Si cet afrapgement est tel , que le tissu qu'il pré- 
sente à la lumière détermine une réflexion régulière 
des rayon*, ou si, comme l'pn dit, la surface est 
miroitante 9 elfe pflîrira le gris métallique. Si, au 
contraire, la surface est inégale, si tous ses points 
nespnt pas exactement de niveau, elle offrira la 
cwleur de la poussière, c'est-à-dire le rouge obseur. 

Ç'e$t à la variété que j'ai décrite d'abord qu'app- 
artient çe qu'on appelle »mguin^ , pu pierrç à 
brunir , et dpnf pu se sort pour polir certains wrps 
ef eu particulier le? métaux. Cette substance, par 
une suite du poli qu'pn lui a fait prendre à elle- 
même, pour la wettre en état de servir, présente à 
sa surface le grô métallique. 

9. Composte. 

10. $pécukiim 

** Couhmr tvugeplw Moite foncée; surface 

terne. 

11. Terreux. Fer oxidé rouge grossier: première 
aiitip», JUa matière de cette variété ne diffère de 
celle des cristau* qu'elle enveloppe souvent quë 
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paF un aspect terreux qui provient encore ici 
de la disposition irrégulière des grains situés à la 
surface. Le poli y fait succéder l'aspect métallique. 
a. Globtdiforme. 

1 2 . Bacillaire-conjoint. On trouve cette variété 
près de Saarbruck, département de la Meurthe. On 
a remarqué qu'elle se rencontrait ordinairement 
dans des terrains argileux stratiformes, exposés à 
Faction des feux souterrains pseudo-volcaniques, 
et l'on a cru même que cette action avait déterminé 
la structure de ces masses, en y occasionnant un 
retrait qui aurait séparé les pièces dont elle est l'as- 
semblage- Mais l'action du feu, pour le peu qu'elle 
eût eu d'intensité , aurait dû faire passer le fer ba^ 
cillaire à l'état de magnétisme, puisqu'il suffît d'en 
•présenter un fragment, pendant une ou deux se- 
condes , à la simple flamme d'une bougie , pour le 
rendre attirable. Si le fer bacillaire a été exposé à 
l'action du feu , elle a dû être très modérée et n'avoir 
d'autre effet que de hâter la dessication. 

Ce que l'on appelle communément crayon rouge 
des dessinateurs n'est autre chose qu'un fer oligiste 
terreux mêlé d'argile. C'est le rôthel de W. U forme 
en certains endroits des amas considérables inter- 
posés dans les schistes. Je l'ai placé dans ma dis- 
tribution ininéralogique des roches, sous le nom de 
fer oligiste argilifère. 

On trouve près de Saint-Calais, département de 
la Sarthe, de petites masses ovoïdes de fer oligiste 
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terreux , qui ont une vertu polaire beaucoup plus 
sensible que celle même de la plupart des cristaux 
de cette espèce ; ce qui est d'autant plus remarquable, 
que ces masses ont passé en partie à l'état de fer 
oiidé brunâtre, et que les autres morceaux de la 
même variété qui sont beaucoup plus purs n'exercent 
pas la plus légère action sur l'aiguille. Il serait dif- 
ficile d'expliquer cette singularité. 

APPENDICE. 

Fer oligiste pseudomorphique. En chaux carbo- 
natée métastatique. Des environs de Dusseldorf en 
Westphalie. 

Relations géologiques. 

Le fer olîgîste a, en général, des manières d'être 
qui lui sont communes avec le fer oxidulé. Il forme 
aussi, dans quelques pays, de grandes masses indé- 
pendantes , comme dans l'île d'Elbe. C'est dans les 
cavités d'un fer oligiste rouge , dont est composée sa 
masse, que se trouvent, comme je l'ai dit, ces beaux 
cristaux si recherchés par les naturalistes ; ils sont 
souvent accompagnés de quarz hyalin cristallisé et 
de fer sulfuré de différentes formes. On le trouve 
de même en couches et en filons, dans des roches 
primitives. Dans celui de Longbanshytta en Suède, 
le fer oligiste est accompagné de pyroxène vert dit 
saàlite. 
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U est plw$ rare 4e rencontrer le fer oligigte dissë- 
% paipé acçideatelleffieiit dan* l'intérieur des mémeé 
rpcbe*, Il plutôt de ces relations que j'pi appelées 
tf* rencontre, a?ep les autre» substances groupées à Ja 
surface roçhes dont il s'agit. Cest ainsi qu'ail 
Sajnt-£ÏQthard, ses cristaux, d'une forme arrondie, 
s'a$sopient pu feldspath dit adulaire. La même xe- 
lation a lieu dans le département 4« l'Isère. Aû 
même endroit , le fer oligiste est quelquefois engagé 
dans l'intérieur du quarz hyalin. Dans un morceau 
dont j'ignore la localité, le quarz, la chaux carbo 1 
natée et la baryte sulfatée se réunissent pour accom- 
pagner le fer oligiste- 

A_ l'égard des autres substances métalliques qui 
s'associent au fer oligiste^ j'$i déj* cité le fer sul- 
furé j j'en ajouterai ici deux autres, le cuivre pyri- 

éclatant sur la sur- 
face du fer oligiste, et le cuivre carbonate adhérent 
à un quant dwt le* parités sont garnies de très petite 
létaux de fer oligiste. 

le fer oligiste, en pr&aux ordiaairèment lamel- 
liformes, se trouve aussi dans les terrains volcanique^ 
de divers endroits, comme au Stromboli, Pnne de$ 
lies lipari , -et spécialement dans le département du 
Puy^e-Dôqie, où U est engagé dans une pierre grise 
connue sous fe nom de pierre de VoMc , et que 
tous «eu» qui ont été sur les lieux regardent comme 
devant son origine au feu. D'après les observations 
des mêmes naturalistes , les cristaux dont il s'agit 
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ont été produits par la sublimation , à l'aide de la 
chaleur. 

» 

Les environs de Framont, dans les Vosges , four- 
nissent aussi une grande quantité de fer oligiste , dont 
les cristaux tendent vers la forme d'un solide com- 
posé de deux pyramides droites réunies base à base. 
Le fer y est accompagné de baryte sulfatée, de fer 
carbonate et de quarz hyalin. 

Annotations. 

* 

J'ai parlé d'une des mines les plus abondantes l 
parmi celles qui fournissent le fer oligiste. C'est celle 
de l'île d'Elbe , près de la côte de Toscane , où l'on 
tire cette espèce de fer, surtout des monts Cala- 
nnta et Rio. Cette île était connue des anciens sous 
le nom tfllva; Virgile l'a célébrée dans le io f livre 
de son Enéide , où il la peint comme une île fé- 
conde en veines inépuisables d'acier : 

Insula inexhaustis Chalybum generosa metallk. 

Ce mot inexhaustis, inépuisable, pourrait passer, 
chez un poète , pour une métaphore ; mais il n'était 
pas permis à Pline , qui écrivait comme naturaliste, 
d'avancer, contre toute raison, que cette île offrait 
un fait digne d'admiration , en ce que le fer y renais- 
sait à mesure qu'on le tirait de la mine. 

Le fer oligiste est une des substances métalliques 
les plus susceptibles de ce genre d'altération qui de- 
vient une source d'agrémens, en faisant naître de 
Miner. T. IV. 2 
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belles couleurs à 1» surface du corps qui le subît. Rien 
n'est plus agréable que devoir ces reflets s'étendre par 
zones ou par taches sur la surface des cristaux d'un 
certain volume , tels que ceux de l'île d'Elbe , ou 
étmceler sur les groupes qui , comme ceux de Fra- 
mont, sont composés de cristaux lamelliformes que 
l'on prendrait pour un assemblage de petites pierres 
gemmes, choisies parmi celles qui brillent des teintes 
les plus vives et les plus flatteuses pour l'œil. Mais 
un phénomène encore plus remarquable , c'est celui 
que présentent des cristaux lamelliformes qui,, sous 
certains aspects , ont l'éclat métallique, et, sous d'au- 
tres aspects , paraissent d'un rouge mordoré , à l'uicfe 
de* rayons qui les ont pénétrés. Il y a même des 
cristaux d'un volume très sensible qui réunissent 
les deux effets. On retrouve ici un nouvel exemple 
de la décomposition de la lumière en deux couleurs • 
dont chacune est complémentaire de l'autre. Le gris 
métallique du fer est mêlé , ainsi que je l'ai dit , 
d'une teinte de bleuâtre que l'on peut regarder 
çomme la teinte propremeut dite du fer , relative- 
ment à l'ordre des couleurs prismatiques ; or le rouge 
tirant au rouge aurore, est la couleur complémen- 
taire du bleu, et telle est celle que donnent les 
reflets de la lumière qui a pénétré le cristal dont il 
s'agit ici ; ils offrent le rouge nuancé d'orangé. Ainsi 
les métaux dont lé nom seul semble réveiller l'idée 
d'une opacité parfaite, reproduisent un phénomène 
analogue à celui que présente une lame d'air, c'est- 
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à-dire du fluide qui est pour ainsi dire le Corps 
transparent par çnoelleuçe. 

J'ai feit rentrer dans l'espèce du fer oligiste plu- 
sieurs variétés que j'avais rapportées à celle du fer 
oxidé, telles que l'hématite rouge, le fer terrent de 
la même couleur, etc. C'est souvent dans les çkr 
titcs des masses qui présentent ces variétés que se 
sont formés les cristaux qui n'en diffèrent que par 
une agrégation régulière des mêmes molécules in* 
tégrantes, et quelquefois par un plus grand degré 
de pureté. On trouve même de ce» masse* qui se di- 
visent en rhomboïde un peu aigu , semblable à 1* 
forme primitive. 

On ne sait pas encore positivement en quoi coti+ 
skste la différence e»tre la composition chimique du 
fer oligiste et ceUe du fer oxidulé. On a essayé de 
la déterminer ; mm* ce que l'on a dit à cet égard 
ne me paraît pas encore déçiâf. En attendant de 
nouvelle» recherche* > m a, relèvement à ces deu* 
substances, deux formes qui, étant incompatibles 
dans un même système de cristallisation, servent 
à tracer entre elles une ligne très nette de démar- 
cation. 

On trouve du fer oligiste en Norwége et ûn Suèdd , 
sous la forme de masses qui ont le tissu sensiblement 
lamelleux , et dont l'action sur le barreau aimanté 
est en général plus marquée que celle des cristaux 
de File d'Elbe et de Framont. , , 

J'observerai à ce sujet que quand on éprouve , 

2. . 
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a l'aide d'un barreau d'une certaine force, le ma- 
gnétisme des cristaux qui se trouvent dans ces deux 
dernières localités, il est bon de présenter successi- 
vement le même point aux deux pôles du barreau; 
.car le cristal étant lui-même un aimant , mais qui 
n'a qu'une vertu assez faible, il pourrait arriver 
que dans l'une des deux épreuves le barreau restât 
immobile. J'ai déjà dit que cela aurait lieu , si la 
force du barreau se bornait à détruire le magné- 
tisme du cristal (*) , sans pouvoir y substituer le 
magnétisme contraire. C'est une suite de la théorie 
d'après laquelle un corps à l'état d'aimant ne peut 
agir sur un autre qu'autant que celui-ci est sorti 
lui-même de son état naturel, et qu'il s'est fait dans 
son intérieur un déplacement, ou plutôt une décom- 
position du fluide magnétique. 

Un examen attentif du gissement des cristaux du 
Mont-d'Or et autres lieux voisins (**), a engagé De- 
larbre à les regarder comme un produit du feu des 
Volcans, qui avait volatilisé le fer à la manière des 
sels ammoniacaux, du soufre, etc.; et cette opinion 
est aujourd'hui assez généralement reçue* L'art même 
est parvenu encore ici à imiter la nature , en pro- 
duisant des sublimations de fer cristallisé, qui avaient 

beaucoup de rapport avec celui des volcans (**). 
■ i ' — ■ ■ ■ ■ — 

(*) Voyez ci-dessus , l'article du fer oxidulé. 

(**) Voyez la description de cette localité, dans un Mé- 
moire de Delarbre , J ournal de Phys. , août 1 786, p. 1 1 9 et suiv. 

(***) ibid., p. 127 et suiv. 
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Tous ces cristaux volcaniques semblent effective- 
ment porter l'empreinte d'une cause dont l'action 
rapide a, pour ainsi dire, brusqué leur formation. Il 
est souvent très difficile de démêler leur véritable 
type à travers les dimensions inégales de leurs faces, 
et, sans un œil exercé, on ne serait pas tenté de re- 
connaître leurs images dans les figures que nous en 
avons don h^gs • 

Les mêmes cristaux ont souvent leur surface mar- 
quée de linéamens d'une forme contournée , mais 
qui n'empêchent pas que . leur surface n'ait un poli 
vif, en sorte qu'ils ressemblent à de petits miroirs 
métalliques ; ce qui leur a fait donner le nom de 
fer spéculaire, que l'on a aussi appliqué à d'autres 
variétés de la même espèce. 

Je vais maintenant exposer de quelle manière j'ai 
été conduit à rétablir la précision et la justesse dans 
la détermination des formes cristallines qui apparr 
tiennent à cette espèce, et dans leur rapprochement 
avec une forme primitive commune. On s'étonnera 
moins des méprises qui ont retardé, à cet égard, le 
progrès de la science, en considérant qu'elles te- 
naient à des apparences dont on n'est pas tenté de 
se défier, et qui éloignent l'idée de vérifier, par des 
observations exactes , des faits sur lesquels on s'en 
rapporte naturellement au jugement de l'œil. 

Les cristaux de fer volcanique s'offrent ordinai- 
icment sous un aspect qui les a fait prendre pour^ 
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des segmens d'octaèdres réguliers (*), semblables à 
©eut que l'on détacherait en faisant, dans un oc- 
taèdre entier, deux coupes parallèles à deux faces 
opposée* , et situées à égale distance du centre. Oi* 
trouve de ces segmens d'octaèdre parmi les variétés 
du spinelle, de l'alumine sulfatée et du cuivré pyri* 
taux. La conformité d'aspect qu'ont avec ceux» ci le* 
cristaux de fer des volcans, a probablement fait il* 
lusion à Romé de l'Isle , cet observateur d'ailleurs 
si attentif, en sorte qu'il se sera dispensé de mesurer 
les angles de ces cristaux. J'avais déjà averti , dan» 
le Journal des Mines (**), que l'incidence des bases 
sur les faces latérales, qui ne devrait être que de 
iog* 38', dans l'hypothèse de l'octaèdre régulier, 
était d'environ i22 d , et , par de nouvelles mesures , 
3e trouvai à peu près i a3 d , c'est-à-dire que la diffé- 
rence était de i3 d f Je m'étais abstenu en même 
temps de prononcer sur la structure des cristaux 
dont il s'agit, n'ayant encore, à cet égard, que des 
indices qui demandaient à être vérifiés. J'ai reconnu 
depuis que Ces cristaux avaient pour forme primi- 
tive un rhomboïde un peu aigu semblable à celui 
de la fig. 170, en sorte que j'avais continué de les 
regarder comme une espèce particulière , que je nom^ 

+ ♦ 
i" " 1 ■ ■ ■ n i i-i. n » 

(*) De Hsle, Cristallogr. , t. III , p. 18». De Boni, CataL , 
t. II , p. 267. Lamétherie., Théorie de 1^ terre, 2 e édition, 
t. I, p. 226. 

(**) N* 3. , p. 53i, 
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mais ferpyrocète, c'est-à-dire, quia le domaine du 
feu pour patrie. » 

J'étais alors dans l'idée que les cristaux de fer de 
Me d'Elbe dénvaient de la forme cubique. Stemm, 
qui les avait décrits le premier, disait qu'ils avaient 
six faces pentagones qui coïncidaient exactement 
avec les faces du cube , et ajoutait que toutes les 
autres faces étaient produites par les angles du cube, 
tronqués d'une certaine manière (*). Rome de Lisle 
avait adopté cette opinion , qui depuis est devenue 
générale parmi les naturalistes. Je m'y étais con- 
forme moi-même dans ce que j'ai écrit sur ce sujet 5 
et en appliquant la théorie aux formes secondaires , 
je les avais fait dériver) du cube , par des lois simples 
de décroissement , qui conduisaient à des angles 
sensiblement conformes à ceux que me donnait Ytb- 
servation. 

À l'égard des cristaux de fin* de Fratnont, Borné 
de l'Isle les considérait comme des modifications du 
dodécaèdre à plans triangulaires isocèles, dont effec- 
tivement ils présentent la forme, excepté que leurs 
pyramides sont incomplètes dans leurs sommets, et 
quelquefois aussi dans leurs angles latéraux. Néan- 
moins ce célèbre naturaliste pensait que les variétés 
de cette mine étaient en môme temps des tnodifioa 
tions plus ou moins prochaines du cube (**). J'avais 
feit, de mon côté, des recherches pour les ramener 

(*) Coltect. acad. , partie étrang., t« IV, p. 4oo. 
(**) Cristallogr. , t. III, p. 201- 
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k cette dernière forme considérée comme primitive^, 
et quoique les lois de décroissement auxquelles je- 
tais parvenu s'écartassent de la simplicité des lois 
ordinaires , comme les exposans qui entraient dans 
leurs expressions n'excédaient pas le nombre 6 , elles 
me semblaient d'autant plus admissibles , qu'elles 
tendaient à produire une forme symétrique, savoir, 
celle du dodécaèdre à plans triangulaires isocèles. 

Cependant j'avais toujours été frappé d'une espèce 
de singularité que présentait ici la forme cubique , 
qui faisait la fonction de rhomboïde, c'est-rà-dire 
qu'il fallait concevoir un axe qui passât par deux 
angles solides opposés, lesquels devaient être consi- 
dérés comme les sommets , et les lois de décroisse- 
ment qui agissaient autour de ces sommets étaient 
différentes de celles qui se rapportaient aux angles 
latéraux. Au contraire , dans le fer sulfuré et d'autres 
espèces qui ont un cube pour noyau, les décroisse- 
mens se font d'une manière uniforme sur toutes les 
parties de ce noyau semblablement situées. 

Je fus encore plus surpris d'un résultat auquel 
me conduisait la détermination d'une variété de fer 
de Framont, qui m'avait été communiquée par 
M. Lhermina. C'était celle que j'ai nommée uniter- 
naire, et que représente la fig. 176. Ne l'ayant con- 
nue jusqu'alors que d'après une description peu 
exacte de Rome de l'Isle (*), je n'avais point été à 

(*) Ce savant naturaliste en faisait une modification de 
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portée de faire une observation , qui consistait en ce 
que les bords longitudinaux des pentagones P , ou 
ceux y qui sont contigus aux faces n, étaient exacte- 
ment parallèles entre eux ; or, pour avoir ce paral- 
lélisme, dans l'hypothèse d'un noyau cubique ,• î\ 
fallait supposer un décroissement par vingt rangées 
sur les angles inférieurs de ce noyau. 

Piqué, en quelque sorte, de voir une loi aussi 
extraordinaire s'introduire dans une théorie qui 
jusqu'alors avait donné des résultats beaucoup plus 
simples, et réfléchissant de nouveau sur cette es- 
pèce de prérogative peu naturelle que semblait ac- 
corder ici la cristallisation aux deux angles solides 
qui représentaient les sommets , je portai mes soup- 
çons sur la forme cubique elle-même, et, à l'aide du 
goniomètre, je mesurai, pour la première fois, sur 
les cristaux de l'île d'Elbe, l'incidence mutuelle des 
faces primitives, au lieu que jusqu'alors je m'étais 
borné à mesurer celle des faces produites par les 
décroissemens , soit entre elles, soit avec les faces 
primitives ; et je trouvai que la forme que j'avais re- 
gardée comme un cube, était un véritable rhom- 
>ïde, qui ne différait pas sensiblement de celui que 
j'avais déterminé par rapport au fer des volcans , 
ce qui indiquait la réunion de l'une et l'autre sub- 
stance dans une même espèce. Dès lors ces lois de 



celle où , selon lui, l'incidence des faces n, n' était de \35* 
au lieu de \20 d 5a r . 
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décroisse mens qui m'avaient paru singulières dans 
le» cristaux de Framont, firent place à des lois très 
simples, et tout rentra pour ainsi dire dans l'ordre. 

A l'ëgard des variétés du fer de l'île d'Elbe, je ne 
trouvai aucun changement à faire aux anciennes 

■ 

lois, qui n'excédaient pas trois rangées, parce que 
les incidences secondaires que j'avais déterminées, 
dans l'hypothèse du cube, ne différaient guère que 
d'un demi-degré de celles qui résultent de la forme 
rhomboïdal, quoique la différence entre les angles 
primitifs fût de trois degrés. C'est ici l'un de ces 
cas que j'ai rencontrés quelquefois dans le cours de 
mes recherches , où une quantité très sensible en 
elle-même s'atténue pour ainsi dire en passant dam 
certains résultats qui en dépendent (*). 

J'ai vérifie un grand nombre de fois les observa- 
tions dont je viens de parler , et }'ai même trouvé 
des masses lamelleuses de fer qui, à l'aide de la di- 
vision mécanique, donnaient, ainsi que les cristaux 
réguliers, un rhomboïde et non pas un cube. 

Ainsi, il a fallu des considérations théoriques pour 
m'arracher une observation si simple, si facile à faire, 
et celle par laquelle j'aurais dû commencer. Àu reste , 



* F • S 

(*) Par exemple , l'angle A' (fig. 171), qui était de 117*2', 
dans l'hypothèse du cube, est de \\G d 3*' dans celle du 
rhomboïde; l'incidence de n sur P (Gg. 176), qui, dans la 
première hypothèse, était de \5k* 45', est àe i54 a i3' 4a»s 
la seconde. 
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je puis dire que c'est la seule fob que j'aie été en** 
(rainé par te préjugé de l'œil, et qu'à l'égard dè 
toutes les autres substances, j'ai toujours mesuré 
les angles primitifs avec tout le soin dont j'étais 
capable. > 
Au fond, la correction d'environ trois degrés qui 
se présentait ici à faire, ne mériterait guère de fixer 
l'attention, si elle n'avait pas une influence remar- 

quable sur la classification des mines de fer: car elle 
rend incompatibles dans une même espèce le fer oxi^ 
dulé, quia pour forme primitive l'octaèdre régulier, 
et le fer oligiste, qui a pour noyau un rhomboïde un 
peu aigu. On voit qu'une plus grande quantité d'oxi- 
gène imprime à la molécule un caractère tout par- 
ticulier, en la faisant passer à une nouvelle forme j 
qui n'à rien de commun avec la première, d'où il 
paraît résulter qu'il y a ici deux points de saturation 
très distincts, que la Chimie déterminera sans doute, 
lorsqu'elle portera dans l'analyse des mines de fer 
l'exactitude que comporte la perfection i laquèlle 
tcétte science est aujèurdTiui parvenue. 

Le fer oligiste , à raison de son homogénéité , qui 
ne laisse presque autre chose à faire, pouf le rendre 
ductile , que de le dépouiller de son t>xigène, est par 
là susceptible d'être traité avec succès par la méthode 
qu*6n appelle à la catalane. Ainsi , au lieu de deux 
opérations qui se succèdent dans le traitement des 
tomes d'aUuvion, l'une par le fourneau de fonte, 
l'autre par celui d'affinage, on se borne à une seule, 
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qui consiste à mêler le fer avec du charbon , et à lui 
faire subir une fusion pâteuse. Ce procédé réunit à 
l'avantage d'être plus simple et plus expéditif , celui 
d'apporter une grande économie dans l'emploi du 
. combustible. 

QUATRIEME ESPÈCE. 

FER ARSENICAL. 

( Gemeùier arsenikkies, W. Vulgairement pyrite arsenicale 

et mkspickel. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèomètr. Forme primitive : prisme droit 
rhomboïdal (fig. 188, pl. io5), dans lequel l'inci- 
dence de M sur M est de 1 1 i d 18', et le côté de 
la base est à peu près égal à la hauteur G ou H (*). 

Molécule intégrante : idem. 

Cassure. Granulaire , à grain fin, et peu brillante. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 6,5223. 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet, en 
exhalant une odeur d'ail très sensible. 

Couleur. Le blanc tirant sur celui de l'étain. 

Caract. chim. Présenté à la simple flamme d'une 



(*) Le rapport que j'ai adopté est celui de l/aa à j/ai . 
La moitié de la grande diagonale de la base est a la hau- 
teur G :: : t/ïT, et elle esta la moitié de la petite 
diagonale M l V^7* 
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bougie, il donne une fumée épaisse accompagnée 
d'une forte odeur d'ail. 
Analyse du fer arsenical de Freyberg, parChevreul: 

» 

Fer 34^38 

Arsenic 43,4 1 8 

Soufre , . 20,1 32 

98,488. 

Du même , par Stromeyer : 

Fer 36,o4 

Arsenic. . . > 4 2 >88 

Soufre 2 1 ,08 

100,00. 

Du même , par Thomson : 

Arsenic 4^,t 

Fer •••« 36,4 

Soufre i5,4 

> 

Perte..... o,i 

100,0, 

Du même, par Lampadius ( Karsten , Min. tab., 
p. 7 5): 

Fer 58,9 

Arsenic 42,1 

101,0. 

Caract. distinct. i°. Entre le fer arsenical et le 
cobalt arsenical. Le premier donne ordinairement 
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des etiacelles par le choc du briquet , ce que ne fait 
pas l'autre. Sa couleur est d'un blanc moins décidé , 
qui tourne assez souvent au jaunâtre ; lorsque la blan- 
cheur du cobalt est altérée; c'est par une nuance de 
rougeâtrequiparaît surtout dans la cassure. Les formes 
cristallines du cobalt arsenical dérivent du cube ou 
de l'octaèdre , et celles du fer arsenical d'un prisme 
droit rhomboïdal. Le premier, mis dans l'acide ni- 
trique à froid , y fait aussitôt effervescence ; cet effet 
n'a lieu pour l'autre qu'au bout de quelques instans. 
2°. Entre le même et le cobalt gris. Celui-ci a le 
tissu très sensiblement lamelleux ; il s'égrène plutôt 
que d'étinceler comme l'autre sous le briquet. Ses 
formes sont originaires du cube , et celles du fer 
arsenical d'un prisme droit rhomboïdal. 3*. Entre 
le même et le fer sulfuré. Celui-ci ne donne point 
d'odeur d'ail comme l'autre par le choc du briquet. 
Sa couleur est le jaune de bronze , et celle du fer 
arsenical imite presque le blanc de l'argent. Même 
distinction relativement aux formes, que pour le 
cobalt arsenical. 4°- Entre le même et l'argent anti- 
monial. Celui-ci n'étincelle pas comme l'autre sous 
le briquet. Âu chalumeau, il finit par donner un. 
bouton blanc métallique très ductile; le fer arse- 
nical, dans le même cas, ne donne qu'un globule 
noirâtre et cassant. 



■ • 
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VARIÉTÉS. 

f ORMES DÉTB RM IN ABLEfi . 

Quantités composantes des signes représentatifs, 

è t • > ♦ - . * 

< i 

I i M 

MPBEEE'G'. 

Mtglx r n 

• « ..... 

Combinaisons deux à deux. 

1. Fer arsenical primitif. MP (fig. 188). 

2. Unitaire. ME (fig. t8o). 

M / 

3. Ditétraèdre. ME (fig. 190). 

M r 

Les faces r, r sont ordinairement striées paral- 
lèlement à Parête qui les réunit. 

4 Unibmaiite. MÊÊ (%. 191). 

M / •* 

14 

5. Quadrioctonal. MEE (fig. 192), 

Quatre à quatre. 



■ ; 



«l BqawaienL M'G'BE (% ipâ). 

■ 

fbrmes indetertminablsfi* 
Fer arsenical bacillaire. 
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Aciculaire* 
Massif. 

APPENDICE. 

Fer arsenical argentifère. Weisserz, W. Edler 
arsenikkies, K. La quantité d'argent varie de i à 
io pour ioo. On exploite ce minéral comme mine 
d'argent; il ressemble au fer arsenical ordinaire , 
mais il est moins blanc et prend plus facilement une 
teinte de jaunâtre par l'exposition à l'air. A Brauns- 
dorf en Saxe, il est sous la forme de grains engagés 
dans le quarz ; quelquefois l'antimoine sulfuré ca- 
pillaire l'accompagne. 



r 

Relations géologiques. 

Le fer arsenical a cela de commun avec les deux 
espèces principales de mines de fer que j'ai décrites 

■ 

précédemment, qu'il se trouve aussi quelquefois en 
masses assez considérables pour qu'on l'ait mis au 
rang des roches proprement dites. Dans ce cas , il 
est subordonné au mica schistoïde (Tondi). Mais 
en général , il est beaucoup plus rare que ces deux 
mines , et dans une multitude d'endroits on ne le 
trouve qu'en petite quantité ; de plus , ses manières 
d'être sont resserrées dans des limites plus étroites 
On ne l'a encore observé que dans les terrains pri- 
mitifs. 

U entre accidentellement dans la compositior 
de plusieurs roches , entre autres du granité , dan: 
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la province de Massachuset ; du talc lamellaire , en 
Angleterre. 

On le trouve encore associé à la formation acci- 
dentelle de divers filons occupés par des métaux plus 
abondans , ou qui sont un objet direct d'exploita- 
tion; c'est ainsi qu'il accompagne l'étain oxidé , à 
Schlackenwald en Bohème; le cuivre oxidulé, en 
Angleterre ; le plomb sulfuré et le cuivre pyriteux 
mêlé de fer sulfuré, près de Freyberg. 

Sa variété aciculaire se trouve à Temeswar dans 
le Bannat , sur une chaux carbonatée qui passe à. 
la variété nacrée. En France, à Saint -Leonhard 
( Haute-Vienne) , il est engagé dans le même quars 
que celui qui renferme le schéelin ferruginé. En 
Sibérie , il accompagne l'émeraude. Ailleurs il est 
associé, tantôt au zinc sulfuré, tantôt au fer sul- 
furé, dont il recouvre les cristaux comme par in- 
crustation. 

Annotations. 

Suivant l'opinion des anciens minéralogistes , et 
en particulier de Monnet, la substance dont il s'agit 
ici, réduite à l'état de pureté , n'était que la com- 
binaison simple du fer avec l'arsenic , telle qu'on la 
produirait, disait-il, en unissant ces deux substances 
par la voie du feu. Bergmann a supposé de même 
que le vrai mispickel n'était composé que d'arsenic 
et de fer. M. Thomson a dit aussi (Syst. de Ch. , 
tome VII, p. 507) que l'on combinait le fer et l'ar- 
senic par la fusion ; que cet alliage était blanc, cas- 
Minér. T. IV. 3 
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sant, et susceptible de cristalliser; qu'on le trouvait 
tout fait dans la nature, et qu'il était connu sous le 
nom de mispickel. 

Cependant de Bom regardait cette mine comme 
une combinaison d'arseniô, de fer et de soufre. 
Cronstedt , Wallérius et Bergmaiin n'admettaient 
'la présence dê ce dernier principe que dans cer- 
taines variétés , dont ils avaient fait une espèce à 
part, distinguée du mispickel. Dans la première 
édition de ce Traité, j'avais placé ces variétés par 
appendice à la suite du fer arsenical commun , sous 
le nom de fer arsenical pyriteux. J'étais plutôt porté 
à croire qu'elles n'étaient autre chose qùé le mis- 
pickel lui-même, modifié par la présence d'une 
quantité plus ou moins considérable de soufre, due 
probablement à un mélange de fer sulfuré. Les ex- 
périences de M. Vauquelin venaient à l'appui de 
mon opinion. Dans la pyrite arsenicale d'Enghieb , 
analysée par cfe savant , l'arsenic ne formait que 
•3^5 à peu près de la masse; et dans celle dé la ïa- 
renque , il en faisait près des f . 

J'avais examiné les échantillons d'où provenaiént 
les morceaux soumis à l'analyse. Leur surface offrait 
la couleur jaune du fer sulfuré, et l'on y voyait, à 
quelques endroits, de petits cubes de cette dernièré 
substance, tandis que l'intérieur avait une couleur 
d'un blanc légèrement jaunâtre, qui se rapprochait 
beaucoup plus de celle du fer arsenical. 

11 me paraissait donc qu'il y avait entré le fer 
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•suturé pur et le fer arsenical pur, une série de 
naances qui dépendait de la variation des quantités 
de soufre et d'arsenic ; en sorte que les intermédiaires 
devaient être rapportés , comme simples mélanges , 
à l'un ou l'autre des extrêmes , suivant que le soufre 
ou l'arsenic y dominait. 

Mais M. Chevreul, qui a publié les résultats de 
plusieurs analyses qu'il a faites sur diverses variétés 



Freyberg qui paraissent très purs, est persuadé que 
cette substance métallique résulte de l'union du fer 
sulfuré au minimum et de l'arsenic. 

Suivant M. Berzélius, qui adopte les mêmes ré- 
*ultaft, elle serait une combinaison d'un arseniurc 
de fer au maximum, avec du sulfure de fer au maxi- 
mum. Je ne prétends pas décider entre ces diverses 
manières de considérer la composition du mispickel , 
et celle qui consisterait à supposer que ce fût une 
combinaison triple, dans laquelle les trois principes 
se seraient unis directement , ce qui , au premier 
aperçu , semble plus naturel. 

D'une autre part, M. Thomson cite une analyse 
du mispickel faite par lui-même, et qui a donné, 
arsenic 48,1 , fer 36,4 > soufre i5,4; ce qui ne s'ac- 
corde pas arec ce qu'il avait dit du mispickel , en 
supposant qu'il n'était autre chose qu'une combi- 
naison de fer et d'arsenic , à moins qu'il ne regarde 
le soufre comme accidentel. 

Si des recherches ultérieures confirment les résul- 

3.. 
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tats que je viens d'exposer , il faudra faire dans le 
nom de cette espèce un changement qui indique 
l'union du soufre avec les deux autres principes ; 
mais l'espèce restera toujours à la place que lui as- 
signe la Cristallographie jointe aux autres caractères. 

Henckel dit que, dans la Saxe, c'est par la dé- 
composition du mispickel que l'on obtient l'arsenic 
blanc du commerce , ce qui n'a lieu qu'accidentel- 
lement et par suite du traitement direct des mines 
d'étain auxquelles le mispickel est associé, l'appareil 
étant disposé de manière que l'arsenic qui se dégage 
pendant cette opération puisse être ensuite recueilli. 

Dans le fer arsenical comme dans le nickel arse- 
nical , la vertu magnétique est anéantie par la pré- 
sence de l'arsenic , et peut-être aussi par celle du 
soufre. On sait que le fer ordinaire ne se convertit 
en aimant que parce que la résistance qu'il oppose 
au mouvement des deux fluides magnétiques dans 
ses pores , n'est pas assez grande pour les empêcher 
de se dégager l'un de l'autre , et de se porter vers les 
deux extrémités du morceau de fer soumis à l'expé- 
rience. C'est cette résistance que M. Coulomb a nom- 
mée force coercitive, et qu'il compare au frotte- 
ment. Or, il paraît que les molécules de l'arsenic , 
en s'introduisant entre celles du fer ou du nickel , 
augmentent tellement la force coercitive , que les 
deux fluides deviennent incapables de la vaincre. 

Cet accroissement de force coercitive que l'arse- 
nic produit dans le fer, parait dépendre de ce qu'il 

- 
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le rend aigre et cassant, en diminuant le jeu de ses 
molécules. Pour que le fer passe a l'état de magné- 
tisme, il faut que les deux fluides qui composent le 
fluide magnétique puissent se mouvoir avec une cer- 
taine liberté dans les pores de ce métal. On sait 
que les molécules de tous les corps font continuel- 
lement des oscillations imperceptibles occasionnées 
par les petites variations de la température - qui n'est 
jamais dans un état de stabilité parfaite ; or ces os- 
cillations favorisent le mouvement des fluides ma- 
gnétiques, dont les molécules profitent pour ainsi 
dire des petits écartemens qui ont lieu par une suite 
des mêmes oscillations, pour se glisser entre les mo- 
lécules ferrugineuses , et se distribuer suivant les lois 
du magnétisme. Mais les oscillations se font avec 
d'autant plus de facilité que le fer est plus ductile 
et moins cassant, parce qu'il résiste d'autant moins 
à la force qui tend à produire de petits écartemens 
entre ses molécules; c'est pour cela que le fer doux 
reçoit si facilement le magnétisme, et le perd avec 
la même facilité. Dans l'acier, la présence du char- 
bon interposé entre les molécules ferrugineuses en 
diminue le jeu, ou, ce qui revient au même, rend 
le fer plus cassant; aussi l'acier résiste-t-il beaucoup 
plus que le fer doux à la communication du ma- 
gnétisme 3 mais dès qu'une fois il a acquis la vertu 
magnétique , il la conserve très long-temps. L'arse- 
nic rend le fer plus cassant encore que ne fait le 
charbon, et, par une suite nécessaire, il diminue 
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tellement le jeu des molécules du fer, qu'elfes op- 
posent au mouvement des molécules magnétiques 
un obstacle que celles-ci n'ont pas la force de sur- 
monter. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

FEU SULFURÉ. 

(Eisenkieas'W. Vuîgairement/^rife martiale ou ferrugineuse.) 

■ 

Caractères spécifiques. 

Caractère géométr. Forme primitive : le cube 
(fig. 194, pl. 106). 

Caract. auxil. Couleur d'un jaune de bronze. On 
aperçoit assez souvent des joints sensibles parallèles 
aux faces de ce solide. Quelques cristaux présentent 
cependant des indices d'une structure relative à l'oc- 
taèdre régulier , et d'autres semblent réunir les in- 
dices de Tune et l'autre structure. 

Cassure. Raboteuse et peu éclatante. On trouve 
cependant des morceaux dont la cassure est con- 
cboïde , très lisse et d'un éclat très vif ; mais ils 
sont rares. 

Voyez l'observation placée en tête de la descrip- 

* 

tion des variétés , où je propose une hypothèse pour 

tout concilier, en ramenant la structure des diffé- 

rens cristaux de cette espèce à un assortiment de 

tétraèdres réguliers , qui seraient les molécules in- 
tégrantes. 

f 
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Caract. phys. Pesant, spécif. , 4>t°°6... 4>749*« 

Dureté. Presque toujours él incela ni par le choc 
du briquet. 

Odeur. Sulfureuse, jointe à l'étincellè. 

Couleur de la surface. Le jaune de bronze. 

Couleur de la poussière, lue vert-noirâtre. 

Caract. chirn. Exposé à la flamme d'une bou- 
gie, U exhale une odeur sulfureuse et devient roux 
et attirable à l'aimant. 

Sa poussière, jetée sur un charbon allumé et placé 
dans l'obscurité , produit une multitude de points 
lumineux dus à la combustion du soufre. 

Analyse du fer sulfuré dodécaèdre, par Hattchett 
(Transact. philos., 1804; Journal de Phys. , t. LXI , 
p. 463): 

Soufre 5a,i5 

Fer 47>85 

100,60. 

Du fer sulfuré triglyphe, par le même (ibid.) : 

Soufre 5a,5 

Fer 47r> 

100,0. 

Du fer sulfuré radié, par le même (ibicL): 

Soufre 53,6 

Fer. 46,4 

100,0. 
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Analyse du fer sulfuré cristallisé , par Berzeïhis 
(Nouveau Système de Min. , p. a63) : 

Soufre 54,26 

Fer, 45,74 

IOOjOO. 

CaracL distinct. i°. Entre le fer sulfuré et l'or 
natif d'un jaune pâle. Celui-ci est malléable , et le 
fer sulfuré cassant. Les parcelles qu'on détache de 
For avec une lime ordinaire restent de la même cou- 
leur, au lieu que celles du fer sulfuré deviennent 
noirâtres. L'or se fond an chalumeau , sans perdre 
sa couleur et sans répandre d'odeur sulfureuse, 
comme le fer sulfuré. 2*. Èntre le même èt le cuivre 
pyriteux. Le premier est beaucoup plus difficile à 
attaquer avec la lime. 11 étincelle presque toujours 
par le choc du briquet , et rarement le cuivre py- 
riteux. Ses formes cristallines ne sont jamais le té- 
traèdre , soit complet , soit épointé ou émarginé. 
3*. Entre le même et le fer arsenical. Celui-ci, 
chauffé au chalumeau, répand une odeur d'ail, et 
le premier une odeur sulfureuse. 

VARIÉTÉS. 

. * 

Formes dêterminables. 

Observation. Si l'on suppose un octaèdre régu- 
lier ah (fig. iq5, pl. 106) , composé d'une multi- 
tude de petits tétraèdres réunis par leurs bords, 
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§ 

ainsi que je l'ai expliqué à l'article de la chaux flua- 
tee, il est facile de voir qu'un plan parallèle à l'un 
des carrés aghr, gmrs , etc. , passera entre les bords 
de jonction d'une suite de tétraèdres; et comme il 
y a six carrés dont les positions sont analogues à 
celles des précédens, on conçoit que si , par quelque 
circonstance particulière, la division mécanique 
n'avait lieu que dans le sens qui vient d'être indiqué, 
on pourrait sous-diviser l'octaèdre en cubes , qui se- 
raient des assemblages de petits tétraèdres. D'une 
autre part, si l'on suppose que la division méca- 
nique ne puisse avoir lieu, au contraire, que parallè- 
lement aux faces des petits tétraèdres composans, 
xe qui paraît être le cas ordinaire , il en résultera 
des rhomboïdes composés chacun de deux molé- 
cules tétraèdres, et d'un octaèdre, à la place duquel 
on pourra concevoir un vacuole, comme je l'ai de 
même expliqué en parlant de la structure de la 
chaux fluatée. Enfin , si l'on imagine que les deux 
divisions aient lieu à la fois , on pourra extraire, à 
volonté, de l'octaèdre des cubes et des rhomboïdes. 

Or il est clair que l'assortiment des petits tétraèdres, 
au lieu de former un octaèdre, ainsi que je viens de 
le supposer, peut tout aussi bien former un cube qui 
sera susceptible des mêmes modes de division. «Je 
conclus de là qu ? il serait possible que les molécules 
de la pyrite fussent des tétraèdres réguliers, et que , 
par l'effet de certaines circonstances, les joints qui 
se prêteraient à la division mécanique fussent tantôt 



Digitized by Google 



4a TRAITÉ 

ceux qui passent entre les bords des tétraèdres > tantôt 
ceux qui passent entre leurs faces > et tantôt les uns 
et les autres à la fois. Dans le premier cas, la molé- 
cule soustractive serait le cube, et l'on devrait natu- 
rellement considérer aussi ce solide comme la fqrme 
primitive. Dans le second cas , on aurait le rhom- 
boïde pour la molécule soustractive , et il convien- 

pour forme primitive. 
Dans le troisième cas , on pourrait opter en faveur 
du cube , à raison de la simplicité de sa forme. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

3 

MPBC'G'BCG^BCG^QBC G^GÀÂ , ou 

4 | 

MPA'ieV e k u h' h ff y do 
I 1 

(î'AG*C > XÂB»C*)(A«B*G') (*) AÂ(MX>C')(AB'C>) 

o a' 0 " z * s s' 

3 

(A 1 B;G')(A^G')(ÂB , 0)(ïAG'C'')(A»G'B î ) 



(Ib'C'^AC'G»). 

Combinaisons une à une, 
i. Fer sulfuré primitif. MP (fig. 194, pl. 106). 

M P 

(*) J'ai préféré, dans certains cas, le signe du décroisse- 
ment intermédiaire, à cause de son analogie avec les signes 
qui se rapportent aux facettes/ et s, lesquelles se combinent 
avec o dans une menue variété. 
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a. En parallélépipède rectangle, dont les dimen- 
sions peuvent avoir entre elles différons rapports. 

i 

3. Octaèdre. A (fig. 196). 

d 

Plusieurs cristaux paraissent divisibles parallèle- 
ment aux faces de ce solide. 
a. Cunéiforme. 

i 

A 

3. Trapézoïdal. À (fig. 197). 

o 

Voyez le Traité de Cristallographie , t. H , p. 8* 
Se trouve dans le talc stéatite de Corse, qui con- 
tient de petits octaèdres de fer oxidulé. 

1 

4. Dodécaèdre. BCG"G (fig. 198). 

En dodécaèdre à faces pentagonales symétriques, 
égales et semblables. Traité de Cristallographie, t. II, 
p. a3. Angles plans de chaque pentagone tel que 
xyz : l'angle opposé à l'arêtey est de iai d 35' 17"; 
chacun des angles z, z est de io6 d 36' 2" 3o"'; cha- 
cun des angles adjacens à la base y est de io2 d 36' 19", 

a. Alongé entre deux de ses faces opposées. 

6. En cristaux croisés deux à deux, de manière 
que les angles solides de l'un forment des saillies 
au-dessus des faces de l'autre. 

Cette variété a été désignée par Romé de l'Isle et 
par Werner comme étant le dodécaèdre à plan* 
pentagones réguliers; mais il s'en faut de beaucoup 
que ces deux dodécaèdres soient semblables. 

Dans celui de la Géométrie , ou le régulier, les 
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pentagones ont tous leurs angles égaux , c'est-à- 
dire de io8 d . On peut voir, par les mesures in- 
diquées ci-dessus , combien les angles plans du dodé- 
caèdre de la nature diffèrent entre eux (*). De plus, 
l'incidence de deux quelconques des pentagones voi- 
sins sur le dodécaèdre de la Géométrie , est de 
i îô* 33' 3 a", ce qui fait une différence de plus de 
10^ avec l'incidence de e sur e. 

J'ai fait voir dans le Traité de Cristallographie , 
t. II, p. 23, que l'existence du dodécaèdre régulier 
n'était même compatible avec aucune loi de décais- 
sement relative à un noyau cubique (**). La raison 
* en est que le rapport de la quantité de rangées 
soustraites dans le sens de la largeur avec la bauteur 
de chaque lame ? doit toujours pouvoir être repré- 
senté par des nombres rationnels ; ce qui a lieu ef- 
fectivement dans le dodécaèdre du fer sulfuré , où 
ce rapport est celui de n à i. Mais on démontre 
que le rapport qui concerne le dodécaèdre régulier 



(*) A l'égard du rapport entre les côtés , si Ton suppose 
que la forme du dodécaèdre (fig. 198) ait toute la perfec- 
tion dont elle est susceptible , la base y de chaque penta- 
gone sera à chacun des quatre autres côtés dans un rapport 
un peu plus fort que celui de 4 à 3. 

(**) Ce que je dis ici de l'impossibilité du dodécaèdre 
régulier , considéré comme originaire du cube , peut être 
démontré généralement pour un noyau d'une forme quel- 
conque. 
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-est exprimé en nombres irrationnels, c'est-à-dire 
qu'il représente une chose impossible (*). 

On a cru voir dans le cristal de fer sulfuré dont 
il s'agit ici, le dodécaèdre de la Géométrie, parce 
qu'on est porté à supposer aux cristaux les formes 
qui paraissent les plus simples et les plus parfaites, 
lorsqu'on ne considère dans le polyèdre gue son as- 
pect et comme le fantôme d'un corps physique. Mais 
le défaut de symétrie qui existe à l'extérieur, dans 
le cristal , cache un caractère de simplicité qui con- 
siste en ce que la molécule étant le cube , dont la fi- 
gure est la plus parfaite de toutes, la loi des dé- 
croissemens est en même temps celle qui donne le 
dodécaèdre à l'aide du moindre nombre possible de 
rangées soustraites; et ainsi il est vrai de dire que 
c'est là le dodécaèdre régulier de la Minéralogie. 

Ce même solide m'a paru propre à être cité 
comme exemple de la méthode qui sert à construire 
des cristaux artificiels. On exécutera d'abord un cube, 
que je suppose représenté par la figure 2 18, pl. 108; 
on tracera sur les faces de ce cube des lignes mn , 
17» n'y m"//', qui les divisent en deux , suivant trois 
directions perpendiculaires entre elles. Sur chacune 
de ces lignes, telle que mn, on prendra, de part 
et d'autre, une portion mo ou nr égale à £ de la 
ligne entière. On fera ensuite passer par cette même 
ligne deux plans coupans qui doivent être tangens , 

(*) Voyez le Traité de Cristallographie, t. II , p. a5. 
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l'un au point o', l'autre au point correspondant sur 
la face opposée ; deux nouveaux plans menés par 
mV seront tangens, l'un au .point r et l'autre au 
point correspondant sur la face opposée , etc. On 
aura amsi douze plans coupans, en nombre égal a 
celui des arêtes qu'ils intercepteront ; ce qui don- 
nera le dodécaèdre cherché. 

Si l'on voulait avoir le dodécaèdre régulier de la 
-Géométrie, *>n tracerait d'abord un pentagone régu- 
lier ÀBCDF (fig. 220), dans lequel on mènerait une 
diagonale BF. On s'arrangerait ensuite pour exécuter 
le cube générateur (fig. 219), de manière que la 
moitié du côté de ce cube, ou cm moitié de mn, 
fût égale à la ligne BF (fig. 220). On prendrait en- 
suite sur cm ou sur en (fig. 219), la portion om ou 
rn égale à la différence entre CD et BF (fig. 220) ; 
*t en coupant le cube d'une manière analogue à 
celle qui a été indiquée pour le dodécaèdre du fer 
sulfuré, on parviendrait à obtenir celui de la Géo- 
métrie. 

o. Fer sulfuré triglyphe (fig. 199). En cube, dont 
les faces sont striées dans trois sens perpendiculaires 
l'un à l'autre. De l'Isle, t. III, p. 216; var. 11. 

L'assortiment des stries, sur les cristaux de cette 
variété , a quelque chose qui surprend au premier 
„ coup d'œil , et semble faire naître une difficulté , 
par rapport au mécanisme de la structure du cris- 
tal cubique. Stenon, qui Pa observé le premier, 
pensait que le fluide où s'était formée la pyrite avait 
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trois mouvemens différens, l'un vërtical et les deux 
autres horizontaux et perpendiculaires entre eux (*) ; 
explication que sa seule obscurité rend inadmissible. 

Mairan , dans son Traité sur la glace , où il décrit 
les pyrites cubiques striées (**) , considère chacune 
d'elles comme composée de six pyramides quadran- 
gulaires, qui ont pour bases les six faces du cube, et 
dont les sommets se confondent avec lé centre du 
même cube. Il pense que chacune de ces pyramides 
est formée de fibres ou d'aiguilles , dont les direc - 
tions sont perpendiculaires à celles des aiguilles de 
la pyramide voisine, d'où il arrive, selon lui, que 
les bases des pyramides ont des stries alignées sui- 
vant îes mêmes directions, et qui ne sont autre 
chose que les saillies des aiguilles extrêmes. Cette 
structure ne s'accorde pas avec l'observation. Le 
tissu de la pyrite , lorsqu'on la brise, ne parait point 
fibreux , mais plutôt composé de lames parallèles aux 
faces du cube. 

Une dbservation simple et nette m'a offert le dé- 
nouement de la difficulté. Elle consiste en ce que les 
arêtes^, Z, k (fig. 198) , formées par les bases com- 
munes de$ pentagones du dodécaèdre, ont des di- 
rections respectivement perpendiculaires, comme 
les stries de la 'pyrite cubique. Cela posé, le cube 

( ) De solido intrà solidum contenta, Collect. acad., tra- 
dnct franç. , partie étrang. , t. IV, p. 4oa et 4o3. 
(**) Page 56 et sur?. • ■ • 
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strié paraît n'être autre chose que le résultat d'une 
cristallisation précipitée, qui eût produit le dodé- 
caèdre à plans pentagones, si elle eût été secondée 
par des circonstances convenables. Ce qui achève de 
le prouver, c'est que parmi les stries de la pyrite 
cubique, celles qui occupent le milieu se relèvent 
assez souvent en forme de coin ou de sommet dièdre, 
de manière que l'intention de la cristallisation , si 
j'ose ainsi parler, est beaucoup plus sensible en cet 
endroit. D'autres fois , les faces du cube subissent des 
arrondissemens très marqués, qui annoncent, dans 
la cristallisation , une marche précipitée , mais tou- 
jours dirigée vers le même but. Ainsi, lorsqu'au lieu 
de se borner à l'observation des extrêmes , on par- 
court la série des intermédiaires, on aperçoit le 
lien qui unit ces extrêmes entre eux , et partout on 
retrouve la tendance vers le dodécaèdre , laquelle 
procède, comme par degrés, depuis le cube, dont 
les faces ont leurs stries sensiblement de niveau , 
jusqu'au terme où le dodécaèdre a ses plans lisses , 
bien prononcés et situés sous leurs véritables incli- 
naisons. 

Deux à deux. 

* 

5. Cubo-octaèdre. MPA (fig. 200). 

MP<* 

a. Les facettes d sont écartées entre elles, comme 
sur la figure. 

b. Les facettes d se touchent par leurs angles. 
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<\ Les facettes d s'entrecoupent 

d. La sous-variété a alongée parallèlement à la 

face P et à son opposée. 

6. Cubo-dodêcaèdre. BCG M GMP (&. 201). 



e'V e MP 



Quelquefois les faces e sont très étroites , et les 
lacés M, P dominantes, en sorte que le cristal se 
présente sous l'aspect d'un cube émarginé. Souvent 
aussi les faces M, M, P sont striées dans trois sens 
perpendiculaires l'un à l'autre , comme dans la va- 
riété triglyphe. 

7. Triacontaèdre. (AWo(ÀB f O)(U(?C 1 )MP 

f f f MP 

(fig. 302). Voyez le Traité de Cristall., t. H, p. 45. 

Six rhombes M, P, etc., parallèles aux faces du 
noyau , et 2% trapézoïdes f>f>>f% etc. , disposés trois 
à trois autour de chaque angle solide z , qui répond 
à l'un des angles du nd^au. De l'Isle, t. III, p. 234 ; 
var. a3. Incidence de/sur M, i43 d 18' 3 f 'j de/sur f, 
ou àef sur/', i4i d 1*" ; de / sur /à l'en- 
droit de L'arête i48 d 5g' 5o". Valeur du grand 
angle a de chaque rhombe M, 1 26 e * 5*' 1 i r/ , la même 
que celle de l'incidence de deux pentagones sur 
leur base commune, dans la variété dodécaèdre 
figure 198. Valeurs des angles plans de l'un quel- 
conque f des trapézoïdes, représenté séparément 
(fig. 221, pl. 108), 

a = lu* 5o' 44'} z x= n6 d & i3"; 
r = 7 5 d 2'i3"; /z = 5 7 d o'5o"* 
Mjyér. T. IV. 4 
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Cette variété a été regardée par Romé de l'Isle, 
comme ayant tous sesrhombes égaux et semblables 
entre eux ; mais xm démontre, par le calcul, qu'au- 
cune loi de décroissement ne se concilie avec cette 
symétrie ; d'ailleurs la variété dont il s'agit ne 
diffère du fer sulfuré tjuadriépoinlé (fig 210), qui 
sera bientôt décrit , que par l'absence des facettes rf, 
et en ce que les facettes f ont pris une plus grande 
«tendue, et parviennent à se toucher de part et 
d'autre, auquel cas il est nécessaire qu'elles soient 
des trapézoïdes irréguliers , tandis que les faces M 
et P sont des véritables rhombes. 

Voici un moyen facile pour construire artificiel- 
lement cette variété. On exécutera d'abord un cube 
«/(fig. 222, pl. 108), dont on divisera les faces 
en deux parties, par des lignes mn y m ê n\ m!' ri* y 
perpendiculaires entre elles, suivant trois directions 
différentes. Sur chacune de^s lignes , telle que mn, 
on prendra de part et d'autre une portion o/n, nr y 
égale au quart de la lign^ entière, puis on tracera un 
rhombe airs , dont la grande diagonale sera la par- 
tie intermédiaire or, et la petite diagonale ts sera 
la moitié de la grande; ensuite on fera passer par les 
quatre côtés o/, rt, so, rs, des plans coupans dont 
les deux premiers soient tangens à l'angle aigu o 
du rhombe o't'r's, et les deux autres à l'angle ana- 
logue situé sur la face opposée. On fera la même 
chose par rapport aux autres rhombes , et l'on aura 
ainsi 24 plans coupans, qui, joints aux 6 rhômbes 
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tracés sur les faces du cube , composeront la surface 
du triacontaédre. 

J'ai cru devoir, à cette occasion, examiner aussi 
le triacontaédre à plans rhombes égaux et semblables 
(fig. ao3), que j'appelle symétrique , et dont il ne 
me paraît pas que les géomètres se soient encore oc- 
cupés. 11 est d'abord facile de voir que l'on obtien- 
drait ce solide , en tronquant un dodécaèdre régulier 
sur ses trente arêtes, par des plans également in- 
clinés sur les pentagones voisins , de manière à faire 
disparaître entièrement ceux-ci. On aurait le même 
résultat, en tronquant l'icosaèdre régulier sur toutes 
ses arêtes, qui sont aussi au nombre de trente. 

J'ai trouvé que ce triacontaédre avait trois pro- 
priétés qui m'ont paru intéressantes. La première 
consiste en ce qu'on pourrait aussi le construire, 
en élevant .sur chaque face du dodécaèdre régulier 
une pyramide pentagonale qui eût cette même face 
pour base, et dont la hauteur fût la moitié de la ligne 
menée du centre de la base à l'un des angles (*), 
- - 

• 

(*) Rome de Plsle pensait que l'on obtiendrait le tria- 
contaédre a plans rhombes , en tranchant le dodécaèdre 
régulier par ses arêtes jusqu'au centre , de manière à en dé- 
tacher 12 pyramides pentagonales qui , posées par leurs bases 
sur les faces cPun second dodécaèdre semblable, donneraient 
le triacontaédre dont il s'agit (t. III , p. a34 , note io5). Les 
géomètres concevront aisément que dans ce cas on aurait 
un solide terminé par soixante triangles isocèles qui feraient 
entre eux des angles rentrans. 

4.. 

* 

1 
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Cette simplicité est d'autant plus remarquable, que 
les rapports entre les autres lignes relatives, soit au 
dodécaèdre, soit au triacontaèdre, sont exprimés en 
nombres irrationnels. Par la seconde propriété, le 
grand angle de chaque rhombe du triacontaèdre est 
précisément égal k l'incidence de deux pentagones 
voisins sur le dodécaèdre régulier , c'est-à-dire qu'il 
est de 1 1& 1 33' 3a" Nous avons vu que le triacon- 
taèdre de la pyrite offrait une égalité du même genre 
entre le grand angle de ses rhombes, et celui que 
font entre eux les pentagones voisins, sur le dodé- 
caèdre de la même substance. Enfin , par la troisième 
propriété, l'incidence de deux rhombes voisins sur 
le triacontaèdre est de i44 d 80118 aucun reste, c'est- 
à-dire qu'elle est double de l'angle au centre dans le 
pentagone régulier, en supposant celui-ci divisé en 
cinq triangles, par des lignes menées du centre aux 
angles du contour (*). 

Il ne serait pas inutile de placer dans une col- 
lection de cristaux artificiels, le triacontaèdre sy- 
métrique, ainsi que le dodécaèdre et l'icosaèdre 
réguliers , pour servir de terme de comparaison aux 
solides analogues produits par la cristallisation. 

8. Biforme. ÂBC'G 1 (fig. ao4). 



( ¥ ) Voyez , pour la démonstration de ces différens ré* 
suitats , le Traité de Cristallographie, tome II, page 5& 
et suivantes. 
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. Combinaison de l'octaèdre régulier et du dodé- 
caèdre rhomboïdal. 

- 

g. Quaternaire. BCG"GMP. 

fi h' h MP 

Forme analogue à celle du solide représenté fi- 
gure 201. 

10. Triépointé. ÂMP (fig. 2 o5). 

Combinaison du cube et du solide trapézoïdal. 

i u Icosaèdre. BCG"GA (%. 206). 

£v e d 

Huit triangles équilatéraux d 9 d, etc., et douse 
triangles isocèles e , e, etc. De l'Isle, t. III , p. 233 ; 
var. 22. Incidence de d sur e, i4o d 46' 7". Anglesdu 
triangle isocèle e : l'angle au sommet est de 48 d 1 1 1 20" > 
chacun des angles sur la base est de 65<* 54' 20". Voyez 
le Traité de Cristallographie , t. II, p. 2$. 

a. Les faces d beaucoup plus étendues que les 
faces êj sont des hexagones (fig. 207), tandis que 
les faces e conservent la figure triangulaire. De l'Isle , 
t. III, p. 229; var. 18. Les cristaux de cette sousr- 
variété portent l'empreinte de l'octaèdre. 

L'icosaèdre, qui est l'objet de cet article, résulte 
d'une combinaison de la loi qui donne l'octaèdre 
régulier avec celle d'où dépend le dodécaèdre à 
plans pentagones. Pour bien concevoir la struc- 
ture de cet icosaèdre, il faut supposer que la loi 
relative à l'pctaèdre ait d'abord agi seule, jusqu'à 
un certain terme , au-delà duquel Tau Ire loi a corn- 
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mencé à agir concurremment avec elle (*). Or, on 
prouve, par le calcul, que 1HL (fig. 316, pl. 108), 
étant un des triangles équilatéraux de Picosaèdre y 
la partie de ce triangle , qui a été formée pendant 
que la première loi était censée agir solitairement r 
est le triangle RST , dont les côtés aboutissent aux 
tiers de ceux du triangle total 1HL. Au reste , ce 
que je viens de dire n'a rapport qu'au mécanisme 
de la structure , ou à Tordre suivant lequel on doit 
supposer que les lames décroissantes se succèdent 
en partant du noyau. Mais je ne prétends pas que 
cet ordre ait été réellement suivi par la cristallisa- 
tion, dans la formation de l'icosaèdre. (Voyez le 
Traité de Cristallographie, t. II, p. 39 et suiv.). 

Les mêmes naturalistes qui avaient regardé le 
dodécaèdre du fer sulfuré comme étant semblable 
à celui de la Géométrie , ont aussi confondu l'ico- 
saèdre donné parla cristallisation avec le régulier, 
qui a tous ses triangles équilatéraux. Mais on dé- 
montre, à l'aide de la théorie, que celui-ci n'est pas 
plus possible en Minéralogie que le dodécaèdre. 



(*) Le noyau de l'icosaèdre ayant ses huit angles solides 
situés aux centres des triangles équilatéraux d 9 d y etc. 
(fig. 206), est nécessairement plus petit que celui qui aurait 
lieu si les triangles isocèles e, e , en se prolongeant jusqu'à mas- 
quer les triangles équilatéraux, reproduisaient le dodé- 
caèdre, d'où il suit que la loi relatWe aux triangles isocèles a 
une époque postérieure à celle de la loi d'où naissent lei 
triangles équilatéraux. 
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Le moyen le plus simple pour construire artifi- 
ciellement l'içosaèdre du fer sulfuré, est de com- 
mencer par le dodécaèdre (Gg. 198, pl. 106, et 
217, pl. 108). On fera ensuite passer des plans cou- 
pans par les trois diagonales LS , SK, LR (fîg. 217), 
menées autour de chaque angle solide T, lequel ré- 
pond à l'un de ceux du noyau cubique. Les sections, 
donneront huit triangles équilatéraux LKS , ILP , 
SRY ? etc., qui, joints aux triangles isocèles LSR , 
LPR y etc. , résidus des pentagones , composeront 
la surface de l'içosaèdre. 

12. Pantogène. 

BCG"G(A>B»GO(ÂB'C»)(-AG"CO (fig. 208). 

r r / 

L'içosaèdre dont chaque face porte une pyramide 
triangulaire très surbaissée. Traité de Cristallogr. , 
t. Il , p. 63. 

a. Les faces f y f, etc., devenant très petites, 
en comparaison des faces e, le cristal présente 
l'aspect du dodécaèdre de la figure 198, dans lequel 
les angles solides 2, z, qui répondent à ceux du 
noyau cubique, seraient interceptés chacun par trois 
petits triangles isocèles. De l'Isle , t. 111, p. 23o; 
var. ig. 

Cette variété est remarquable en ce que les 
triangles f qui sont scalènes sur la variété quadrié- 
pointée, empruntent ici de leur combinaison avec 
les triangles un caractère de symétrie, eu deve-; 
nant socèles. 
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Les cristaux de cette variété sont de ceux qui 
offrent à la fois des indices de joints naturels pa- 
rallèlement aux faces d'un eube et à celles d'un 
octaèdre. Ces derniers joints sont dans le sens d'un 
plan qui passerait par les bases des trois triangles 
isocèles /, /, réunis autour d'un même angle 

ta 

solide. 

Trois à trois- 

13. Bisunitaire. ABPM. 

La variété Informe plus les faces du cube. 

14. Cubo-icosaèdre. BCG îa GAMP. (fig. 209). 

I* t* e d M P 

15. Quadrièpointê. 

MPCA^B^GOCAB'CO^AG^C'jÂ (fig. aio> 

Traité de Cristallographie , t. II , p. 44* 
; 16. Unibibinaire. ÂÀBCG w G (fig. 31 1). 

d o e e' e 

17. Triforme. ' 

bcg^gca^G'XÂB'C-xUg-coà (fig. 213). 
>✓ e r r s à 

Traité de Cristallographie , t. II , p. 66. 

Quatre à quatre. 

18. Bifère. 

BBCC^G^G^GCA-B^^ÂB'C'XUG^COÂCfig- 2 1 3). 

l u x"x'*' x c f f J d 



Digitized by Google 




DE MINÉRALOGIE. 5f 
19. Mégalogone. 



BCG»•GAA(A3G•B 3 )(AB•C S )(5AC'G , ) (fig. a 14). 



t" é e u s n° n' 



Six à six. 



20. Surcomposé. 



» a % 3 s 



PMAAAfA-B'G'.G'B'XAB'C'.B'C 1 ) (^ACCOG 1 ) 

(fig. 2l5). 

ai. Parallélique. 

MPÀBCG"GBCG» ïG(A*B*G'XÂ.B'C*)(*AG'C? ; 

a 3 

MPdc'e' e f l y y o° o' o 

(AïB'GOCAB'C'X^AG"^^^^^^'^'^) 
S" S' S *- y « 

(A'G'B'XÂB'CO^AC'G») (fig. 316). 

Traité de Cristallographie, t. II, p. 67. Cette 
variété offre jusqu'à présent le maximum relatif 
au nombre de facettes observées sur les divers corps 
produits par la cristallisation. Ce nombre est ici 
de i34« Si l'on considère la série des faces s, o\ 
/*, s'y P, que je prends pour exemple , on remar- 
quera que ceux de leurs bords qui forment leurs 
communes intersections , sont parallèles entre eux ; 
la même chose a lieu par rapport à la série des 
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faces d y f, ri, e\ et des autres semblablement si- 
tuées, ainsi que par rapport aux faces M, y\ e\ P. 
C'est de ce parallélisme. remarquable qu'est tiré le 
nom de fer sulfuré parallélique , que j'ai donné à 
cette variété, qui n'a été trouvée jusqu'ici qu'au 
Pérou, dans le district de Pétorka. 

Formes indéterminables. 

Fer sulfuré dendroïde. En dend rites semblables 
à celles de l'argent natif, et nées entre les feuillets 
d'un schiste. 

Concrètionnè cylindroïde. 

Aciculaire- radié. Strahliger schwefelkies , K. 
Strahlkies, W. 

a. Globiforme. Dérivé de la variété triglyphe. 

b. Cylindroïde. Dérivé du cube. 
Capillaire. Haarkies , K. En aiguilles très dé- 
liées qui se croisent dans toutes sortes de directions. 

Granuliforme. En grains disséminés dans une 
argile. 

Pseudomqrphique. Modelé en corne d'Ammon , 
en oursin, etc. La matière pyriteuse , charriée par 
l'eau, s'étant introduite dans une cavité occupée 
d'abord par une corne d'Ammon, qui, après avoir 
été détruite, y avait laissé son moule, a pris l'em- 
preinte de ce moule. 

APPENDICE. 

■ 

i. Fer oxidè épigène. Vulgairement fer hépatique. 
Lcbcrkics, K. 
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■ 

a. Cubo-octaèdre. 
* b. Dodécaèdre, 
c. Pantogène. 

Cette substance n'est autre chose que du fer sul- 
furé , dont le soufre s'est dégagé , sans en altérer 
la forme cristalline, et dont le fer s'est oxidé davan- 
tage. Dans ce cas le brillant métallique a disparu, 
et la couleur a passé au brun ou au noirâtre. La 
pesanteur spécifique et la dureté sont sensiblement 
diminuées. 

Une des plus belles observations de Rdmé de l'Isle 
est celle qui l'a conduit à reconnaître que les corps 
dônt il s'agit ici n'étaient pas , comme on l'avait 
cru jusqu'alors, des pyrites plus pauvres en soufre 
que celles qui conservaient le brillant métallique ; 
mais qu'après avoir été semblables à ces dernières , 
elles avaient passé peu à peu à l'état de fer brun , 
à l'aide d'une décomposition qui , en commençant 
par les couches extérieures , avait pénétré par de- 
grés jusqu'au centre. 

Romé de l'isle a fait de ces cristaux altérés une 
espèce particulière , sous le nom de mine de fer 
brune ou hépatique. Nous croyons devoir plutôt les 
placer ici, par forme d'appendice, en les considé- 
rant comme du fer sulfuré à l'état de décomposi- 
tion, qui souvent présente encore des indices de fer 
sulfuré intact. 

2. Fer sulfuré ferrifère. Doué de la vertu ma- 
gnétique. 
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3. Fer sulfuré arsenifère. Fer arsenical pyriteux ; 
Traité de Minér., première édition. 

4- Fer sulfuré aurifère. Au Brésil et en Sibérie, 
où il accompagne le plomb chromaté , et où il est 

■ 

devenu un objet d'exploitation a cause de For qu'il 
contient . 
< * ' Relations géologiques. 

■ 

Le fer sulfuré répandu dans la nature avec une 
extrême profusion, appartient à toutes les espèces 
de terrains. Seul il constitue quelquefois des roches 
subordonnées au gneiss, au mica schistoïde et à 
l'amphibole schistoïde. 

On le trouve aussi engagé accidentellement dans 
des roches plus ou moins anciennes; il existe com- 
munément, ainsi que le fer sulfuré magnétique 
(magnetkies), dans le diorite, ce qui fournit un ca- 
ractère géologique pour distinguer cette roche de 
la siénite, où les mêmes substances se rencontrent, 
au contraire, assez rarement. U est disséminé en 
cristaux ou en grains, dans le marbre de Carrare, 
ou dans la dolomie du Saint-Gqthard. Il se présente 
sous la forme de l'octaèdre régulier, dans le même 
talc qui renferme le fer oxidulé primitif, à Fahlun 
en Suède, 11 abonde en beaucoup d'endroits dans 
l'argile schisteuse qui recouvre les houilles, ainsi 
que dans les houilles elles-mêmes. Les schistes tégu- 
laires ou ardoises en contiennent fréquemment des 
cristaux cubiques. 

♦ 



v 
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Le fer sulfuré forme quelquefois seul des filons , 
et souvent il y accompagne d'autres substances mé- 
talliques ou d'autres mines de fer. On le rencontre 
aussi adhérent au cuivre pyriteux , avec lequel il finit 
par se mêler , en lui communiquant sa teinte d'un 
jaune élevé. Il n'est pas rare non plus de le voir 
associé au fer spathique. A l'égard du fer sulfuré ra- 
dié, que l'on trouve dans les carrières de craie, il 
appartient, au moins en grande partie, à Pespèce 
que je vais bientôt décrire sous le nom de fer sul- 
furé blanc. Celle que nous considérons ici se pré- 
sente aussi quelquefois sous la forme de masses glo- 
buleuses radiées, qui probablement ont le même 
gissement ; mais il paraît qu'on les rencontre beau- 
coup plus rarement. 

Annotations. 

De toutes les substances métalliques auxquelles ou 

m 

a donné le nom de pyrite^ le fer sulfuré est celle qui 
paraît l'avoir porté la première. Ce nom , dérivé d'un 
mot grec qui signifie feu, lui est venu de ce qu'il donne 
des étincelles par le choc du briquet; et comme 
l'étincelle est accompagnée d'une odeur sulfureuse, 
le fer sulfuré , surtout celui qui est en masses splié- 
riques rayonnées , a été appelé aussi pierre de 
foudre ou pierre de tonnerre y parce qu'on s'ima- 
ginait que c'était la foudre elle-même qui était tom- 
bée sous cette forme. Une autre erreur, dont il y 



■ 
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nombre d'exemples, est celle qui a lait prendre des 
morceaux de ce même fer sulfuré nouvellement 
cassé, pour de l'or, par des hommes cjue l'appât du 
gain, joint au défaut de lumières, rendait à la fois 
prompts à se laisser séduire et difficiles à détrom- 
per. Le mica jaune a souvent occasionné des mé- 
prises semblables. On pourrait dire de ces deux sub- 
stances , que ce sont les mines d'or de l'ignorance. 

Le fer sulfuré a été connu des anciens sous ce 
même nom de pyrite. Pline dit que les militaires 
l'employaient pour allumer des feux, en le frappant 
avec un morceau de fer, et en recevant les étin- 
celles sur une matière soufrée , ou sur des feuillages 
très sécs. Effectivement, si l'on substitue un mor- 
ceau de pyrite à la pierre à fusil, lorsqu'on veut 
battre le briquet, on obtient du feu avec une grande 
facilité; dans ce cas , ce sont les particules de la py- 
rite qui , détachées par le choc de l'acier , deviennent 
incandescentes et allument l'amadou. 

Le fer sulfuré, qui joue déjà un si grand rôle dans 
la nature, par son abondance et par la diversité des 
formes sous lesquelles il se présente, est, de plus, 
une des substances dont la décomposition donne lieu 
à un plus grand nombre de phénomènes diversifies. 
Cette décomposition se fait de manière que les cris- 
taux de fer sulfuré perdent leursQufre et conservent 
leur forme. 

A l'égard de la conversion du fer sulfuré en fer 
sulfaté, comme c'est principalement dans les cris- 

i 

m 

* 

■ 
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taux du fer sulfuré blanc qu'elle a lieu, j'y re- 
viendrai en décrivant cette espèce. Mais les -phéno- 
mènes que je vais ajouter étant communs aux deux 
substances , je les réunirai ici dans une même vue. 

11 arrive souvent que le fer provenu de la décom- 
position du fer sulfuré est remanié par les eaux , qui 
l'entraînent et le déposent en différens lieux; c'est 
ce qui a donné naissance a une partie des mines de 
fer oxidé nommées ocres et hématites , et à cette 
immense quantité de fer ën grains qu'on nomme 
mines de fer de transport ou d alluvion. Ici* la 
destruction opérée par la nature tourne au profit de 
l'homme; en vain exploiterait-il directement le fer 
sulfuré, il n'en obtiendrait qu'un fer de très mau- 
vaise qualité. Les agens naturels décomposent tous 
ces cristaux si éclatans de fer sulfuré; ils les con- 
vertissent en une rouille sale et impure, et cette 
matière, si vile en apparence, devient un présent 
inestimable pour l'homme, qui, par une autre es- 
pèce de métamorphose , la change en un fer d'excel- 
lente qualité. 

Les usages du fer sulfuré, dans son état naturel , 
sont très bornés. Ce qu'on appelle marcassite dans 
le commerce, n'est autre chose qu'un fer sulfuré 
uni à une petite quantité de cuivre , dont on fait 
des chatons de bagues , des boutons et autres ou- 
vrages du même genre. On se servait autrefois du 
fer sulfuré pour armer les carabines, avant que le 
quarz agate , nommé pierre à fusil , fut employé à 
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cet usage; et c'est de là qu'est venu le nom de 
pierre de carabine que l'on a donné au fer sulfuré. 
Ce qu'on appelle miroir des incas est une plaque 
de fer sulfuré qui peut faire la fonction de miroir , 
à raison du poli que l'art lui a donné. On a trouvé 
de ces plaques dans les tombeaux des princes pé- 
ruviens. On sait que c'était une coutume parmi ces 
peuples, d'enfermer dans les tombeaux de leurs sou- 
verains leur or, leur argent, leurs meubles et tout 
ce qui avait été employé à leur usage , et le miroir 
qui avait servi à leur toilette n'était pas oublié. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

♦ 

FER SULFURÉ MAGNÉTIQUE, 
( Magtietkies j W. Vulgairement pyrite magnétique.) 

Caractères spécifiques* 

* . ' • 

Caract géométr. Je n'ai pu déterminer jusqu'à 
présent avec une précision suffisante la forme pri- 
mitive de cette nouvelle espèce. La division méca- 
nique des morceaux cristallisés que Ton trouve à 
Bodemnaïs, et qui ont un tissu lamelleux très sen- 
sible, m'a paru conduire à yn prisme droit rhom- 
boïdal , divisible dans le sens de la petite diagonale. 
Cette dernière coupe , jointe aux autres, donne un 
prisme hexaèdre que M. de Bournon suppose être le 
régulier et qu'il admet commeforme primitive de l'es- 

* 

y, 
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pèce. La division parallèle aux bases est d'une grande 
netteté. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , ^5. 

Dureté. Médiocrement dur et cassant. 

Couleur. Le jaune de bronze mélangé de bru- 
nâtre ou de rougeâtre. • 

Magnétisme. Action assez forte sur l'aiguille air 
mantée; elle est quelquefois polaire. 

Caract. chim. Soluble dans l'acide sulfurique 
étendu d'eau, avec dégagement de gaz hydrogène 
sulfuré. 

Analyse du fer sulfuré magnétique compacte du 
Corhouailles, par Hatchett (Philos, trans., 1804) : 

Fer. . • 63,5o 

Soufre 36,5o 

100,00. 

De la pyrite magnétique d'Utô, par Stromeyer 
(Annales de Physique de Gilbert, t. XVIII, p. 189) : 

Fer. . • , 59,85 

Soufre 4<M^ 

100,00. 

De celle des Pyrénées , par le même (ibid.) : 

Fer. 56,37 

Soufre 43>63 

100,00. 

Miner. T. IV. 5 
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- 

V A H I É T É S. 

Formes indéterminables. 

« 

1 . Fer sulfuré magnétique laminaire. Blâttrieher 
magnetkies, W. En |pmes très éclatantes, à Bo- 
demnaïs en Bavière. 

2. Lamellaire. 

3. Massif. Dichter magnetkies, W. Se trouve à 
Andreasberg au Hartz ; à Schmôlniz en Hongrie ; 
en Bavière et dans le Tyrol ; dans le CornouaUles 
en Angleterre , et près de Nantes en France. 

» • 

Annotations. 

Il paraît que les gissemens du fer sulfuré magné- 
tique sont limités aux terrains primitifs, au lieu 
que le fer Sulfuré ordinaire se trouve , comme je l'ai 
dit, dans des formations qui appartiennent à toutes 
les époques. La pyrite magnétique a été observée 
dans le dïoritç 'des environs de Nantes, avec la 
pyrite commune ; dans lé granité de Sainte-Hono- 
rine près de Falaisè , avec pyrite et tourmaline ; à 
Bodemnaïs en Bavière, dans le feldspath; dans le 
talc chlorite , accompagnant l'amphibole aciculaire ; 
aux environs de New- York, avec chaux phosphatée 
cristallisée. 

Les observations que j'avais faites Sur divers mor- 
ceaux de ce minéral, avant l'impression de mon 
Tableau comparatif, m'avaient paru indiquer qu'il 
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n'était autre chose qu'un mélange de fer sulfuré et 
de fer magnétique, que j'ai désigné dans ce même 
ouvrage sous le nom de fer sulfuré ferrifere. Effec- 
tivement, les deux sulfures sont souvent juxtaposés 
sur une même roche, et j'avais remarqué que la 
vertu magnétique , d'abord nulle dans les endroits 
où le fer sulfuré paraissait pur, commençait à se 
manifester dans ceux où il était voisin des parties 
qui appartenaient à la pyrite magnétique, et qui 
agissaient fortement sur l'aiguille. J'en concluais 
que ces morceaux offraient un exemple analogue à 
celui des échantillons d'argent antimonial arseni- 
fère, où la séparation des composans, à certains 
endroits , annonce qu'ils ne sont que mélangés dans 
ceux où ils se trouvent réunis. 

Cependant M. Hatchett avait émis une opinion 
différente , et il se fondait sur des résultats obtenus 
par M. Proust , qui , ayant soumis successivement 
des mélanges de soufre et de fer en proportions in- 
définies, a une haute température, et à une seconde 
moins élevée, avait trouvé que dans le premier cas 
le soufre s'était combiné avec le fer dans le rapport 
de 52,64 à 47>36 , et que dans le second cas , on 
avait eu entre le soufre et le fer le rapport de 
37,5 à 62,5 (Journal de Physique, t. L1V, p. 89). 
Or , de ces deux résultats , le premier s'accorde avec 
celui de l'analyse du fer sulfuré ordinaire, et le second 
avec celui de l'analyse de la pyrite magnétique. M. Hat- 
chett en concluait qu'il v avait dans l'union naturelle 

5.. 
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du soufre et du fer, deux points d'équilibre, comme 
lorsqu'ils s'unissaient par l'intermède des procédés 
chimiques , ce qui constituait deux espèces distin- 
guées Tune de l'autre. Mais ce savant chimiste n'avait 
soumis à l'analyse que la pyrite magnétique du Cor- 
n ouailles, et j'avais cru devoir ajourner la séparation 
des deux pyrites, jusqu'au moment où de nouvelles 
expériences, faites sur des morceaux recueillis dans 
difFérens pàys , auraient confirmé le résultat dont je 
viens de parler. 

Ces expériences ont été tentées par M. Stromeyer, 
et l'on peut voir , par les analyses que j'ai citées 
plus haut , qu'elles s'accordent à démontrer l'exis- 
tence d'un second sulfure, mise également hors de 
doute par les observations faites plus récemment sur 
la structure de la variété laminaire. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

FER SULFURÉ BLANC (*). 
(StmhlkieSj kambies, spârhies et zellhies , W.) 

Caract. gèométr. Forme primitive : prisme rhom- 
hoïdal droit (fig. 2^3 , pl. 109), dans lequel la 



(*) Je me sers provisoirement de cette dénomination , en 
attendant que la Chimie nous ait fait connaître la diffé- 
rence de composition entre la substance métallique dont 

1 
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plus grande incidence des pans M, M est de io6 d 36', 
et le coté de la base est à- la hauteur à peu près 
comme 5 à 4K*)- 

Molécule intégrante : idem. 

Caract. phys. Pesant, spécif., ^5- 

Couleur de la masse dans fêtât de fraîcheur. 
Le blanc métallique tirant sur celui de Tétain. Assez 
souvent elle passe au jaune de bronze, et dans quel- 
ques cristaux elle participe du gris d'acier. 

Couleur de la cassure récente. Blanc métallique. 
L'action de l'air la fait aussi passer au jaune de 
bronze» 

Couleur de la poussière. Le noir-verdâtre. 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet. 

Caract. cfym. Un fragment exposé à la flamme 
d'une bougie , donne une fumée légère accompagnée 
d'une odeur de soufre , et jamais d'une odeur d'ail 5 
présenté ensuite à l'aiguille aimantée, il l'attire. 

Les fragmens exposés à l'air se convertissent plus 
ou moins promptement en fer sulfaté , surtout ceux 
qui appartiennent aux masses radiées. 

Analyse par Berzelius-(Nouveau Système de Min. , 
p. 263) : 



il s'agit et le fer sulfuré commun, auquel elle a été réunie 
pendant long-temps. 

(*) Le rapport entre les moitiés des diagonales de la base 
et la hauteur G ou H, est celui des nombres 3, \/5 et \Zt2* 
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Fer 4$9°7 

Soufre 53,35 

Manganèse 0,7a 

Silice. 0,80 

99>9*- 

VARIÉTÉS. 

« 

FORMES DÉTERMINÀBLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

S l t 

» > 1 47 î 

MPAEEEEB. 

MPj l z r sh 
CRISTAUX SIMPLES. 

Combinaisons deux à deux. 

1. Fer sulfuré blanc primitif. MP (fig. 223). 
a. Dentelé. Vulgairement pyrite en crête de coq. 

Kamkies , W. Offrant une espèce de dentelure com- 
posée d'une suite d'angles aigus appartenant à au- 
tant de prismes rhomboïdaux primitifs qui semblent 
se pénétrer. 

2. Quaternaire. ME (fig. 224). 

M r 

a. Elargi dans le sens de la petite diagonale 

(fig. 225). 

Trois d trois. 

3. Quadrihexagonal. MPE (fig. 226). 

M P r 

a. Dentelé. 
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5 

1 A 

4. Quadrioctonal. MAE (fig. 227). 

On serait tenté, au premier coup d'œil, de prendre 
les cristaux de cette variété pour des octaèdres ré- 
guliers, modifiés par des facettes acciden telles; niais 
en y regardant de près, on peut déjà être a,s$uré, 
indépendamment de toute mesure d'angle, que leur 
forme est incompatible ayeq celle de cet octaèdre , 
en ce que leurs angles fôtéraux sont seuls remplacés 
par des facettes ; les angles des sommets sont intacts ; 
d'où il suit que l'octaèdre régulier dérogerait ici à 
la loi de symétrie qui est de rigueur. Les mesures mé- 
caniques confirment la conséquence déduite de cette 
loi. Les joints naturels qui sont parallèles aux faces 
M, M, font entre eux d'une part un angle obtus 
d'environ io6 d , et d'une autre part, un angle aigu 
de 7^ ; et ce sont précisément les incidences des 
pans de la forme primitive. De plus , en mesurant 
avec soin les angles des faces de l'octaèdre, on trouve 
qu'ils diffèrent d'environ 2 d avec ceux de l'octaèdre 
régulier, et cette différence est une suite des lois de dé- 

croisement que j'ai déterminées, et dont l'une, A , 

est très simple et $p retrouve dans les variétés pré- 

.5. 
4 

cédentes ; et l'autre, E, n'excède pas les limites or- 
dinaires. Ainsi tout s'oppose à la réunion de ces 
octaèdres avec le fer sulfuré ordinaire. 



- 
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i 

Quatre à quatre. 
i i 

5. Bisunitaire. MAEP (fig. 228). 

M$ / P 

L'incidence de g sur Z, qui est de no d 48', est a 
peu près celle des faces de l'octaèdre régulier : mais 
cela vient de ce que celle de g sur g est plus grande, 
et celle de l sur l plus petite , dans un tel rap- 
port qu'il y a compensation à l'égard de la première. 

Cinq à cinq. 



s J 1 



6. Equivalent. MBAEP (%. aao). 

Mhg l P 

♦ 

CRISTAUX GROUPÉS. 

7. Péritome. En fragmens de la forme primitive, 
réunis circulairement autour d'un centre commun. 
Je désigne les modifications qui présentent cette réu- 
nion , par le nom de péritome , coupé à Ventour. 

Supposons que la forme primitive subisse sur les 
angles E un décroissement quelconque. Les faces pro- 
duites au-dessus de chaque base se réuniront sur une 
arête parallèle à la petite diagonale , et leurs pro- 
longemens en dessous des bases iront se réunir sur 
une autre arête parallèle à la même diagonale, en 
sorte que le cristal prendra une forme analogue à 
celle de la figure 225. Concevons maintenant que ce 
solide soit divisé en quatre parties, par des plans qui 
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passeraient par le centre, parallèlement aux faces M, 
comme on le voit figure 23o. La figure 23 1 repré- 
sente la projection horizontale de ce solide ainsi 
divisé. Faisons abstraction des deux parties qui ré- 
pondent à gcli et bcra , pour ne considérer que les 
deux autres; chacune d'elles sera un solide à six faces 
(fig. 23o), savoir, deux pentagones bcgfe , b'xg'fe, 
deux petits triangles bb'e, ggf, et deux trapèzes bcxb\ 
gcxgf) dont les côtés parallèles sont d'une part W etc#, 
et de l'autre gg' et ex. Supposons enfin que plusieurs 
segmens semblables à celui que nous venons de con- 
sidérer, se réunissent en s'appliquan t les uns contre 
les autres par leurs faces trapézoïdales, nous aurons 
un solide dont la projection horizontale est repré- 
sentée figure 23a. Ces cristaux varient dans le nombre 
de segmens dont ils sont l'assemblage. Les uns sont 
composés de deux, d'autres de trois, d'autres de 
quatre : il pourrait y en avoir de cinq. On voit , à 
l'inspection de la figure, qu'il doit rester un vide ; 
mais la partie du cristal dans laquelle il existerait 
se trouve engagée dans les cristaux environnans. 

a. Péritome unitaire. E. Assortiment semblable 

à celui de la figure a32. Fersulfuré surbaissé. Traité, 
première édit, t. IV, p. 87. 

b Péritome quaternaire. E (fig. s32). 

r 

T 4 

c Péritome uniquattrnaire. EE (fig. 233). 

I r 
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d. Péritome binoquaternaire. BE. 

& r 

Pbrmes indéterminables. 

Fer sulfuré blanc aciculaire (strahlkies, W). 

Globuliforme-radié. 

Concrétionnà-mamelonné. 

APPENDICE. ! 

i 

Fer oxidé épigène. t 

i 

Relations géologiques. j 

Aucune observation ne prouve encore que le fer 
sulfuré blanc forme seul des masses assez considé- 
rables pour mériter d'être classé , avec le fer sulfuré 
ordinaire, parmi les roches proprement dites. Seule- 
ment il entre, comme principe accessoire, dans la 
composition du granité, aux environs de Nantes, 
ainsi que l'a observé M. Dubuisson , qui a bien voulu 
m'envoyer plusieurs morceaux , comme garans de la 
justesse de son observation. 

Mais c'est surtout 4ans les terrains de formation 
récente, appelés montagnes d couches, qu'abonde le 
fer sulfuré blanc; puisque c'est à lui qu'appartien- 
nent, d'après un nouvel examen, au moins une 
grande partie de ces masses globuleuses que j ? avais 
nommées fer sulfuré radié. Ces masses sont enga- 
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gées dans des carrières de craie ou de marne, où se 
trouvent en même temps des rognons de quarz- 
agate pyromaque, vulgairement pierre à fusil. 

Les corps des deux espèces sont ordinairement 
isolés. Quelquefois cependant le fer sulfuré blanc 
est comme enchatonné dans le quarz pyromaque (*). 
Ailleurs le même minéral est engagé dans l'argile, 
comme en France entre Montreuil et Boulogne et 
prés de Dieppe. Les cristaux qui viennent de ces 
deux localités présentent la forme de la variété péri- 
tome unitaire (fer surbaissé). 

Le fer sulfuré blanc est aussi associé dans plusieurs 
endroits à la formation accidentelle des filons. Dans 
le comté de Cornouailles et au Derby shire, il adhère 
a la chaux fluatée et à la chaux carbonatée , qui 
accompagnent les filons de plomb sulfuré et de zinc 
sulfuré. C'est aussi dans les mines de Freyberg, en 
Saxe, d'Altsattel, en Bohême que se trouvent ces 
beaux groupes de cristaux péritoines et autres qui 
abondent dans les collections. 

À en juger par les observations que j'ai pu faire 
le fer sulfuré blanc est rarement associé à d'autres 
mines de fer. Dans tous les morceaux que j'ai vus y 

c'était le fer sulfuré ordinaire qui accompagnait, 



(*) J'ài dans ma collection une de ces masses dans l'inté^ 
rieur de laquelle il s'est formé des cristaux de chaux sulfatée. 
A. mesure que le soufre s'en dégageait, il se convertissait en 
acide sulfurique, qui s'est uni à des molécules de chaux 
fournies par la craie avec laquelle la pyrite était en contact. 
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soit le fer oligiste , soit le fer arsenical , soit le fer 
carbonate. 

Annotations, 

* 

Les recherches que j'ai faites sur les cristaux qui 
appartiennent à la nouvelle espèce dont il s'agit ici, 
ont eu pour but la solution de deux questions dif- 
férentes. L'une était de savoir s'ils se rapportaient à 
une espèce distinguée du fer sulfuré ordinaire, et 
l'autre s'ils ne rentraient pas dans l'espèce du fer 
arsenical. 

La première question me parait résolue d'une ma- 
nière évidente. 

Quelle que soit celle des formes que j'ai citées , 
que l'on essaie de ramener à celle du cube, considé- 
rée comme primitive, on s'aperçoit d'abord que les 
lois de décaissement dont il faudrait la faire dé- 
pendre dérogeraient à la symétrie de celles qui se 
rapportent au cube; et en comparant avec cette 
dernière forme celle à laquelle conduit la division 
mécanique du fer sulfuré blanc, on trouve qu'elles 
sont incompatibles dans un même système de cris- 
tallisation. 

Les deux formes que j'ai citées dans la première 
édition de ce Traité, parmi celles que j'ai décrites, 
m'avaient donné une certaine inquiétude qui se re - 
nouvelait toutes les fois qu'elles • s'offraient à mes 
yeux. Ne voyant aucun moyen de les lier par la 
théorie avec les formes qui dérivent du cube, je 
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m'étais contenté de les décrire tant bien que mal. Il 
fallait que des observations imprévues vinssent me 
tirer de l'embarras où j'étais, en me faisant connaître 
combien il était fondé. 

Les octaèdres d'Almerode achèvent de faire ressor- 
tir le fer sulfuré blanc, à côté de l'autre, par cela 
même qu'ils n'offrent qu'une différence assez légère, 
quoique très appréciable, avec l'octaèdre régulier. 
Les lois relatives au cube , qui est la forme primitive 
de celui-ci, passeraient si près, dans le cas présent y 
de celles qui le donnent rigoureusement, sans cepen- 
dant y atteindre , que la petitesse de. cet espace qui 
les en sépare, et qu'aucune loi admissible ne peut 
leur faire franchir, équivaut à une distance pour ainsi 
dire immense. 

Les caractères qui tiennent aux propriétés chi- 
miques , marchent dans le sens de la Géométrie. Les 
cristaux de fer sulfuré blanc ont une disposition pro- 
chaine à se convertir en fer sulfaté ; et si dans quel- 
ques-uns cette disposition est beaucoîip moins mar- 
quée que dans les autres, on doit L'attribufer, ce me 
semble, à une cause accidentelle, provenant peut- 
être du mélange de quelque matière étrangère, qui 
paraît s'annoncer par la couleur d'un jaune foncé de 
leur surface extérieure. D'une autre part, je n'ai 
jamais vu aucuns cristaux cubiques, ou octaèdres ou 
dodécaèdres à plans pentagones , du fer sulfuré ordi- 
naire , passer à l'état de fer sulfaté. On connaît même* 
des masses radiées de ce fer, qui semblent se refuser 
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à ce passage , tandis qu'il a lieu si facilement et si 
prompteinent à l'égard des variétés analogues de fer 
sulfuré blanc. Il y a ici une limite , relative aux pro- 
priétés, qui, sans être aussi précise que celle qui est 
tracée par la Géométrie, mérite cependant d'être 
remarquée dans la comparaison des deux sub- 
stances. 

Il est facile de concevoir la raison pour laquelle 
les masses radiées se changent plus aisément en fer 
sulfaté que les cristaux , parce que la structure 
aciculaire étant pour ainsi dire plus lâche que celle 
d'un cristal unique, favorise davantage le mouve- 
ment intestin qui produit l'altération d'où dépend la 
conversion du fer sulfuré en fer sulfaté. 

C'est cette disposition à se transformer en fer sulfaté 
qui rend la société du fer sulfuré blanc si dangereuse 
pour certaines espèces de mines métalliques, et spé- 
cialement pour les cristaux d'argent rouge que le fer 
sulfuré entraîne dans sa ruine. 

J'ajouterai que Hunckel , conseiller des mines du 
roi de Pologne , qui a donné sous le nom Pjrritolo- 
giè un ouvrage complet , où il a répandu un grand 
nombre d'observations intéressantes, avait remarqué 
cette grande différence qui existe entre les diverses 
pyrites, dont les unes, suivant son expression, se 
vitriolisaient spontanément avec une extrême faci- 
lité (et il cite les pyrites d'Almerode) , tandis que les 
* autres n'offraient aucun indice de la même ten- 
dance. H avait cherché à expliquer cette différence, 
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et l'on voit qu'il y était embarrasse. Mais du moins il 
avait vu le fait, et touché de près au but. 

Pour prévenir toutes les objections que l'on pour- 
rait opposer au rapprochement des deux substances, 
je dois dire qu'elles sont quelquefois juxta-posées dans 
un même morceau. J'ai dans ma Collection un 
groupe de cristaux cubo-dodécaèdres de fer sulfuré 
ordinaire , dans lequel est engagée une masse orbicu- 
laire , qui paraît appartenir au fer sulfuré blanc. Mais 
on distingue la ligne de démarcation entre cette 
masse et le fer sulfuré ordinaire qui l'environne * 
comme on voit dans certains morceaux de mésotype , 
la distinction de ce minéral et de la stilbite qui lui 
adhère, en refusant de s'unir avec lui. Je pourrais 
citer d'autres substances qui offrent des exemples 
analogues. ^ 

Et quand même il y aurait des m torceaux où les 
deux espèces de fer sulfuré se trouvassent mêlées en- 
semble . on ne devrait pas en être plus étonné que de 
voir la chaux carbonàtée et l'arragonite, l'antimoine 
sulfuré et le plomb sulfuré , le fer sulfuré et le cuivne 
pyriteux-, contracter entre eux une union du même 
genre". 

Après iavoir obtenu les résultats dont j'ai p&rlé, 
je me rappelai que M. Proust avait annoncé qu'il 
existait dattô l'union du fer avec le soufre deux points 
d'équilibre , -en sorte qu'il y avait un fer sulfuré au 
vtfarôttam, qui contenait de soufre, et un îefr 
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sulfuré au minimum qui en contenait 37 à 38 cen- 
tièmes. 

Or le premier rapport ayant lieu dans le fer sul- 
furé ordinaire, il me parut très vraisemblable que 
le second devait se trouver dans le fer sulfuré blanc , 
et toutes les personnes auxquelles je communiquai 
ma conjecture la trouvèrent extrêmement plausible. 

Dans cette hypothèse, tout se conciliait, et la 
Chimie concourait avec la Géométrie pour établir ici 
deux espèces distinctes. Cependant le fer sulfuré 
blanc, dont l'analyse a été tentée par une main très 
habile, a donné jusqu'ici le même rapport entre les 
quantités de fer et de soufre , que celui qui existe 
dans le fer sulfuré ordinaire: si l'identité de ces 
rapports se confirme dans la suite, il faudra dire que 
les deux substances diffèrent par les fonctions rela- 
tives de leurs principes; et alors le fer sulfuré serait 
parmi les métaux l'analogue de Parragonite. 

L'autre question que j'ai eue à résoudre , et qui 
consistait à savoir si le fer sulfuré blanc ne pouvait 
pas être associé au fer arsenical, était plus délicate. 
Les formes primitives de ces deux substances sont du 
même genre, c'est-à-dire des prismes droits rhom- 
boïdaux ; toutes deux présentent ces mêmes formes 
données immédiatement par la nature ; et lorsqu'on 
a devant les yeux certains cristaux qui offrent le 
type du fer sulfuré blanc dentelé, la ressemblance 
qu'ils ont avec le fer arsenical primitif et qui s'étend 
jusqu'à la couleur, a quelque chose de bien séduisant; 

1 * 
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et j'avoue que moi-même j'ai d'abord été tenté de 
croire que les cristaux dont il s'agit appartenaient au 
fer arsenical. De plus, les cristaux de la variété équi- 
valente ont un angle qui est sensiblement égal à celui 
qui lui correspond sur une variété de fer arsenical , et 
qui est situé dans le même sens. 

Mais outre que les autres facettes obliques qui 
modifient la variété de fer sulfuré équivalent ne se 
montrent dans aucun cristal de fer arsenical, on 
ne trouve aucune loi admissible de décroissement , 
relative au noyau du fer arsenical qui puisse don- 
ner les facettes dont il s'agit. 

11 faudrait, pour que le rapprochement pût avoir 
lieu, faire disparaître une difiérence d'environ 5 de- 
grés, que donnent l'observation et la théorie, entre 
les angles des deux formes primitives ; et quoique les 
cristaux de fer sulfuré blanc soient petits , leurs faces 
sont assez nettes pour que l'on ait droit de présumer 
que les mesures du goniomètre n'ont pu conduire à 
une erreur aussi considérable que celle qui répond à 
la différence dont j'ai parlé. 

A la vérité, quelques-unes des formes du fer sul- 
furé blanc présentent une analogie séduisante avec 
celles qui appartiennent au fer arsenical. J'ai un petit 
cristal du Cornouailles , que l'on serait tenté de pren- 
dre pour un fer arsenical ditétraèdre, allongé dans le 
sens de la petite diagonale du noyau. Mais si l'on 
examine ses faces latérales, on s'aperçoit qu'elles sont 
doubles et répondent aux faces h 9 h\ de la variété 

Minér T. IV. 6 
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équivalente, au lieu que dans l'hypothèse du mis- 
pickel, elles devraient être simples et répondre "aux 
faces primitives latérales. 

Dans la même hypothèse, le fer arsenical devien- 
drait un fer sulfuré blanc arsenifère. 11 devrait donc 
contenir les mêmes quantités relatives de fier et de 
soufre que le fer sulfuré blanc , et la quantité d'ar- 
senic devrait varier, comme n'étant qu'accidentelle. 
C'est tout le contraire; le rapport entre les quantités 
de soufre et de fer est très différent de part et d'autre, 
et toutes les analyses du mispickel faites par M. Che- 
vreul, ont donné la même quantité d'arsenic sur 
cent parties. 

Enfin, les nouveaux accroissemens qu'a pris l'es- 
pèce qui nous occupe ici , d'après les observations 
qui font rentrer parmi ses variétés les cristaux oc- 
taèdres d'Almerode , si diflférens de ceux que pré- 
sente le mispickel ; et toutes ces masses globuleuses 
radiées , qui paraissent de même tout-à-fait étran- 
gères au mispickel, achèvent d'écarter l'idée d'un 
rapprochement entre les deux substances. 

J'ajoute que le fer sulfuré ordinaire accompagne 
très souvent le fer arsenical, de manière que les 
deux substances conservent les formes qui leur sont 
particulières, et que j'ai prouvé d'ailleurs être incom- 
patibles dans un même système de cristallisation. Or 
cette observation s'oppose encore à l'opinion que le 
feç arsenical ne soit autre chose que du fer sulfuré 
mélangé d'arsenic. 
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Pour que cette opinion eût quelque apparence, il 
faudrait que ce fût le fer sulfuré blanc qui se trou- 
vât associé au fer arsenical. On pourrait soupçonner 
alors qu'il passe à ce dernier, à l'aide d'un mélange 
d'arsenic. Mais la cristallisation en plaçant ces deux 
substances dans des circonstances différentes semble 
avoir indiqué, par leur séparation dans la nature, 
celle qui doit exister entre elles dans la méthode elle- 
même. 

Je conclus dç tout ce qui précède qu'il existe dans 
la nature deux espèces de fer sulfuré très distinguées 
l'une de l'autre, et qu'il y a tout lieu de croire que la 
nouvelle espèce doit être également séparée du feir 
arsenical. J'avoue que le travail que j'ai été obligé de 
faire pour arriver à cet te* conséquence a été l'un des 
plus longs et des plus épineux dans lesquels m'ait en- 
gagé l'étude des cristaux , surtout lorsqu'il a fallu 
débrouiller la complication que présentent ces va- 
riétés, composées de segmens d'octaèdres, qui par 
elles-mêmes sont faites pour déconcerter l'œil du 
cristallographe , et qu'on est encore étonné de voir à 
côté de ces cristaux de la variété équivalente , lors 
même qu'ils y ont été placés par les applications de 
la théorie. Au reste, je donne ici les conséquences 
auxquelles m'ont conduit toutes les recherches, toutes 
les observations que j'ai pu. faire, en employant les 
moyens que j'avais en ma disposition, et en tâchant 
de suppléer à ce qui leur manquait pour être plus 
concluans. Tout ce qu'on peut exiger en pareil cas de 

6.. 
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celui qui cultive une science, c'est qu'il mette tous 
ses soins à tirer lé meilleur parti possible des res- 
sources qu'il a entre les mains, en sorte que si, pai 
des moyens plus avantageux, quelque autre ou lui- 
même parvenait dans la suite à voir autrement, la 
diversité des résultats ne fit que prouver la difficulté 
du sujet. 

Le fer sulfuré blanc concourt, comme je l'ai déjà 
dit, à la production de cette immense quantité de 
fer oxidé que l'on exploite pour nos usages. Mais il 
est susceptible d'up genre particulier d'utilité, par 
la facilité avec laquelle il se convertit, dans certaines 
circonstances, en sulfete de fer, et devient le sujet 
d'une grande opération à laquelle on a donné le 
nom de pitriolisation. Elle consiste à réunir en tas 
les pyrites concassées et grillées , puis à les laisser 
exposées à l'humidité de l'air. Au bout de quelque 
temps, le soufre se dégage, et s'unissant à l'oxigène 
de l'air, forme de l'acide sulfurique , qui se porte sur 
le fer et le convertit en sulfate , que l'on fait dis- 
soudre dans l'eau chaude , où il se cristallise ensuite 
par le refroidissement. 

Ainsi le fer sulfuré blanc ne se soustrait à Faction 
des causes qui, en l'amenant à l'état de fer oxidé, le 
disposeraient à subir les opérations de la métallurgie , 
que pour se présenter sous une autre forme , aux arts 
dont le but est de plier les productions de la nature 
à nos besoins. 
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HUITIÈME ESPÈCE. 

FER CARBURÉ, OU GRAPHITE. 
(Graphita W. Vulgairement, plombagine, ou crayon noir.) 

Caractères spécifiques, 

Caract. gèomét. Forme primitive : prisme hexaèdre 
régulier, dont les dimensions sont encore inconnues. 

Caract. auxiliaire. Tachant le papier en gris mé- 
tallique plombé. N'électrisant point la cire d'Espagne 
par le frottement. 

Caract. phys. Pesanteur spécifique, 2,0891'. . . . 
2,2456. 

Dureté. Facile à gratter avec un couteau. 

Electricité. Isolé et frotté, il acquiert la résineuse. 
Passé avec frottement sur la résine ou sur la cire 
d'Espagne , jusqu'à y laisser son empreinte métal- 
lique, il ne lui communique aucune éléctricité. 

Couleur. Le gris sombre avec le brillant métal- 
lique. 

Tachure. 11 laisse sur le papier, ou sur un corps 
blanc quelconque, des traces de sa propre couleur. 

Impression sur le tact. Surface grasse et onc- 
tueuse. 

Caract. chimique. Il brûle et se volatilise au cha- 
lumeau, à l'aide d'un feu soutenu. 

Analyse par Berthollet, Monge et Vandermonde 
(Mém. de l'Acad. des Sciences, 1786) : 
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Carbone , 90,9 

Fer 9?* 

100,0. 

Analyse du graphite du comté de Cornouailles , 
par Saussure :. 

Carbone 96 

Fer 4 

100. 

Caract. d'élimination. Ses indications dans le mo- 
lybdène sulfuré. Celui-ci, passé avec frottement sur 
de la porcelaine, y forme des traits verdâtres, au lieu 
que ceux du fer carburé conservent la couleur propre 
à ce minéral. 

Le molybdène sulfuré communique a la cire d'Es- 
pagne l'électricité vitrée au moyen du frottement, 
tandis que le fer carburé ne lui en communique 
aucune qui soit sensible. 

11 est facile de distinguer le fer carburé des sub- 
stances stéatiteuses avec lesquelles on Va confondu , 
en ce que celles-ci ne tachent point le papier. 

VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 
1 . Fer carburé primitif. Se trouve au Groenland , 

■ 

et aux Etats-Unis. 

: 
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Formes indéterminables. 

Fer carburé lamelliforme. En petites lames d'un 
blanc (Té tain. Se trouve en Norwège. 

Sublaminaire. En Calabre. 
% Lamellaire. ✓ 

Granulaire. D'un gris de plomb. Dans le comté 
du Cumberland. 

ScJiistoïde. De Passau. 

Annotations. 

Le graphite paraît appartenir exclusivement aux 
terrains d'ancienne formation. Il s'y trouve en filons 
ou en petites masses engagées dans différentes roches , 
telles que le granité, le schiste primitif, la chaux 
carbonatée granulaire ou lamellaire. À Krageroë en 
Norwège , le graphite lamelliforme a été observé dans 
le terrain granitique. La même substance est dissé- 
minée aux: environs de New-Yorck, dans la chaux 
carbonatée lamellaire, qu'accompagnent des grains 
de condrodite et des lames de mica. La variété en 
prisme hexaèdre que l'on trouve à Philadelphie est 
engagée dans un fer oxidé brunâtre, auquel sont 
associés le mica lamellaire et de petits cristaux d'am- 
phibole, peuves d'une origine ancienne. Le graphite 
du Pic du midi a pour gangue un fer oxidé terreux ; 
mais le terrain qui le renferme est également pri- 
mitif. 
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Les mines de graphite les plus estimées sont oelles 
que l'on trouve en Angleterre , à Borowdalc dans le 
Cumberland , au sein d'une montagne assez élevée , 
entre des couches d'un schiste traversé par des veines 
de quarz. 

La substance dont il s'agit ici peut être citée 
comme un exemple remarquable , parmi celles qui ont, 
pour ainsi dire , long-temps erré dans les divisions de la 
méthode, avant d'être fixées à leur véritable place. 
Sans parler de l'ancienne opinion, qui en faisait une 
mine de plomb , elle a été associée successivement au 
zinc, au mica, au talc et au fer. On la confondait de 
plus, par une double méprise, avec le molybdène 
sulfuré. Schéele qui, le premier, l'en a distinguée, 
la regardait comme composée d'air fixe uni à une 
certaine quantité de phlogistique , et pensait que le 
fer n'y existait qu'accidentellement. Vandermonde , 
Bertholet et Monge, dans leur excellent mémoire 
sur le fer (i), ont fait voir, par l'analyse et par la syn- 
thèse , que la plombagine n'était autre chose que du 
charbon intimement combiné avec une petite quan- 
tité de fer, dans le rapport d'environ ioà i . L'oxigène, 
dont l'union avec le charbon avait donné de l'air 
fixe , dans les expériences de Schéele , s'était dégagé 
des oxides métalliques , de l'acide arsenique et du 
nitre qu'il avait employés. Cette manière d'énoncer 
les résultats n'est , comme l'on voit, qu'une expression 



(*) Mém. de PAcad. des Sciences, 1786, p. i3a et suiv- 
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plus exacte de ceux de Schéele , dans laquelle le mot 
de phlogistique se trouve supprimé. 

J'ai dit, en parlant du caractère tiré de l'électricité, 
pour la distinction entre le fer carburé et le molyb- 
dène sulfuré , que le premier ne communiquait au- 
cune électricité à la résine ou à la cire d'Espagne. 
Ceci suppose qu'il marque en même temps Fune ou 
l'autre de son empreinte métallique 5 car il est pos- 
sible de parvenir à électriser ces deux substances , au 
moyen de la plombagine, en faisant glisser cette 
dernière si légèrement sur la surface de la résine ou 
de la cire, qu'elle n'y laisse aucune trace de son 
passage , et fasse en quelque sorte l'office de la main 
ou de quelque autre frottoir. La résine ou la cire , 
dans ce cas, acquerra l'électricité résineuse, à l'or- 
dinaire; mais cette différence ne pourra occasion- 
ner aucune équivoque , parce que l'œil est averti 
d'avance de l'effet qui va avoir lieu , suivant que le 
corps frotté conserve sa couleur naturelle, ou se 
couvre d'un enduit étranger. On réussira toujours à 
foire ressortir la distinction entre les deux substances, 
en ne ménageant pas le frottement. Dans les autres 
circonstances, ce sont les soins et les attentions qui 
dirigent l'expérience vers son but. Il suffit, dans le 
cas présent , de n'y mettre aucune précaution par- 
ticulière. 

Usages. 

Le graphite est employé à différens usages. Son 
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enduit sert à préserver de la rouille les poêles jet autres 
ouvrages de fer. On s'est servi aussi avee avantage 
de sa poussière mêlée avec de la graisse , pour adoucir 
le frottement des pièces de métal, qui entrent dans 
la construction des machines à rouage. 

La même poussière, pétrie avec de l'argile, est em- 
ployée à Hobernzel, près de Passau en Bavière, pour 
faire des creusets destinés pour les fondeurs , et qui 
sont d'un très bon service, par la faculté qu'ils ont 
de résister à l'alternative du froid et du chaud. 
On s'en sert aussi utilement pour diverses opérations 
de Chimie. 

Mais le principal usage du graphite est de pouvoir 
être employé sous la, forme de crayons, qui sont 
emboîtés dans une moitié de cylindre que l'on in- 
troduit, au moyen d'une rainure , dans une autre 
moitié, de manière qu'en les faisant glisser l'une sur 
l'autre on fait sortir ou rentrer à volonté la pointe 
du crayon. 

La poudre produite par la taille de ces crayons 
n'est pas perdue ; on s'en sert pour faire d'autres 
crayons d'une moindre qualité en agglutinant cette 
poudre avec un mucilage de gomme ou avec du soufre 
fondu. 

On sait que le crayon rouge dopt se servent aussi 
les dessinateurs n'est qu'un fer argileux , et que c'est 
encore au fer que l'encre doit sa couleur noire , et 
ainsi ce métal qui est d'une si grande ressource pour 
les arts mécaniques, sert encore utilement l'art de 
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copier la nature , et Fart plus intéressant de peindre 
la pensée. 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

FER CALCÀRÉO-SILICEUX. 
( Lievrit , "W. Ilvaite, vulgairement yénite. ) 
Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primive : octaèdre rectan- 
gulaire ( lig. 234, pl. 1 10), dans lequel l'incidence 
de M sur M est de 1 i2 d 36', et celle de P sur P de 
66 d 58'. Cet octaèdre se sous-divise parallèlement à 
un plan qui passe par les angles I , et par les milieux 
des arêtes B (*). 

M. Cordier, auquel on est redevable de la des- 
cription des formes cristallines de l'yénite, est par- 
venu à des résultats théoriques qui s'accordent par- 
faitement avec l'observation , en adoptant pour forme 
primitive le prisme droit rhomboïdal (fig. a36), 
dont les pans sont parallèles à M, M, et dont les 
bases ont pour grandes diagonales l'arête B et son 
opposée (**); mais la division mécanique conduit 

visiblement à l'octaèdre que j'ai indiqué. 

- — — * — 

(*) La figure a35 représente la moitié antérieure de la 
forme primitive. Si Ton mène ro perpendiculaire sur le 
plan dghf\ rz perpendiculaire sur dg ; rt perpendiculaire 
sur df; puis oz et or, on fera 

ro = 4 , ot = \/j j oz z=z 6. 

(**) Le rapport entre la demi-diagonale g, <jui est dans 
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Molécule intégrante : tétraèdre hémi-symétrique. 

Caract. physique. Pesant, spécif. 3,825 . . . 4 ? o6i. 

Dureté. Rayant fortement le verre ; donnant quel- 
ques étincelles par le choc du briquet. 

Couleur de la masse et de la poussière. Le noir 
foncé, tirant quelquefois sur le brun. 

Cassure. Inégale , ayant un éclat un peu gras. 

Caract. chim. Chauffé à la simple flamme d'une 
bougie, il devient magnétique, soluble par les acides 
sulfurique, nitrique et muriatique, surtout par le 
dernier. 

Analyse 

suivant Descotils , Vauquelin , 
( Journal des Mines , n° 1 15, p. 70) : 

Silice 28 29 

Chaux 12 12 

Oxide de fer 55 

Oxide de manganèse. 3 

Alumine 0,6 ....... o 

Perte i,4 2 

VP^MMM^n^^BM ^^^^^ 

IOO,0. IOO. 



le sens de EE , et la demi-diagonale p , qui est dans le sens 
de AA , est celui de 3 à 2, et le rapport entre la hauteur G 
ou H et la demi-diagonale p, est celui de 1/7 à 2. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

i*. Pour l'octaèdre primitif (fîg. 234) ? 
MP(AC*F')(AC*F 3 )B 4 F 4 . 

■ ai 

_ _ _ "5 , 

M P o x r s 

2°. Pour le noyau hypothétique (fîg. 236) , 

MÂBÈP 4 G 4 . 

Combinaisons deux à deux. 

1 . Fer calcaréo-siliceux primitif. MP ( fîg. 234 ), 
a. Cunéiforme (fîg. 237). 

2. QuadrioctonaL M(AOF l ) (fîg. 238). 

o 

1 

Relativement au noyau hypothétique, MB. 

3. Quaternaire. 4 F 4 P (fîg. 239). 

* p 

z 

Relativement au noyau hypothétique , 4 G 4 A. 

■ 

Trois à trois. 

4. Quadriduodécimal. 4 F 4 P(AOF") (fig. 240). 

s P ' o 

% 1 

Relativement au noyau hypothétique , 4 G 4 AB. 

Cinq à cinq. 

5. Trioctaèdre. 4 F 4 MP(AC*F')(AC>F 3 ) (fig. 241). 

s MP o 5 x 
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ait 

Relativement au noyau hypothétique , KJ^MABE. 

Six à six. 

6. Monastique. 4 FMP(AC»F')(AOF)B (fig. 243). 

s MP o 3 x r 

ait 

Relativement aunoyauhypothétique, 4 G 4 MABEP. 
Couleur. Le noir-brunâtre. 

Formes indéterminables. v 

Fer calcaréo-siliceux bacillaire. 

Aciculaire. 

Sublaminaire. 

Sublamellaire. 

Compacte. Avec fer oxidé brunâtre. 

Annotations. 

Il existait depuis long-temps des morceaux d'yé- 
nite dans la collection de Rome de l'Isle , acquise par 
M. Gillet-Laumont. Ils s'y trouvaient placés à la 
suite des échantillons d'étain oxidé. M. Fleuriau 
de Bellevue avait aussi dans sa collection des mor- 
ceaux de la même substance qu'il avait rapportés 
de l'île d'Elbe, en 1796, et M. Vauquelin en avait 
même fait l'analyse. Mais quoique le résultat auquel 
il était parvenu indiquât une substance particulière, 
on n'y avait donné aucune suite, et l'yénite resta 
dans l'oubli jusqu'au voyage que M. Lelièvre fit à 
l'île d'Elbe, en 1802. Il y trouva une quantité con- 
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sidérable <le cette substance, et après son retour à 
Paris, il s'occupa des moyens d'en développer tous 
les caractères et d'en donner une description qui la 
fît connaître aux minéralogistes. M. Collet-Descotils, 
attaché alors à l'Ecole des Mines en qualité de chi- 
miste, fut chargé de faire l'analyse de la substance 
dont il s'agit, et la détermination de ses formes 
cristallines fut confiée à M. Cordier. M. Lelièvre a 
consigné les résultats de l'un et de l'autre avec ses 
propres observations dans un Mémoire lu à l'Institut, 
en décembre 1806, et publié depuis dans le n # n5 
du Journal des Mines. 

Cette substance existe dans deux endroits diffé- 
reus de l'île d'Elbe, à Rio-la-Marina et au cap 
Calamita. Dans le premier, elle fait partie d'une 
masse très épaisse, superposée à une chaux carbo- 
natée primitive mêlée de >talc, semblable à celle 
qui est connue sous le nom de marbre cipolin. 
L'yénite y est accompagnée d'une substance d'un 
vert foncé , dont la forme la plus simple est celle 
d'un prisme octogone à bases obliques, qui naissent 
sur des arêtes perpendiculaires à l'axe ; mais le plus 
souvent cette substance présente des faisceaux d'ai- 
guilles divergentes. La forme de ces cristaux a du 
rapport avec le pyroxène périoctaèdre, et M. Cor- 
dier regarde la substance dont il s'agit comme une 
variété de pyroxène ; mais les individus que je pos- 
sède n'étant pas d'une forme assez nettement pro- 
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noncée pour se prêter à des mesures précises , je n'ai 
pu jusqu'ici vérifier l'opinion de M. Cordier. 

Au cap Calamité, l'yénite s'associe encore la 
même substance avec du fer oxidulé, des grenats et 
du quarz hyalin. 

M. Lelièvre remarque que l'yénite, à raison de 
la quantité de fer qu'elle contient et qui surpasse la 
moitié de la masse, pourrait être exploitée et em- 
ployée comme mine '3e 'ce métal, si elle était plus 
abondante. Mais une autre raison s'oppose à cet 
usage de l'yénite; c'est le voisinage de la mine de 
fer de l'île d'Elbe, l'une des plus riches de l'Eu- 
rope, et des plus importantes pour l'art de la métal- 
lurgie. Mais si les mineurs n'ont aucun motif pour 
considérer l'yénite comme objet d'exploitation, je 
ne sais si les principes auxquels doit être soumise 
une classification régulière n'indiquent pas la place 
de ce minéral dans la classe des substances métal- 
liques, parmi les espèces du genre dont le fer est la 
base. M. Lelièvre paraît l'avoir regardée comme une 
pierre, et je m'étais conformé à son opinion, en ré- 
digeant mon tableau comparatif ; mais les observa- 
tions que j'ai faites depuis m'ont suggéré une autre 
manière de voir. La quantité de fer que renferme 
l'yénite surpasse , comme je l'ai dit , la moitié de la 
masse. Elle va jusqu'à 67 parties sur 100, dans le 
résultat de l'analyse que M. Vauquelin a faite de 
ce minéral. 11 paraît de plus que le fer est ici dans 



\ 
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un état de combinaison intime avec la silice et la 
chaux. De quelque manière que je m'y sois pris, je 
n'ai jamais pu obtenir de l'yénite le moindre signe de 
magnétisme. J'ai déjà eu occasion d'expliquer corn- 
ment la vertu magnétique du fer peut être détruite 
par l'union intime des molécules de ce métal avec 
celles qui appartiennent à d'autres principes. J'ob- 
serve d'ailleurs que le fer contenu dans l'yénite, 
en lé supposant oxidé, ne doit pas l'être à un assez 
haut degré, pour n'être pas encore susceptible de 
magnétisme , puisque l'yénite présente dans sa frac- 
ture une sorte d'éclat demi-métallique, qui ne peut 
être attribué qu'à la présence de ce métal. J'ajouterai 
que le fer oxidé qui accompagne l'yénite dans un 
morceau dont je suis redevable à M. Lucas , exerce 
une petite attraction sur l'aiguille aimantée, lorsque 
l'on combine avec l'action de cette aiguille celle 
d'un barreau aimanté, placé en sens contraire; c'est 
que , dans le cas présent , le fer est rendu à lui-même, 
et que son magnétisme n'eét captivé par aucune 



r 


n 


1 





que je me suis décidé à transporter l'yénite dans le 
genre du fer , sous le nom de fer calcarèo- siliceux. 
11 est l'analogue du titane calcaréo-siliceux , qui de- 
puis long-temps occupe une place dans la méthode, 
parmi les mines de ce dernier métal. Le genre du 
fer était , jusqu'ici , composé de seize espèces , dans 
lesquelles ce métal se combine successivement avec 
l'oxigène, avec d'autres métaux, avec des combus- 
Minér. T. IV. 7 
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tibles et avec des acides. L'yénite, où il est uni à 
deux terres, semblait lui manquer pour offrir le ta- 
bleau complet de toutes les combinaisons dont un 
métal est susceptible. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

V 

FER OXIDULÉ TITANE. 
[Crichtonite j de Bournon. ) 

r 

Caractères spécifiques. 

CaracU géomèt. La forme qui, suivant M. le 
comte de Bournon , fait la fonction de primitive, est 
celle d'un rhomboïde très aigu, dont les angles plans, 
d'après ses mesures, sont de i6a d et i8 d . Le rapport 
qui se déduit de ces valeurs, entre les demi-diago- 
nales de chaque rhombe, touche de très près celui 

de à l'unité. En adoptant ce dernier rapport, 
j'ai trouvé, d'une part, i62 d i' 49" et i7 d 58' 11" 
pour les angles plans, puis , d'une autre part, 1 ig à 
io' 3a" et6o d 49' 4$" pour les incidences mutuelles 
des faces. Le rhomboïde est divisible parallèlement 
à un plan perpendiculaire à l'axe. 

Caract. phys. Cassure. Conchoïde et éclatante. 

Dureté. Rayant la chaux fluatée, et non le verre. 

Couleur des cristaux. Le noir de fer, joint à un 
éclat très vif. 

Couleur de la poussière. Le noir foncé. 

Magnétisme. Insensible, 
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Caract. chim. Infusible au chalumeau. 

variétés. 
Formes déterminables. 

> 

1. Fer oxidulé titane primitif. P. 

2. Basé, PA. 

Le rhomboïde primitif , terminé par deux plans 
perpendiculaire^ à Taxe. 

3. Unitaire. PB. 

% 

4- Divergent. AÏ 

Rhomboïde un peu obtus, dont les sommets sont 
remplacés par deux faces perpendiculaires à Taxe , 
dont l'inclinaison sur les facettes obliques est de 
i26 d i5'. Les faces produites par le décaissement , 
se rejettent du côté opposé à l'angle sur lequel il 
prend naissance. 

Indéterminable. 
Fer oxidulé titané lamelliforme. 

■ 

Annotations. 

C'est à M. le comte de Bournon que nous sommes 
redevables de la seule description qui ait été publiée 
jusqu'ici de ce minéral , et que ce savant a consignée 
dans le catalogue de la Collection minéralogique du 

7.. 
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Roi. 11 lui a donné le nom de craïtonite, en l'hon- 
neur de M. Chrichton, premier médecin de l'empe- 
reur de Russie , avec lequel il est uni par la science 
et par l'amitié. 

On trouve la craïtonite dans le département de 
l'Isère , sur le même feldspath qui sert de gangue 
aux cristaux de titane anatase. 

M. de Bournon avait cru d'abord apercevoir de 
l'analogie entre la craïtonite et le schéelin ferruginé ; 
mais , d'après la loi de symétrie , la forme de ce der- 
nier minéral , qui dérive d'un prisme droit rectan- 
gidaire , est incompatible avec la forme rhomboïdale 
que présente la craïtonite. Les deux substances con- 
trastent également par leurs principes composans; 
M. Berzelius , qui a fait l'analyse de la craïtonite, en 
a retiré les mêmes principes que ceux qui composent 
le fer oxidulé titanifère et le titane oxidé (*). Mais 
la forme de la craïtonite , déjà singulière en elle- 
même par le rapport de ses dimensions , n'est com- 
patible ni avec l'octaèdre du fer oxidulé , ni avec le 
prisme droit du titane oxidé, et ce défaut d'accord 
offre à la fois l'indice d'une combinaison intime et 
d'une espèce distincte. Ainsi , le nom méthodique 
de la craïtonite doit être celui de fer oxidulé titané y 
ce dernier mot exprimant une union produite par 



(*) Cest à tort que l'on avait avancé que la craïtonite con- 
tenait de la zircone. Voyez le Nouveau Système minéralo- 
gique de M. Berzelius, p. 268. 
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l'affinité , au lieu que celui de titanifère n'indique 
qu'une relation de rencoutre. 

La craïtonite exerce une légère action sur l'ai- 
guille aimantée, lorsqu'on emploie l'expérience du 
double magnétisme. Cette action doit être attribuée 
à la même cause que celle dont j'ai parlé il n'y a 
qu'un instant , à l'occasion des substances dans les- 
quelles le fer est intimement combiné avec le soufre 
ou l'arsenic. 

ONZIÈME ESPÈGE. 

FER OXIDÉ (HYDRATÉ?) 

Caractères spécifiques. 

♦ M 

Caract. gèomèt. Forme primitive : le cube. 

Caractère auxiliaire. Poussière jaunâtre. 
Caract. phy s. Pesant, spécif. 3,5 environ. 

Couleur de la masse. Le brun , le jaunâtre , le 
jaune-brunâtre , et quelquefois le noir. 

Eclat. Lorsqu'on le lime , il prend souvent le bril- 
lant métallique. 

Magnétisme. Le fer oxidé acquiert le magnétisme 
polaire, par la chaleur; souvent celle d'une bougie 
allumée suffit pour produire cet elTet; et quelquefois 
on n'a besoin que de le présenter immédiatement à 
l'aiguille pour qu'il agisse sur elle par attraction. 

Carnet, chim. Fusible au chalumeau , avec addi - 
tion de borax , en un verre jaunâtre. 
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Analyse du fer oxidé hématite des Pyrénées, par 
d'Aubuisson (Annales de Chimie, n # 75, p. 225) : 

Oxide de fer 79 

Eau.... i5 

Oxide de manganèse . . 2 
Silice 

99 ; 

Du fer oxidé noir vitreux du département du Bas- 
Rhin , par Vauquelin : 

Oxide de fer 8o,25 

Eau i5 

Silice... 3, 7 5 

Perte 1 

100,00. 

■ 

Du fer oxidé résinite des environs de Freyberg , 
par Klaproth (Journal des Mines, n* 187, p. 222): 

Oxide de fer 67 

Eau 25 

Acide sulfurique sec . . . 8 

100. 

Caraçt. d'élimination. Ses indications dans le fer 
oxidé hématite d'un brun -noirâtre, comparé au 
manganèse oxidé brun concrétionné. Celui-ci n'a 
point à l'intérieur un tissu fibreux, comme l'autre; 
il est sensiblement plus léger. Il tache souvent le pa- 
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pier en noir, au moyen du frottement j ce que ne fait 
pas le fer oxidé. 

VARIÉTÉS. 

_ ♦ 

Formes dèterminables. 

1 . Fer oxidé primitif. 

J'ai observé des groupes de cristaux cubiques, d'un 
brun-foncé, qui avaient tous les caractères du fer 
oxidé, et ne paraissaient être ni des épigénies origi- 
naires du fer sulfuré, ni des pseudomorphoses. 

J'en ai d'autres d'un volume assez considérable, 
dont la surface est d'un gris métallique , plus ou 
moins éclatant, mais leur intérieur est presque terne. 
On n'y aperçoit aucun vestige du jaune métallique 
que présentent les épigénies du fer sulfuré. M. le 
comte de Bournon les regarde aussi comme de l'oxide 
de fer, produit immédiatement par la nature. . 

2. Octaèdre. Au Brésil. 

3. Dodécaèdre. En petits cristaux implantés iso- 
lément dans un fer oxidé argileux. (Gemeiner Thon- 
eisenstein , W. ). Dans l'île de Volkostroff , en 
Russie. 

a. Triglyphe. Observée par M. de Monteiro , dans 
la roche appelée pyroméride. 

4- Triforme. Combinaison du cube, de l'octaèdre 
régulier et du dodécaèdre rbomboïdal. De l'île de 
Volkostroff. 
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Formes indéterminables. 



1. Fer oxidé apiciforme. En forme de petites 
houppes chatoyantes engagées dans des cristaux de 
quarz hyalin, qui tapissent une géode dont la croûte 
est un quarz ferrugineux , ou qui accompagnent un 
fer oxidé argileux, en partie brun et en partie jau- 
nâtre. On taille comme objets d'ornement les mor- 
ceaux qui présentent cet accident. On les trouve 
dans File de Volkostroff , en Russie. 

2. Hématite. Brauner Glaskopf, W. Faseriger 
Brauneisenstein , K. Vulgairement hématite brime 
ou noirâtrê. Cette variété est ordinairement mame- 
lonnée à la surface, et fibreuse à l'intérieur , comme 
l'hématite rouge; mais elle en est distinguée par la 
couleur de sa poussière , qui est d'un brun-jaunâtre. 

aux concrétions calcaires 

de même nom. 

4- Mamelonné. A surface tan tôt hérissée de pointes, 
tantôt lisse et éclatante , et quelquefois veloutée. 

5. Cylindrique. 

6. Conique. En cônes allongés , dont l'épaisseur 
diminue d'une manière peu sensible. 

7. Géodique. Eisenniere, W. D'un brun - jau- 
nâtre, plus foncé à l'intérieur, où il passe quelque- 
fois à l'éclat métallique. Composé de couches concen- 
triques, qui renferment tantôt un noyau mobile, et 
tantôt une matière pulvérulente de la même nature. 
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Quelquefois la masse est pleine, et quelquefois sa 
cavité est tout-à-fait vide. 

Ces géodes étaient très recherchées par les an- 
ciens, qui leur donnaient le nom à'œtite ou de pierre 
d'aigle, parce qu'ils s'imaginaient que les aigles en 
portaient dans leurs nids , et qu'elles avaient la vertu 
de favoriser la ponte. On les a beaucoup vantées 
comme préservatifs et comme remèdes, et Pline pré- 
tend qu'U n'y avait que celles qui avaient été retirées 
du nid d'un aigle qui méritassent de la confiance. Il 
avait raison ; quand on en trouvera là , on pourra 
croire à leur vertu. 

On faisait de ces géodes des amulettes , qui étaient 
garnies d'un anneau , dans lequel on passait un ru- 
ban , pour les suspendre au cou. 

8. GlobuHforme. Bohnerz, W. Cette variété se 
trouve en globules, à peu près d'un égal diamètre 
dans le même lieu, mais dont la grosseur varie sui- 
vant les différens lieux. Us sont ordinairement enga- 
gés dans une terre ferrugineuse. Cette même variété 
forme une grande partie des mines que l'oni exploite 
pour les convertir en fer forgé. 

9. Massif. Gemeiner thoneisenstein , K. Brun 
ou jaune-brunâtre, de Hle de Volkostroff. 

10. Pulvérulent. A la surface du fer oxidé brun. 
Dans les interstices qui séparent les cristaux du 
fer oxigiste, et du quarz prismé, sur le dîorite, du 
département de l'Isère. 

1 1 . Cloisonné. Cette variété paraît s'être formée 
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dans des fentes produites par le retrait d'une sub- 
stance terreuse , à mesure qu'elle se desséchait , après 
avoir été humectée d'eau. Le fer oxidé , en remplis- 
sant les fentes , a formé des espèces de cloisons dont 
les séparations sont restées vides, par la destruction 
de la première substance. 

12. Terreux. Jaune-verdâtre. Grûn Eisenerde, W. 

Cette variété est très tendre , et quelquefois elle 
tache les corps sur lesquels on la passe avec frotte- 
ment. On l'avait regardée comme un oxide de nickel 
ou de bismuth ; mais Werner s'est assuré qu'elle ne 
contenait pas un atome de ces deux métaux , et y a 
reconnu la présence du fer. Au reste , nous n'avons 
encore aucune analyse exacte de cette variété; On la 
trouve à Braunsdorf et à Schneeberg en Saxe. 

On a pris souvent cette variété pour du bismuth 
oxidé. Il est bien aisé d'éviter la méprise en présen- 
tant un petit fragment de ce minéral d'abord à la 
flamme d'une bougie et ensuite à l'aiguille magné- 
tique ; l'attraction indiquera le fer oxidé. 

Sous-variété dépendante des accidens de lumière. 

Fer oxidé hématite irisé. Il rivalise avec les cris- 
taux de fer oligiste , dont la surface est ornée des 
plus belles couleurs du prisme. 

PREMIER APPENDICE. 

Fer oxidé noir vitreux. Rayant légèrement le 
verre 5 pesant, spécif. 3,2. Poussière jaune , commô 
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celle des autres variétés. Exposé à la flamme d'une 
bougie, il devient magnétique sans se fondre , comme 
la variété suivante. 11 accompagne le fer oxidé brun ; 
ce qui semble prouver qu'il tire de lui son origine. 

Fer oxidé résinite. Eisenpecherz , W. Ce minéral 
est d'une couleur brune ou jaune-brunâtre, jointe à 
un luisant qui lui donne l'aspect de la résine. U est 
très fragile et s'écrase facilement par la pression de 
l'ongle. Sa pesanteur spécifique est de 3,3. Isolé et 
frotté , il acquiert l'électricité résineuse. Exposé à la 
flamme d'une bougie, il décrépite; mais si l'on ap- 
proche le fragment avec précaution, de manière a 
éviter l'effet de la décrépitation , il se fond et devient 
attirable. Mis dans l'eau , il s'y divise en grains sans 
se dissoudre : des environs de Freyberg. 

M. Rlaproth a trouvé que cette variété était com- 
posée en grande partie de fer avec de l'eau, et en- 
viron ~ô d'acide sulfurique qui paraît ne s'y trouver 
qu'accidentellement. Du reste , elle se rapproche de 
celle que j'ai appelée vitreuse, et qui semble offrir 
le passage entre le fer oxidé brun et le fer oxidé 
rcsinite dont il s'agit ici. 

Relations géologiques. 

Les gissemens du fer oxidé, considérés sous le rap- 
port de la Géologie, remontent beaucoup moins 
haut dans la succession des époques auxquelles cor- ' 
respondent les différentes formations, que ceux des 
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mines du même métal que j'ai décrites précédem- 
ment, et ils descendent jusqu'aux formations les 
plus recelâtes. 

Les variétés qui se présentent les premières occu- 
pent les terrains que Fon a nommés stratif ormes 9 
et que d'autres ont appelés secondaires; savoir, ceux 
qui renferment de nombreux débris d'êtres orga- 
niques. Tel est le fer oxidé hématite qui forme des 
couches dans les terrains occupés par la chaux car- 
bonatée compacte, que l'on a désignée sous les noms 
de zechstein et de alpenkalkstein. Le fer oxîdé 
massif a des gissemens analogues à ceux de cette 
même variété. Tel est encore le fer oxidé géodique 
que Pou rencontre en amas plus ou moins considé- 
rables, dans des couches argileuses, ou il est quel- 
quefois accompagne de bois bitumineux. 

C'est à cette même série que se rapporte aussi le 
fer oxidé globuiiforme que Ton trouve en couches 
ou en amas, principalement dans des terrains cal- 
caires. 

Indépendamment de ces variétés , il en est d'autres 
qui ne sont pas susceptibles d'être rangées dans 
la méthode minéralogique, comme étant trop mé- 
langées de matières hétérogènes et n'ayant rien de 
fixe dans leur composition. Elles sont, à l'égard des 
espèces métalliques, ce que sont les argiles et les 
marnes par Rapport aux espèces pierreuses. Je ne 
laisserai pas de donner ici une idée de ces variétés 
que l'on retrouvera à leur véritable place dans la 

V 

* 
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distribution minéralogique des roches, qui termine 
cet Ouvrage. 

La première variété est le fer oxidé massif argi- 
lifère. Gemeiner thoneisenstein ; ordinairement d'un 
gris jaunâtre, ayant une cassure tout-à-fait mate 
et terreuse. Il en existe deux sous-variétés. 

Le commun qui est plus tendre et dont l'aspect 
est plus terreux. 

Le jaspoïde ; plus dur, ayant une cassure plus 
unie et un aspect semblable à celui du jaspe. 

On le trouve alternànt avec des couches de schiste 
secondaire et de schiste bituminifère. Brochant, Traité 
de Minér., t. II, p. 277. 

Une deuxième variété est la substance nommée 
terre d'ombre , parce qu'on en trouve dans la partie 
de l'Italie, nommée Ombrie. Sa couleur est d'un 
brun semblable à celui qu'on appelle bistre. Sa 
cassure est unie et terne; on s'en sert dans la pein- 
ture, et on l'emploie pour la coloration de la por- 
celaine. Je lui ai donné le nom de fer oxidé cirro- 
graphique, c'est-à-dire qui peint en roux. On n'a 
aucuns détails précis sur les gissemens de cette va- 
riété. 

C'est aux terrains d'alluvion qu'appartiennent 
trois autres variétés, dont on attribue l'origine aux 
dépôts successifs que les eaux ont formés des parties 
ferrugineuses qu'elles tenaient en dissolution. Bro- 
chant, t. H, p. 286. 

L'une est le fer oxidé des lacs ( Morasterz ). 11 est 
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d'un brun jaunâtre qui passe au rougeâtre. Sa tex- 
ture est comme caverneuse. 11 est très tendre et sou- 
vent friable. Il se dépose continuellement au fond 
des eaux stagnantes, en sorte que quelque temps 
après l'avoir recueilli, on en trouve de nouveau. 

Une seconde variété est le fer oxidé des marais 
(Sumpferz). Sa couleur est mélangée de jaune-bru- 
nâtre et de brun-rougeâtre, mais plus uniformément 
que dans la variété précédente. 11 est aussi moins 
tendre; ses cavités renferment quelquefois du fer 
phosphaté terreux. 

La dernière variété est le fer oxidé des prairies 
(Wiesenerz). Il est d'un brun-noirâtre qui passe 
au jaune -brunâtre, surtout aux endroits où il y 
a des cavités. Il est plus pesant et a plus de consi- 
stance que les variétés précédentes. 

On suppose que les différences qui existent entre 
ces variétés proviennent des changemens que le lieu 
lui-même a subis (Brochant , t. II, p. 286) ; c'est-à- 
dire qu'il a commencé par être un lac , qui s'est con- 
verti en marais par l'écoulement des eaux qui le 
formaient, et que, par succession de temps, le ma- 
rais est devenu une prairie, en sorte que le fer oxidé 
a participé lui-même de ces changemens, en pre- 
nant successivement des teintes plus foneées et en 
se durcissant à l'aide du dessèchement. 

Annotations. 
Le fer oxidé paraît devoir son origine à l'altération 
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ou à la décomposition des autres mines de fer , et 
en particulier du fer sulfuré. L'oxide qui en est 
résulté a été ensuite charrié par les eaux , qui tantôt 
l'ont introduit, au inoyen de l'infiltration, dans 
des cavités , où il a produit des concrétions , et tantôt 
l'ont déposé en masses irrégulières ou sous une forme 
pulvérulente à la surface de différens terrains. C'est 
de toutes les substances métalliques celle qui est 
répandue le plus abondamment dans la nature. 

Plusieurs minéralogistes considèrent aujourd'hui 
ce fer comme le résultat d'une combinaison intime 
de fer oxidé et d'eau ; ils l'appellent en conséquence 
fer oxidé hydraté. J'observerai cependant qu'une 
grande partie de ses variétés se trouvent dans des 
lieux humides, et que Brisson, ayant voulu peser 
spécifiquement celle qu'on appelle hématite brune, 
a trouvé qu'elle s'imbibait d'une quantité d'eau dont 
le poids était égal à ^ de celui du morceau soumis 
à l'expérience. Cette observation qui annonce dans 
le fer oxidé une faculté hygrométrique ou une ten- 
dance vers l'imbibition, m'a engagé à placer un 
point de doute après l'épithète à } hydraté \ jusqu'au 
moment où il sera démontré que l'eau est un prin- 
cipe essentiel à toutes les variétés de cette substance. 

Le fer oxidé est souvent mélangé d'argile et de 
matière calcaire, et alors il passe aux substances 
que l'on désignait autrefois sous les noms ocres et 
de bols, et dont l'aspect a de l'analogie avec la 
rouille qui se forme à la surface des instrumens de 
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fer. On trouve aussi de ce fer rubigineux qui est 
voisin de l'état de pureté, particulièrement à côté 
de certaines hématites brunes. 

Les géodes ferrugineuses de cette même variété 
ont été nommées, comme je l'ai déjà dit, œtites 
ou pierres d'aigle, d'après l'opinion ridicule que 
les aigles en portaient dans leurs nids, pour faci- 
liter la ponte. Quelques auteurs ont cru que ces 
géodes étaient originairement des pyrites qui n'a- 
vaient fait que changer d'organisation par les alté- 
rations successives qu'avaient subies les différentes 
couches dont elles étaient formées ; mais le sentiment 
le plus général est que la matière pyriteuse a été 
remaniée par un liquide qui a produit la géode, 
comme d'un second jet , en lui fournissant des 
couches qui se sont arrangées successivement autour 
d'un centre commun. Suivant cette hypothèse, les 
cavités qui existent dans l'intérieur de la géode, 
soit au centre mçme, soit entre le centre et les 
couches extérieures, lorsqu'il y a un noyau, sont 
l'effet d'un retrait occasionné par le dessèchement. 

Le fer oxidé noir vitreux , analysé par M. Vau- 
quelin, a été découvert, dans le département du 
Bas-Rhin, par M. Delcros, ingénieur-géographe du 
département de la guerre. Il y est adhérent à un 
fer oxidé brun , et provient du passage de celui-ci 
à une nouvelle modification occasionnée par la pré- 
sence d'une certaine quantité d'eau. 

Le fer résinite, analysé par KJaproth, provenait 
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la mine de Kust Bescheerung, près de Freyberg. 
Il renferme plus d'eau que la variété précédente, 
et d'après le résultat obtenu par ce célèbre chi- 
miste, ce serait un fer sulfaté avec excès de base; 
mais comme le fer oxidé provient souvent de la 
décomposition du fer sulfuré, il se pourrait que ce 
dernier minéral lui fournit, dans certaines circon- 
stances, une petite quantité d'acide sulfurique, dont 
l'influence, jointe à celle de l'eau, lui fît prendre 
un nouvel aspect. 11 me semble que nous n'avons 
pas encore de raison suffisante pour croire que 
l'union du fer avec l'eau et l'acide sulfurique éta- 
blisse, dans le cas présent, un nouveau point d'é- 
quilibre, tout différent de celui qui a lieu dans le 
fer sulfaté ordinaire. J'ai donc cru devoir placer la 
substance dont il s'agit, par appendice, à la suite 
du fer oxidé, en attendant que nous ayons acquis 
des connaissances plus développées sur sa formation. 



DEUXIEME APPENDICE. 

FER OXIDÉ CARBONATE. 
in , W. Vulgairement fer spathiqut.) 
Caractères. 

Forme primitive : semblable à celle de la cbaux 
carbonatée. Pesanteur spécifique au-dessus de 3. 
Action très sensible sur l'aiguille aimantée dans les 
fragm ens cbauffes a la simple flamme d'une bougie, 
i. T. IV. 8 
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Ce minéral est naturellement d'une couleur blanche; 
mais faction continuée de Fair lui bit subir des 
altérations qui changent sa couleur, en sorte qu'elle 
passe par difleren-tes teintes de brunâtre «t de not- 
râtre. Il raye le spath calcaire *t quelquefois le spath 
ftuor. 

Analyse d'un fer spathique (eisenspath) de Bay- 
reuth , par Buohok (Journal de» Mines , n° io5 , 
p. flio) : 

Oxide de fer 59,5 

Acide carbonique 36 

Eau 2 

Chaux 2,5 

t)'un fer spathique brun du même pays , par 
Klaprôth ( fieyt., t. ÏV, p. 118) : 

Oxide de fer 58 

Acide oadtatikfue . ... • 35 
Oxide de manganèse • • • 



Magnésie 0,75 

Chaux • o*5 

Perte i,5 



100,00. 

D'un fer spathique de Dankerôde {gelber eisen- 
spath), par le même (Leonhard's Handbuch der 
Orykt. , p. 36i) : 
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Oxide de fer 57,50 

Acide carbonique 36 

Oxide de manganèse. . . 3,5o 
Chaux i,25 

< 

Analyse du fer spatique de Baigony , par Drap- 
pier (Journal des Mines, n* io3 ? p. 56) : 

Oxide de fer 52^5 

Eau et acide carbon.. . . 4 2 ? 2 5 
Magnésie 5 

1 oo,oo. 

TARI ÉTÉ S. 

Formes dèterminables. 
t. Fer carfxmtrté primitif. 

a. Curviligne. Les faces des rhomboïdes de fer 
carbonate <et celles des lames qui composent certaines 
masses, ont très Souvent des courbures et des in- 
flexions qui indiquent un dérangement des molé- 
cules, lequel Raccorderait assez bien avec l'idée que 
ces thottboïdos et ces lames, ayant été originaire- 
ment soumis aux tefis d'une agrégation parfaitement 
régulière , eussent subi un nouveau travail , qui au- 
rait «Itéré cette régularité. 

2 Basé. 

3. Eqniaxe. 

s 

8 . . m 
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4- Contrastante. 
5. Prismatique. 

Formes indéterminables. 

Fer carbonate laminaire. 
Lamellaire. 

Lenticulaire. A Baigorry , au comté de Cor- 
nouailles, sur le quarz. % 

Concrétionné-mamelonné. Sur le basalte, à Stein- 
heïm, près le Mein. 

APPENDICE. 

■ 

Fer oxidé êpigène , primitif. Fer spathique ayant 
subi une altération , qui Ta converti tout entier en 
fer oxidé. 

A nnotations . 

Nous n'avons jusqu'ici aucun caractère nettement 
tranché, pour distinguer le fer carbonate de ce que 
les Allemands appellent spath brunissant (braun- 
spath) , et qui comprend les variétés que j'ai laissé 
subsister dans ma Méthode , à la suite de la chaux 
carbonatée, avec l'épithète de ferro-manganésifère. 
On peut dire seulement , en général , que le fer oxidé 
carbonaté n'offre jamais l'aspect perlé du spath bru- 
nissant; qu'on ne le trouve pas, comme celui-ci , en 
petits rhomboïdes contournés, mais en cristaux régu- 
liers , plus ou moins volumineux , et en masses brunes 
ou jaunâtres, ayant souvent un tissu lamelleux; que 
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sa pesanteur spécifique est au moins de 3,2 ; qu'en- 
fin , il est beaucoup plus facile de le rendre magné- 
tique par l'action de la chaleur , que le spath bru- 
nissant. , 

Cette substance se trouve abondamment dans une 
multitude de pays, comme en Saxe, en Bohème, 
dans le Ty roi, la Hongrie, la Souabe, la, France, 
surtout à Baigorry et à Allevard. Elle forme des 
couches considérables à Eîsenerz, en Stirie et ail- 
leurs. Elle est souvent accompagnée de chaux car- 
bonatée ordinaire et de spath brunissant. Les alté- 
rations spontanées qu'elle subit, lorsqu'elle reste 
exposée à l'air, se terminent quelquefois parla faire 
passer à l'état de fer oxidé brun. Elle fournit au mé- 
tallurgiste un fer d'excellente qualité, et qui a une 
« grande disposition à se convertir en acier, qu'assez 
souvent, en employant la méthode à la Catalane, 
on trouve qu'une partie du fer a passé à cet état d'a- 
cier; c'est là ce qui a fait appeler le fer spathique,. 
pierre d'acier et mine à* acier. 

Les nombreuses discussions que le fer spathique 
a fait naître entre la Chimie et la Minéralogie , et le 
mystère qui a couvert pendant si long-temps son 
origine, et qui n'est pas encore tout-à-fait éclairci, 
l'ont rendu trop remarquable pour ne pas exposer ici 
avec détail l'histoire de cette substance, et répondre 
aux objections auxquelles elle a donné lieu contre 
la méthode cristallographique , et dont la plus sé- 
rieuse consiste en ce qu'elle l'aurait mise dans la 
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nécessite d'attribuer à* deux espèces de nature difior- 
vente raie même forme primitive , qui m serait pas 
une limite; 

Trois opinions ont été émises sur la cause qui dé* 
termine lat forme du rfeomboïdJe que présente le fer 
spatbique , soit comme produit immédiat de la cris- 
UdKeaÛon, soit comme résultat de la division méca- 
nique. Selon M. WoUastftn , ce nriatéraJ est un car* 
bonate de fer, qui a pour forme primitive un rhom- 
boïde obtus dans lequel l'incidence de» deux face» 
située» vers un même sommet est de 109 4 . Sî cette 
mesure ne laisse riett à désirer du côté de la préci- 
sion, ma méthode cesse d'être en défaut ; le fer apa- 
thique constitue une espèce distinguée de toutes les 
autres, et par tt* principes et par la forme de sa 
molécule. Il est de mon intérêt d'avouer Perceur que 
j'ai commise eu assignant pour le romboïde primitif 
une valeur trop petite d'environ a d qui l'assimilait 
à celui de la chaux carbonatée. v 

Mais cette erreur, qu'il faudrait rejeter sot les 
mesuras prises avec le goniomètre ordinaire, est 
d'autant moins dans Perdre des possibles, que ces 
mesures ont été répétées un grand nombre de foi* 
avec beaucoup d'attention. Je vais essayer d'éclâircir 
la difficulté, d'après Pobservation qu'ont pu faire 
ceux qui ofit eu sous les yeu* des morceaux de fer 
spathlque, tels qu'on en trouve dans une multitude 
cPehdroits. Elle consiste en ce que souvent les lames 
dont ils sont les assemblages , au Keu d'être planes, 



■ 
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subissent des inflexions et des courbure* qui tendent 
à faire paraître leurs inclinaisons respectives plus 
grandes qu elles ne le sont en effet. M. Jaineson attri- 
bue à celte oause la différence qu'ont indiquée les 
mesura méçwiques («). Ce que je p* dire, oW 
que j'ai pris tous les moyens convenables pour m 3 as- 
surer du niveau des faoes qui terminaient les rhom- 
boïdes que j'ai employés, et qu'il m'a paru que ma 
mesure n'était susceptible d'aucune correction. J'ex- 
poserai plus bas des considérations qui viennent à 
l'appui de ce résultai. 

Une seconde opinion était celle que gavais d'abord 
adoptée, et que Bergmann semblait m'avoir dictée, 
en annonçant que le fer spathique contenait tou- 
jours une quantité considérable <Je chaux carbona- 
tée, qui, dans les morceaux les plus abondans en fer, 
formait à peu près la moitié de la totalité. J'en avais 
conclu que le fer spathique n'était autre chose qu'un 
mélange de chaux carbonatée et de fer qui emprun- 
tait sa forme de la première. 

Mais les analyses qui ont été faites depuis quel- 
ques années pa* des chimistes d ? un mérite distingué , 
et auxquelles ils ont employé des cristaux de fer spa- 
thique *q»i étaient dans leur état de fraîcheur et n'a- 
vaient subi aucune altération, n'ayant donné que 

(In fin» fit flu l'i*r»ul« fax 1 ! i nu uni a tfiitdriiipfni& avnp 

^ * ' " 1 T '"J W ■ I > H » ' 1 ■ > ■ ■ ■ ■ * 

(*) System of Mineralogy a 1816, t. III, note à la pfffic 
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une quantité de chaux carbonatée égale à de la 
masse, il a fallu renoncer à l'hypothèse précédente. 
La conséquence que l'on s'empressa de tirer de ces 
résultats, en les comparant avec celui de mes me- 
sures, fut que la méthode cristallographique avait 
confondu dans une même forme primitive étrangère 
aux limites, deux substances entre lesquelles la Chi- 
mie venait de tracer une ligne de démarcation forte- 
ment prononcée. 

La difficulté disparaît dans la troisième opinion 
qui a été émise par Rome de Lisle (*) et à laquelle 
je me suis conformé dans mon Tableau compara- 
tif (**). Suivant cette opinion , le fer spathique serait 
lç résultat d'une de ces opérations auxquelles je 
donne le nom de pseudomorphose , c'est-à-dire que 
la chaux carbonatée se serait convertie peu à peu en 
fer carbonate, par une substitution des molécules fer- 
rugineuses aux molécules calcaires. Cette transfor- 
mation aurait laissé subsister le mécanisme de la 
structure, à peu près comme dans le bois agatifié on 
retrouve tous les linéamens de l'organisation primi- 
tive , en sorte que les molécules quarzeuses , en rem- 
plaçant une à une celles du bois, ont pris l'empreinte 
du tissu végétal. J'ai aperçu dans les fractures faites 
à des cristaux pseudomorphiques de stéatite, tels 



(*) Cristallographie, t. III , p. 282. Voyez aussi les Lettres 
du docteur Demeste , t. II, p. 3a* et suiv. 
(**) Page 279. 
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qu'on en trouve à Baireuth , des indices des joints 
naturels qui existaient dans les cristaux calcaires • 
auxquels ceux-ci avaient succédé. Seulement ils 
étaient moins apparens que ceux qu'on observe dans 
le fer spathique. 

Ma collection renferme un certain nombre de 
morceaux de ce fer, dans lesquels la pseudomorphose 
semble parler aux yeux. Je me bornerai à en citer quel- 
ques-uns. Ici on voit des masses laminaires de chaux 
carbonatée enveloppées d'un fer oxidé brun , qui a 
pénétré dans les parties situées vers la surface, aux- 
quelles il a communiqué sa couleur, tandis que celles 
qui sont situées vers le centre sont restées blanches 
et intactes. Là, des rhomboïdes équiaxesde fer spa- 
thique en décomposition sont traversés par des lames 
de chaux carbonatée pure , dont les directions s'ac- 
cordent avec l'ordre de la structure, tel que l'indique 
la division mécanique des cristaux ordinaires qui 
présentent la même variété, comme si ces lames 
s'étaient conservées pour attester l'origine calcaire 
de la pseudomorphose. Ailleurs des groupes de cris- 
taux qui offrent le rhomboïde primitif ont des parties 
blanches entremêlées de parties brunes , en sorte qu'il 
y a unité de structure. Les fragmens des premières 
n'ont aucune action sur l'aiguille aimantée, même 
dans l'expérience du double magnétisme , et se dis- 
solvent en entier avec une lente effervescence dans 
1 acide nitrique. Les fragmens des parties brunes atti- 
rent l'aiguille, dans l'expérience ordinaire, et sont 
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insolubles dans» l'acide, seulement ils y perdent leur 
couleur et deviennent d'un blanc grisâtre. 

En soumettant successivement aux mêmes épreuves 
des fragroens détachés de différons morceaux , on re- 
marque que les propriétés ont suivi une gradation 
dont l'effet était de rendre plus sensibles la résistance 
à Faction de Façide et la disposition au magnétisme 
à mesure que le corps approchait davantage du der- 
nier terme de la série, auquel répondait le fer spa- 
thique sans mélange de chaux carbonatée. 

On voit par ce qui précède, que , dans l'hypothèse 
où Fangle saillant obtus du rhomboïde du fer spa^ 
thique serait de 107*, il fendrait, ce que personne 
ne sera tenté d'admettre , que cet angle, en partant 
de io4^i> «àt varié d'un morceau k l'autre, en pas- 
sant par tous les intermédiaires compris entre les 
depx extrêmes. 

On trouve aux environs de Dusseldorf en West- 

qui originairement étaient com- 
posés de chaux carbonatée , appartenant à la variété 
inétastatique. Ils sont engagés dan* des masses d'un 
fer oligiste qui est venu se mouler sur leur surface, et 
dont les moléoules ont été prendre successivement 
les places que leur cédaient les molécules calcaires. 
Dans la plupart des cristaux , le remplacement n'a eu 
lieu que depuis le sommet jusqu'à un certain terme 
au-delà duquel la chaux carbonatée est restée in- 
tacte, en sorte qu'ici la pseudomorphose est évidente. 
Ce n'est plus, à la vérité, le fer carbonaté qui en a 
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fourni la matière : aussi n'airje cité cette observation 
que comme étant propr* à diminuer la surprise que 
tendent h faire naître les faits précédons. 

J'ajoute que l'hypothèse d'une psemdomorphose 
est celle qui fournit l'explication la plus naturelle de 
ces. deraogeraens de niveau et de ces courbures que 
présentent les lames composantes d'un grand nombre 
de morceaux de fer spathique . On croit voir une ma- 
tière qui a été comme tourmentée, et dont les mo- 
lécules , forcées de se loger dans des vacuoles qui 
n'étaient pas faits pour elles, n'ont pu s'arranger con- 
formément aux lois d'une aggrégaûon parfaitement 
régulière . 

Le système de cristallisation du fer spathique est 
encore analogue k celui de la chaux carbonates. On 
y trouve le rhomboïde primitif complet , celui que 
j'appelle basé, ensuite la variété équiaxe, puis la 
contrastante et celle qui porte le nom de prisma- 
tique (i)* Hais, il y a mieux , et en observant les 
fractures d'une partie des cristaux , on y aperçoit des 



(*) Les cristaux de cette dernière, qui se trouvent dans le 
comté de Cornouattles, sont composés de couches concen- 
triques dons lesquelles le progrès de la pseudomorphose s'an- 
nonce par la différence de couleur, qui^ en allant de la surface 
vers le centre, passe du brun-noirâtre au blanc-grisâtre et au 
jaune-brunâtre. Les fragmens de ces cristaux agissent inuné- 
dîatement par attraction sur l'aiguille aimantée , et si on les 
présente un instant à la flamme d'une bougie , ils acquièrent 
des pôles. 
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indices très sensibles de ces joints surnuméraires qui 
se montrent dans les rhomboïdes primitifs de chaux 
carbonatée, surtout de ceux qui sont parallèles à des 
plans menés par les diagonales horizontales des faces 
opposées deux à deux. Ainsi , le rhomboïde du fer 
spathîque aurait copié celui de la chaux carbonatée 
jusque dans ces modifications, qui me paraissent être 
dues a de simples jeux de lumière étrangers au mé- 
canisme de la structure. 

On objectera que les faits dont j'ai parlé n'ont lieu 
que dans des circonstances particulières et comme 
isolées, où la nature opérait sur des corps resserrés 
dans de petits espaces, et qu'on n'est pas en droit 
de les généraliser et de les étendre à ces couches puis- 
santes de fer spathique qui se trouvent dans une 
multitude de pays. Je ne répondrai pas que nous 
ignorons ce qu'étaient dans l'origine ces couches qui, 
dans plusieurs endroits, sont accompagnées de grandes 
masses de chaux carbonatée, et que nous n'avons pas 
non plus le droit de juger de leur état primitif d'a- 
près leur état actuel. Je me bornerai à dire que , 
dans la nécessité où nous sommes d'opter entre trois 
opinions dont chacune laisse un mystère à éclaircir, 
la saine raison nous prescrit de donner la préfé- 
rence à celle qui nous le montre du côté le moins 
obscur. 

H y a du mystérieux dans tout ce qui tient aux 
pseudomorphoses. Je citerai surtout celles que Ton 
trouve aux environs de Baireuth , où des cristaux de 
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chaux carbonatée primitive , métastatique, etc., et, 
ce qui est plus étonnant, de cristaux de quarz hya- 
lin prisme, engagés d'abord dans des masses de stéa- 
tite , ont disparu de leurs moules à mesure que leurs 
molécules les abandonnaient à celles de la même 
stéatite qui , en s'y arrangeant ont copié fidèlement 
les formes dont ces moules conservaient l'empreinte. 
Ayant brisé un morceau de la stéatite dont il s'agit , 
j'en ai vu sortir un cristal pseudomorphique qui S'est 
dégagé spontanément de la cavité qu'il occupait , et 
qui présente la forme du quarz hyalin prisme , dans 
toute sa perfection. 

Je remarquerai, en terminant ces réflexions, que 
s'il était bien prouvé que le fer spathique fût un vé- 
ritable fer carbonaté soumis au même rapport entre 
les quantités de fer et d'acide carbonique , que s'il 
avait été produit d'un premier jet, ce serait une 
espèce particulière qu'il faudrait placer séparément 
dans le genre du fer , quoiqu'elle ne se fût encore 
offerte que sous une forme empruntée , en sorte que 
sa forme primitive resterait inconnue, comme celle 
de quelques autres substances qui sont suffisamment 
caractérisées jusqu'ici par leurs propriétés, en atten- 
dant que leur type géométrique ait été déterminé. 
Dans le, cas contraire où la réunion du fer et dç 
l'acide carbonique n'aurait été que de rencontre , le 
fer spathique devrait rester dans un appendice à la 
suite du fer oxidé. Je serais cependant porté à placer 
ici un point de doute qui ne présume rien sur la 
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Analysé du fer phosphaté terreux d'Eckartsberg , 
par Klaproth (Beyt., t. IV, p. 122): 

Oxidule de fer 47r> 

Acide phosphorique. . . 32 
Eau 20 

99> 5 - 

- 

VARIÉTÉS. 

* » 

.Formes déterminables. 

1 . Fer phosphaté périoctaèdre. PM'G'T (fig. zfâ, 

pl. m). 

Incidence de T sur r, 126 e * 9'. 

2. QuadrioctonaL Forme d'un prisme octogone 
terminé par dés sommets dièdres, analogue à celle 
du pyroxène triunitaire. Sa petitesse ne m'a pas per- 
mis d'en mesurer 1 A angles ; d'après une estimation 
prise par aperçu , l'incidence des faces d'un même 
sommet , l'une sur l'autre, serait de i3o d environ. Se 
trouve en Auvergne, et aux Etats-Unis, près de 
Philadelphie. 

Formes indéterminables. 

è 

Fer phosphaté laminaire. (Spathiges Eisenblau 
vivianit.); à Bodemnaïsen Bavière; à Sainte- Agnès 
en Cornouailles , et au Groenland. 

Aciculaire libre. A Bodemnaïs. 
. Aciculaire radié. À l'Ile de France. 
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Compacte. Des environs de New - York. Il fait 
effervescence dans l'acide nitrique, à mesure qu'il 
s'y dissout. 

Terreux. Blaue eisenerde, W. Bleu de Prusse natif. 

Annotations. 

Le fer phosphaté se rencontre le plus ordinaire- 
ment à l'état terreux , et engagé sous la forme de pe- 
tits nids dans des couches d'argile, dans les cavités 
du fer oxidé des marais, et dans des tourbières. C'est 
aussi dans le fer des marais que l'on a trouvé , près 
de New-Jersey , dans les Etats-Unis , de belles masses 
de fer phosphaté compacte. 

Le fer phosphaté des départemens du Puy-de- 
Dôme et de l'Allier , est engagé dans des masses fer- 
rugineuses, tantôt brunes, tantôt d'un noir -bru- 
nâtre , dont les fragmens , chauffés à la flamme d'une 
bougie, deviennent attirables. 

Deux gissemens remarquables du fer phosphaté , 
sont ceux , dont l'un le présente disséminé en cris- 
taux aciculaires à la surface du fer sulfuré magné- 
tique de Bodemnaïs, et l'autre en petites masses sur 
le granité des environs de Nantes. Mais il paraît qu'il 
ne s'est formé qu'après coup , et par succession de 
temps , dans ces deux gissemens. . 

Le fer phosphaté terreux , lorsqu'on le retire de 
la terre , est d'une couleur jaunâtre , qui passe au 
bleu par l'exposition à l'air. Ce fait a été vérifié sur 
les morceaux trouvés à New- York. 

Miner. T. IV. 9 
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On emploie le fer phosphaté terreux pour la pein- 
ture, soit en détrempe, soit à l'huile. On dit qu'en 
Allemagne, un peintre de" voitures Fa substitué avec 
avantage au bleu de Prusse, et qu'en le mêlant avec 
d'autres couleurs , on a obtenu de très belles teintes 
de vert et d'olivâtre. 

La quantité d'acide phosphorique que Klaproth 
avait d'abord retirée de la substance nommée bleu de 
Prusseriatif, était si petite, que je doutais, à l'époque 
où mon Traité a paru , si Ton devait donner à cette 
substance le nom de fer phosphaté, et que j'avais 
préféré celui de fer azuré , qui ne présumait rien 
sur sa nature. MM. Fourcroy et Laugier ont constaté 
depuis l'existence du fer phosphaté naturel cristal- 
lisé , et la nouvelle analyse , faite par Klaproth , de 
la substance pulvérulente dont j'ai parlé, m'a déter- 
miné à réunir cette substance avec la première, 
comme n'en étant qu'une variété. 

TREIZIÈME ESPÈCE. 

FER CHROMÀTÉ. 
CHROMATE DE VER DES CHIMISTES. 

( Eisênchrom j K.) 
Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primitive : l'octaèdre ré- 
gulier. Caractère auxiliaire : couleur d'un brun noir 
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râlre demi-métallique; poussière d'un gris-cendré 

foncé. 

Caract. physiq. Pes. spécif. 4>o3a6. 

Dureté. Rayant le verre ; fragile sous le marteau. 

Magnétisme. Quelques morceaux , en particulier 
ceux de Sibérie , exercent sur l'aiguille aimantée une 
action qui est faible, mais sensible. 

Cassure. Très raboteuse. 

Caract. chimiq. Infusible sans addition; fondu 
avec le borax, il lui communique une belle couleur 
verte. 

Insoluble dans l'acide nitrique. 
Analyse du fer chromaté de France, par Vau- 
quelin (Journal des Mines, n # 55, p. 5a3) : 

Acide chromique 4^ 

Oxidule de fer 34,7 

Alumine ao,3 

Silice 2 

100,0. 

De celui de Sibérie, par Laugier (Annales du 
Muséum, t. VI, p. 33o) : 

Oxidule de fer 34 

Oxide de chrome 53 

Alumine n 

Silice i 

Oxide de manganèse. i 

ioo. 
9" 
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Analyse du fer chromatë de Krieglach , par Kla~ 
proth : 

Oxidulé de fer 33,o 

Oxide de chrome 55,5 

Alumine 6 \ 

Silice • 3 

96,5. 

Caractères distinctifs. 1*. Entre le fer chromaté et 
le fer oxidulé. La couleur du premier est plus sombre ; 
son éclat moins métallique ; sa poussière d'un gris cen- 
dré , au lieu d'être noire ; et son laction ou nulle , ou 
faible, sur l'aiguille aimantée. a°. Entre le fer chromaté 
et le zinc sulfuré noirâtre. Celui-ci ne raie pas le 
verre comme l'autre; il a un tissu beaucoup plus 
sensiblement lamelleux; il donne une odeur hépa- 
tique par l'acide sulfurique, et ne colore pas le 
borax en vert. 3*. Entre le même et le fer oxidé 
noirâtre. La poussière de celui-ci est jaunâtre; celle 
du fer chromaté est d'un gris-cendré; le fer oxidé 
se réduit , au moins en partie , et devient magné- 
tique par l'action du chalumeau, ce qui n'a pas 
lieu pour le fer chromaté. Il ne communique pas, 
comme ce dernier, une couleur verte au borax. 
4°. Entre le même et l'urane oxidulé, dit pecherz. 
La pesanteur de celui-ci est plus forte, dans le rap- 
port au moins de 3 à 2 ; il ne colore pas en vert 
le borax , comme le fer chromaté. 

■ 
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VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 
Fer chroma té primitif. A Baltimore. 
. . Indéterminables. 

- 

Fer chroma té laminaire. 
Sublaminaire. En Sibérie. 
Lamellaire. • 
Massif. 

f • • Annotations. 

■ 

9 

Le fer chromaté, paraît appartenir exclusivement 
aux terrains primitifs d'une nature talqueuse. Celui 
que M. Pontier a découvert en France , à la Bastide 
de la Carrade, département du Var, est disséminé 
dans une serpentine noirâtre, qui renferme à cer- 
tains endroits des lames de diallage. La serpentine 
agit sur l'aiguille aimantée , mais d'une manière peu 
sensible. Le fer chromaté, trouvé à Baltimore, 
en 171.0-, dans le Maryland, l'un des Etats-Unis 
d'Amérique , est accompagné de talc lamellaire , et 
l'on voit sur quelques morceaux des indices d'une 
stéatite gris-verdâtre. Le talc et le fer lui-même, 

► 

à quelques endroits, sont colorés en rouge-violet par 
l'acide du chrome. 

C'est dans le même endroit que l'on a trouvé de 
petits octaèdres qui ont absolument les mêmes ca- 
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ractères que les masses lamellaires. 11 existe aussi du 
fer chromaté en Sibérie, sur les bords du Viasga, 
dans les monts Oural. 

En donnant à la substance métallique qui nous 
occupe le nom de fer chromaté, je me suis con- 
formé au résultat que M. Vauquelin a publié de 
l'analyse de cette substance, et qui indique l'acide 
du chrome comme étant le principe qui minéralisé 
le fer. Cependant M. Laugier , qui depuis a répété 
cette analyse,* pense plutôt que le chrome est ici à 
l'état d'oxide; et, d'après son opinion, il faudrait 
changer le nom de fer chromaté en celui de fer 
chromé. 

Le chrome, en s'unisamt ici au fer, présente des 
singularités qui me paraissent mériter d'être remar- 
quées. 11 agit très sensiblement sur le fer, puisqu'il 
altère sa force coercitive, au point de lui enlever 
au moins une partie de son magnétisme; mais il 
laisse subsister la forme qu'offre le fer dans l'espèce 
connue sous le nom de fer oxidulé; savoir, celle 
de l'octaèdre régulier, et l'altération qu'il produit 
dans la couleur et dans l'éclat du fer se borne à 
rendre l'une noirâtre , et l'autre plus faible ; ce qui 
a de quoi surprendre de la part d'un principe qui 
possède éminemment la propriété colorante; et pour 
mieux faire ressortir cette différence avec lui-même, 
il se montre à la surface tantôt avec la couleur 
rouge, propre à son acide, tantôt avec le vert qui 
caractérise son oxide. Au reste, je n'ai eu d'autre 
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but, dans- tout ce que je viens de dire, que de 
fixer l'attention sur cette manière d'être singulière 
Ai chrome, lorsqu'il s'unit au fer, pour ainsi dire, 



incognito, 



que. 



en se combinant avec le 



plomb dans les substances appelées plomb chromaté 
et plomb chromé, il imprime à ce métal, d'une 
manière si marquée, le caractère de sa propriété 
colorante. J'avouerai cependant que cette observa- 
tion, jointe à l'identité de forme, et au magné- 
tisme que manifestent certains morceaux, m'a fait 
naître des réflexions qui ne me paraissent pas devoir 
être abandonnées , mais qu'il faut laisser mûrir. 

QUATORZIÈME ESPÈCE. 

FER AJISENIATÉ. 

i 

JLR8ENIATB DE FER DBS CHIMISTES. 

{TVûrfeUrz, W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primitive : le cube. Les 
joints naturels sont assez apparens dans les cristaux 
qui n'ont subi aucune altération. Caractère auxi- 
liaire : couleur d'un vert plus ou moins foncé. 

Caract. phys. pesant, spécif. , 3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Cassure. Inégale et un peu grasse. 

Couleur dans l'état de perfection. Le vert plus 
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ou moins sombre. Les cristaux , en se décomposant, 
deviennent d'un brun-rougeâtre. 

Caract. chim. Exposé à une petite distance de la 
flamme d'une bougie, il passe du vert au brun; 
plongé dans la flamme , il s'y fond à l'instant en un 
globule, qui présente, à sa surface, le brillant mé- 
tallique. Si l'on enduit ce globule de suif , et que 
l'on continue de le chauffer, il devient attirable; la 
même substance, placée sur un charbon ardent, et 
chauffée fortement à l'aide du chalumeau , répand 
abondamment des vapeurs d'arsenic. 

Analyse par Chenevix (Transact. philos. 1801): 

Oxide defer... A5*5 

Acide arsenique 3i 

Eau io,5 

Oxide de cuivre 9 

Silice 4 



f 4 



100,0. 

Par Vauquelin (Brong., Traité de Min.,, t. H, 
p. i83): 

Oxide de fer 48 

Acide arsenique 18 

Eau 3a 

Chaux carbonatée 2 

■ 

100. 
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v 

VARIÉTÉS. 

0 

Forme déterminante. 

1. Fer arseniaté primitif. 

Indéterminable. 

2. Omncrétionnè. En stalactites d'un jaune-ver- 
dâtre , recouvertes d'une multitude de cubes extrê- 
mement petits. • 

Annotations. 

Le fer arseniaté a été découvert dans les mines 
de Carrarach et de Tincrof t , au comté de Cor- 
nouailles, et depuis on l'a retrouvé dans une autre 
mine du même pays, qui porte le nom de mine de 
muttrel. Ses cristaux ont pour gangue un quarz fer- 
rugineux , sur lequel ils sont confusément groupés. 
Us accompagnent souvent la mine de cuivre sulfuré. , 

M. de Cressac, ingénieur des minés, a trouvé, 
en 1810, la même. substance en petits cristaux cu- 
biques , les uns d'un vert-jaunâtre , les autres bru- 
nâtres, h St.-Leonhard , dans le même endroit où il 
avait décôuvert les cristaux d'étain oxidé dont je 
parlerai bientôt* 

L'altération dont les cristaux de fer arseniaté sont 
susceptibles , en passant de la couleur verte au brun 
plus ou moins foncé , à mesure qu'il absorbe l'oxigène 
4e l'air, adonné lieu à M. Thomson, d'étab^r iq 
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1 deux sous-espèces, dont il nomme l'une arseniate 
de fer et l'autre oxarseniate de fer. Mais je pense 
que M. Thomson a confondu un simple changement 
d'état avec un changement d'espèce , et l'effet d'une 
altération purement accidentelle, avec un jeu d'affi- 
nité dans lequel les principes composans exerceraient 
de nouvelles fonctions. 

QUINZIÈME ESPECE. 

FER MURIATÉ. 
MURIATE DE FER DES CHIMISTES. 

( Pyro&malith ou pyrodmalUh , Haussman. ) 

Caractères. 

L'examen des cristaux de cette substance que j'ai 
dans ma collection , m'a paru conduire à un prisme 
rhomboïdal oblique , pour forme primitive. Un des 
cristaux présente cette forme tronquée sur les arêtes 
et les angles aigus de la base. Suivant M. Hausmann, 
qui le premier a décrit ce minéral sous le nom de py- 
rodmalith , dans les Annales du baron de Moll , il 
cristalliserait en prismes hexaèdres réguliers , divi- 
sibles avec beaucoup de netteté, parallèlement à 
leurs bases. Il est très lamelleux et d'un gris-ver- 
dâtre. Sa pesanteur spécifique est de 3,o8. Exposé à 
l'action du chalumeau, il répand des vapeurs de 
chlore , et se convertit en fer oxidulé. Cette sub- 
stance, encore très rare, a été découverte par M. Gabn, 
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fils du célèbre chimiste de ce nom , et par M. Clason, 
dans le Wermeland , près d'une mine de fer* Je suis 
redevable à M. Hausmann de l'échantillon que je 
possède :' sa gangue est une chaux carbonatée lami- 
naire qui renferme de gros cristaux d'amphibole. 
Cette réunion est d'autant plus remarquable que , 
jusqu'à présent , l'amphibole quç l'on avait trouvé 
dans la chaux carbonatée, avait les caractères des 
variétés appelées trémolithe et actinote. 

On a découvert , au Vésuve , après l'éruption de 
i8o5, des concrétions légèrement mamelonnées d'un 
jaune verdâtre , ou d'un jaune-brunâtre, dans les- 
quelles l'analyse a indiqué la présence du fer et de 
l'acide muriatique; mais on ne peut pas assurer que 
l'acide soit ici dans cet état de combinaison qui- con- 
stitue une espèce proprement dite. Il se pourrait qu'il 
ne se fût uni au fer que par voie de mélange. , 

* 

SEIZIÈME ESPÈCE. 

FER OXALATÉ. 
OXALATE DE FER DBS CHIMISTES. 

Caractères. 
• 

Forme primitive : prisme droit à bases carrées. 
Les joints naturels, quoique sensibles, n'ont qu'un 
léger degré de luisant. Couleur : jaune. Rayant la 
chaux sulfatée; fragile. Action faible sur l'aiguille 
aimantée , dans l'expérience du double magnétisme. 
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Soluble en entier sans effervescence dans l'acide ni- 
trique , qui prend une teinte de jaunâtre. Exposé à 
la flamme d'une bougie , il noircit à Finstant, et de- 
vient susceptible d'agir très sensiblement sur l'ai- 
guille. Cette substance racore peu connue, et qui 
probablement n ? a qu'une existence accidentelle dans 
la nature, a été récemment découverte aux environs 
de Freyberg en Saxe. 

DÏX-SEPTIEME ESPÈCE. 

FER SULJFÀTÉ. 
SULYAT2 DB FBB DES CHIMISTES. 

{Naturlicher , W. Eisenpitriol j K.) 
Caractères spécifiques. 

Carnet, géom. Forme primitive : rhomboïde aigu 
(fig. a45 , pl. 1 1 1) , dans lequel l'incidence de P sur P 
est de 8i d a3', et celle de P sur P', de g8 d Sj. 

Les joints naturels sont assez sensibles. 

Molécule intégrante : id. (*). 

Caract. pkys. Couleur; le vert clair. La variété 
fibreuse est ordinairement blanche ou jaunâtre. 

Réfraction. Double. •' 

(Saveur. Très astringente. 

Caract. chim. Soluble dans une quantité d'eau 



(*) La diagonale horizontale est à Poblique , comme \/7 
k V'm. ' 

■ 

/ 
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froide double de son poids. L'eau chaude en dissout 
davantage à proportion. 

Les astringens végétaux, et en particulier la noix 
de galle , mêlés à sa dissolution, en précipitent le fer 
sous une couleur noire. Une goutte de cette dissolu- 
tion , mise sur Pécorce du chêne , y forme une tache 
noire en se desséchant. 

Analyse par Bergmann : 

Fer 23 

Acide sulfurique 39 

Eau 38 



100. 



Caractères distinctifs , entre le fer sulfaté et les 
autres substances solubles. il en diffère par sa cou- 
leur verte, lorsqu'il est cristallisé ou en masse, et 
dans tous les cas par la propriété qu'ont les astrin- 
gens végétaux mêlés à sa dissolution , d'en précipiter 
le fer en noir. On peut faire aisément cette épreuve, 
en mettant une goutte de sa dissolution sur un mor- 
ceau de chêne, surtout à l'endroit del'écorce, ^près 
avoir enlevé Tépiderme. On verra paraître une tache 
noire au bout d'un instant. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DRTERMINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

PAE"EE SS EDB. 

_ 1 l 
vn o z s r 



- 
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Combinaisons une à une. 

i. Fer sulfaté primitif. P. (fig. ^45). De Plsle, 

1. 1, p. 33 1; ibid., p. 33a; var. i. Incidence de 

Psur P, 8i d a3'; de P sur F, g8 d 3/. Angles 

plans: angle du sommet, 79* 5o'j angle latéral, 

ioo d io'. ■ , 

Deux à deux. 



a. Basé. PA. (fig. 246) (*). 



t ♦ 



a. Octaèdre (fig. 247). ^es f aces P se trouvent ré- 
duites à de simples triangles, par une suite de l'ac- 
croissement qu'ont pris les faces terminales. 

3. Unitaire PE ll E (fig. 248). 

P © 

La forme primitive épointée aux angles latéraux. 
De Tlsle , t. I , p. 333 , var. 4- 

Trois à trois. 

4. Epointé. PE l, EA (fig. 348). 

P O il 

De Flsle , 1. 1 , p. 33a , var. 2 ; p. 333 , var. 5 ; et 
p. 335 , var. 6. 

Quatre d quatre. 

5. Triunitaire. PDE"EA (fig. 2S0). 

P s o n 

(*) Les figures relatives à cette espèce étant en projec- 
tion droite, les faces verticales se trouvent représentées par 
des lignes. On y a suppléé , en ajoutant les projections ho- 
rizontales des mêmes faces. 




r 
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La variété précédente émarginée latéralement. De 
Pble, 1. 1, p. 335, var. 7 et 8. 

Cinq à cinq* 

•1 

6. Pantogène. PDE n EBA (fig. a5i). 

P » o r n 

La variété précédente émarginée vers les sommets. 
Del'Isle, 1. 1, p. 33a, var. 3. 

7. Equipaient. PDE"EE M EA (fig. a5a). 

Pi o z n 

La variété triuni taire émarginée aux bords supé- 
rieurs des facettes o. 

Formes indéterminables. 

Fer sulfaté fibreux. En filamens adhérens ou 
libres. 
Concrétiormë. 

Accidens de lumière. 

* 

Couleurs. 

Fer sulfaté vert clair. Les cristaux ou les masses 
informes. 

Fer sulfaté blanc ou jaunâtre. Les variétés fi- 
breuses. 

Transparence. 

Fer sulfaté transparent. 
Fer sulfaté translucide. 
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Annotations. 



L'origine du fer sulfaté nous est indiquée paï 
l'observation de ce qui se passe sous nos yeux dans 
les collections où des morceaux de fer sulfuré blanc, 
dont l'intérieur a été mis à découvert, se couvrent, 
par succession de teinps y d'une efflorescence pro- 
duite par l'union de l'acide sulFurique qui s'est 
formé, pendant le dégagement du soufre, avec le 
fer parvenu à un nouveau degré d'oxidation. C'est 
l'image de ce qui a lieu dans la nature , lorsque le 
fer sulfuré blanc , surtout celui qui e&t contenu dans 
les schistes, se transforme, à l'aide d'une altération 
semblable, en filamens ou en petites masses qui se 
déposent à la surface de ces schistes. C'est ainsi que 
s'est formé celui du Adam-Héber , près de Schnée- 
berg en Saxe. La gangue de celui qui est concré- 
tionné, et qui vient du département du Puy-de- 
Dôme, a beaucoup de rapport avec la substance 
nommée tripoli, et qui n'est autre chose, au moins 
celui qui appartient à cette localité, qu'un schiste 
altéré par l'action des feux souterrains non volca- 
niques. •<» « ■ 

On profile de la facilité avec laquelle les corps 
pyriteux se décomposent spontanément , pour les 
préparer à fournir le fer sulfaté du commerce, en 
les laissant d'abord exposés à l'air. L'eau dont on a 

> 
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soin de les arroser entraîne avec elle le sel que l'on 
fait ensuite cristalliser par l'évaporation. 

Le fer sulfaté est d'un grand usage dans la tein- 
ture pour la coloration en noir des étoffes et autres 
tissus qui servent pour nos habiHemens. On obtient 
la couleur noire en précipitant le fer de ses disso- 
lutions à l'aide des astringens végétaux. Celui dont 
on se sert principalement pour, opérer cette précipi- 
tation est la noix de galle , dont voici l'origine. Les 
insectes sont en général très avides des feuilles du 
chêne; lorsqu'une de ces feuilles a été piquée par 
un insecte, le suc nutritif du végétal détourné de 
son cours naturel , dans la partie où la piqûre a été 
faite, s'extravase et s'accumule en dehors sous une 
forme plus ou moins arrondie , et qui a souvent 
l'apparence d'une petite pomme. C'est ce qu'on a 
appelé improprement noix de galle. La meilleure 
est celle qui est produite sur un chêne du Levant, 
On emploie aussi, soit conjointement avec elle, soit 
séparément, la ripure de l'écorce de chêne, celle 
du bois de éampêche ou de sumac , pour déter- 
miner la précipitation du fer. 

La composition de l'encre s'opère par un moyen 
analogue à celui dont je viens de parler. On mêle 







Tïl 


• 



dissolution de noix de galle et de gomme arabique. 
Celle-ci facilite l'application de l'encre sur le pa- 
pier, et l'empêche de couler. On ajoute quelquefois 
Miner. T. IV. 10 
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du sucre en poudre très fine pour rendre l'encre 
luisante. 

On sait que, à proprement parler, le noir n'est 
pas une couleur ; il n'est que la privation de toutes 
les couleurs; d'où il suit que nous ne voyons les 
corps noirs qu'à l'aide des corps voisins colorés, qui 
les terminent et les circonscrivent. On doit con- 
cevoir, d'après la théorie de Newton, que les mo- 
lécules ferrugineuses sont réduites ici, comme celles 
de tous les corps noirs , à un degré de ténuité ana- 
logue à celui de la lame d'air du phénomène des 
anneaux colorés, à l'endroit du contact des deux 
verres, où cette lame laisse passer tous les rayons 
sans en réfléchir aucun; et parce que le noir est 
voisin de la couleur bleue qui forme le premier 
anneau de la série, il pourra y avoir, parmi les 
molécules noires d'une substance , un certain nombre 
d'autres molécules susceptibles de réfléchir des rayons 
bleuâtres accessoires, et c'est ce qui a lieu par rap- 
port a l'encre , qui offre une nuance de bleu , surtout 
lorsqu'on y mêle de l'eau ou qu'on l'étend sur le 
papier, de manière à en affaiblir la teinte. 
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CINQUIÈME GENRE. 

ETAIN. 
(Zinn, W.) 

Caractères de Vètain pur, tel qu'on t obtient par 
les procédés métallurgiques. 

Caract. phys. Pesant, spécif., 7,2963. Moindre que 
celle des autres métaux ductiles. 
Dureté. Supérieure seulement à celle du plomb. 
Ductilité. Id. 
Ténacité. Id. 
Eclat. Id. 

Fusibilité. J^e plus fusible des métaux ductiles. 
Electricité. Résineuse. 

Couleur. Tirant sur celle de l'argent, mais plus 
sombre. 

Son. Plié eh différens sens, il fait entendre un 
petit craquement , que Ton a nommé le cri de ré- 
tain. 9 

Annotations. 

L etain fondu est susceptible de prendre des for- 
mes cristallines par le refroidissement. J'en ai dans 
ma collection deux variétés, obtenues par M. Payssé : 
l'une est en parallélépipèdes rectangulaires , sembla- 
bles à des cubes allongés, et l'autre en aiguilles 



10. 
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Plusieurs auteurs, et en particulier Rome de Yh\e 7 
ont admis l'existence de l'étain natif, d'après des 
échantillons de ce métal , que l'on disait avoir été 
trouvés dans les mines du Cornouailles, en Angle- 
terre, et qui présentaient tous les caractères de l'étain 
ordinaire. 

On crut aussi, il y a un certain nombre d'années, 
avoir découvert de Fétain natif en France, près de la 
commune des Pieux , département de la Manche. Il 
y adhérait à du muriate d'étain; mais M. Schreiber, 
inspecteur des mines, ayant examiné les lieux aveù 
beaucoup d'attention , a pensé que l'étain ne se trou- 
vait là qu'accidentellement, ce qui a donné lieu à 
diverses conjectures, sur la cause qui pouvait l'y 
avoir transporté. \ ■ 

M. Kirwan prétend prouver à priori l'existeace 
de l'étain natif; il se fonde sur ce que les anciens 
connaissaient l'étain et en faisaient usage, ce qui 
supposait qu'ils en avaient trouvé de natif dans le 
sein de la terre; car, ajoute-t il, ils n'étaient pas 
assez habiles en métallurgie pour réduire Ktab 
oxidé. Mais on pourrait répoudre que les anciens 
connaissaient le travail du fer , qui , pour être dégagé 
de son oxigène et amené à l'état de fer malléable 
exige bien autant d'habileté que l'oxide d'étain. 

Werner, Reuss, Rarsten, Emmerling, et les autres 
minéralogistes étrangers , auteurs des méthodes les 
plus récentes, n'y ont point introduit l'étain natif 
comme espèce particulière , et je pense avec eux que 



4 
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nous n'avons jusqu'ici aucune raison d'admettre 
cette substance métallique comme produit immédiat 
de la nature. 

L'étain, quoiqu'il tienne un des derniers rangs 
parmi les métaux, relativement à l'éclat et à la dureté , 
ne laisse pas d'être précieux par la diversité des 
mages auxquels il se prête. Sa surface n'est point 
corrodée comme celle du cuivre et du fer, par le 
contact d'un air humide ; seulement eflle se ternit et 
se couvre d'mne légère pellicule d'oxide, qui n'a rien - 
de dangereux , et qu'il est facile de faire disparaître 
à l'aide du frottement. Aussi l'étain est-il employé 
a la fabrication d'une multitude de vases pour l'u- 
sage domestique, qui exigent seulement des précau- 
tions pour les garantir du choc des corps durs, parce 
que leur mollesse les expose à se bossuer et à perdre 
aisément leur forme, 

Uétain allié au cuivre dans le rapport à peu près 
de l à 4 5 forme le bronze ou l'airain des modernes \ 
on y ajoute quelquefois d'autres substances métal- 
liques et en particulier du zinc. C'est la matière or- 
dinaire des dtoches, des canons, des statues et des 
médailles. 

M. Tille t, de l'Académie des Sciences, remarque 
que quand l'ai lia ged'étain'et -de cuivre est fait dans, 
les proportions que je viens d'indiquer, la couleur 
du cuivre est entièrement masquée par celle de l'é- 
tain , quoique la quantité de ce dernier métal ne 
wit que le quart de celle de l'autre , ce qui offre une 



■ 
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nouvelle preuve en faveur de l'opinion de Newton , 
qui pense que les molécules des métaux blancs ont 
leurs surfaces beaucoup plus étendues que celles des 
métaux jaunes. 

On emploie l'étain conjointement avec le plomb, 
pour la soudure et Fétamage ordinaire. Dans cette 
opération , l'action de la chaleur oxide toujours un 
certain nombre de particules d'étain et de plomb , et 
si elles restaient dans cet état, elles s'opposeraient à 
l'adhérence de la soudure avec la pièce sur laquelle 
'on travaille, parce que chaque particule d'oxide est 
déjà un groupe de molécules intégrantes , et que l'af- 
finité n'agit sur ces molécules que quand elles sont 
libres. Pour parer à cet inconvénient , on saupoudre 
de matières grasses ou résineuses la surface des pièces 
sur lesquelles on applique la soudure, et ces matières, 
en 'brûlant aux dépens des particules oxidées , leur 
enlèvent leur oxigène, et les ramènent à l'état de 
fluidité oitelles donnent prise à l'affinité qui produit 
la cohésion. 

Le fer-blanc n'est autre chose qu'un fer que l'on 
a étamé sur ses deux faces , en le plongeant dans de 
l'étain fondu , avec la même précaution , pour opé- 
rer la réduction des molécules oxidées. 

L'étain est susceptible d'être réduit en feuilles 
très minces, et c'est dans cet état qu'on s'en sert 
pour l'étamage des glaces , en l'amalgamant avec le 
mercure. On donne improprement aux glaces éta- 
mées le nom de miroirs de glaces. Ce sont de véri- 
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tables miroirs métalliques recouverts d'une glace, 
qui les rend inaccessibles aux injures de l'air. La 
glace fait bien aussi l'office de miroir , à l'aide des 
rayons réfléchis à l'endroit de son contact avec l'air; 
mais l'image qui en Tésulte est comme absorbée 
par celle que produit la réflexion des rayons sur 
l'amalgame. 

Les dissolutions d'étain par les acides, sont d'un 
grand usage dans l'art du teinturier pour faire varier 
les nuances des couleurs, dont l'application est l'objet 
de cet art. On connaît une espèce d'insecte, appelé 
cochenille , qui vient sur une plante du genre des 
cactus (c'est le cactus opuntia de Linnée); cet in- 
secte fournit une couleur à laquelle on a donné son 
nom, et qui est naturellement d'un rouge élevé et 
presque obscur. En mêlant à la teinture de coche- 
nille une dissolution d'étain par l'acide nitro-muria- 
tique , on fait prendre à la couleur le ton de celle 
qu'on appelle écarlate, et qui est d'un rouge plus clair 
et plus vif. La dissolution d'étain produit un effet 
analogue sur d'autres teintures rouges, et en parti- 
culier sur celle de la gomme-laque. 

L'oxide d'étain dont la calcination a été prolon- 
gée, forme une poudre blanche, dure et réfrac taire, 
connue sous le nom de potée d'étain; cette poudre, 
mêlée avec des matières vitrifiables, produit un émail 
dont on se sert pour les couvertes de la faïence. On 
emploie aussi la même poudre pour polir les métaux 
et les pierres dures. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

4 

ÉTA1N OXIDÉ. 

(Zfomuin, W.) 

I 

Caractères spécifiques- 

Caract. géom. Forme primitive : 

Octaèdre symétrique (fig. a53, pl. lia), dans 
lequel l'incidence de P sur P" est de 67 e * 3a" , et 
celle de P sur P', de i33 d 36' 18" (*). Le rapport 
entre l'arête B et la hauteur de chaque pyramide , 
est celui de 7 a 3. Les joints parallèles aux faces de 
l'octaèdre sont extrêmement sensibles lorsqu'on ex- 
pose les fractures de l'étain oxidé à une vive lumière, 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Cassure ; raboteuse. 

Caract. physiques- Pesant, spéçif. 6,901... 6,g35. 
Dureté. Etincelant par le choc du briquet. 
Poussière- Celle des cristaux bruns est d'un gris-: 
cendré. 

Electricité. Vitrée par le frottement. 

Carnet chim- Difficile à fondre et à réduire par 

l'action du chalumeau. 

■ ■ -—- ' ■ * — , - 

(*) Dans l'octaèdre primitif, la perpendiculaire menée du 
centre de la base commune des deux pyramides dont il est 
l'assemblage, sur un des côtés, est à la hauteur de ces 

mêmes pyramides comme j/ao est à 3. 
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Analyse de l'étain oxidé d'Alternon au comté de 
Cornouailles, par Klaproth (Beyt. , t. II , p. a56) : 

Etain . 77,5 

Oxigène ai, 5 

Fer o,a5 

Silice 0,75 

100,00. 

De l'étain oxidé concrétionné de Guanaxuato au 
Mexique, par Descotils (Annales de Chimie, t. LUI, 
p. 268) : 

Etain 66 

Fer 5 

Oxigène 29 

100. 

Caractères distinctifs. i°. Entre l'étain oxidé 
noirâtre et le schéelin ferruginé , vulgairement wol- 
fram. Celui-ci n'étincelle pas comme l'autre , pçr 
le choc du briquet. L'étain résiste beaucoup plus à 
la lime, et sa poussière , qui est d'un blanc-grisâtre, 
passée avec frottement sur le papier, n 3 y laisse point 
de traces bien sensibles , au lieu que celle du wolfram, 
laquelle est brune , y forme des taches de cette même 
couleur. 2°. Entre l'étain oxidé rougeâtre ou jau- 
nâtre, et le zinc sulfuré. Celui ci n'étinoelle pas 
comme l'étain sous le briquet ; il se divise facile- 
ment en lames, à l'aide du couteau, aiji lieu que l'é- 
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tain n'est divisible que par une percussion assez forte. 
Le zinc sulfuré n'est point conducteur de l'électri- 
cité, comme l'étain. 3*. Entre l'étain oxidé blan- 
châtre et le schéelin calcaire. Celui-ci, outre les di- 
visions parallèles aux faces d'un cube, en admet 
d'autres dans le sens des faces d'un octaèdre régulier, 
ce qui n'a pas lieu pour l'étain oxidé. La poussière 
du schéelin jaunit dans les acides j celle de l'étain y 
conserve sa couleur. Dans les pyramides du schéelin, 
l'incidence de deux faces , prise sur un même sommet 
et des deux côtés opposés, est de 7o d 32% comme 
dans l'octaèdre régulier; elle est de g3 à 2' dans les 
pyramides de l'étain. 

* 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERM1NÀBLES. 
CRISTAUX SIMPLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

3. t 

. P'E'(E»B*D')É(SEîD»B')DA. 

_ 11 
P g s * r l i 

Combinaisons deux à deux. 

1. Etain oxidé dodécaèdre. *E'P (fig. 264 pl. 112). 

S B 

2. Quadrioctonal. , E 1 (E , B â I>) (fig. 255). 
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Trois à trois. 

3. Dïoctaèdre. ^DÇE'M) 1 ) (fig. 256). 

gis 

La variété précédente émarginée longitudina- 
lement. 

4. Récurrent 'E'ÊP (fig. ^7). 

s * p 

La variété dodécaèdre augmentée de part et 
d'autre de huit facettes obliques inférieures. De Plsle, 

t. III, p. 4 2 4 5 var< 9- 

1 

5. Opposite. «E'Ê^B-D 1 ) (a58). 

g m r 

La variété quadrioctonale augmentée des mêmes 
facettes z. 

Quatre à quatre. 

i 

6. Distique. ■E , E(E , B , D , )P (fig. a5c)). 

La variété précédente augmentée des faces pri- 
mitives. * 

7. Octosexdécimal. *E*D(E , B , D , )P (fig. a6o). 
La variété dïoctaèdre plus les faces P. 

a 

♦ 

Cinq à cinq. 

8. Bissexdécimal. 

pC^E^iyB^'E'PCE'B-D 1 ) (fig. 261). 
i r g P 



Digitized by Google 



> 



,56 TRAITÉ 

La variété précédente augmentée des faces r. 

o. Annulaire. 'E'DŒ'B'D'JPA (fig. 162). 

8 i . Pi 
La variété octosexdécimale augmentée de deux 

feces perpendiculaires à l'axe. 

CRISTAUX COMPOSÉS. 

10. Etain oxidé kémitrope. Figure a68, où il est 
représenté vu de côté. Incidence de l'arête n sur 
l'arête n ', 112*16' 44". 

L'hémitropie que présentent une grande partie 
des cristaux d'étain , se rapporte à la variété qua- 
drioctonale (fig. a55). 

Concevons que les pans£, g deviennent nuls, 
auquel cas la forme sera celle de l'octaèdre symé- 
trique , que l'on voit figure u63 , et dans lequel la 
perpendiculaire cz , menée du centre de la base 
commune des deux pyramides sur un des côtés , est 

à la hauteur co comme \Z ,( > & 3, ce qui donne 
86 d 58' pour l'incidence de s sur et 121* fô' P our 
celle de s sur Celle de s sur g (fig. q55) bsï de 
i33 d 2 9 '. 

Imaginons maintenant que l'octaèdre ( fig. 2Ô3) 
ait été partagé en deux moitiés , à l'aide d'un plan 
mntXy qui, en partant des angles m, passe par 
les moitiés des arêtes ur, qy. Ce plan sera «il même 
temps parallèle aux arêtes or y uy , d'où il suit que 
les triangles omr, otr, umy, uty , resteront intacts. 
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tandis que chacun des quatre autres sera divisé en 
deux triangles scalènes tek. que ntr, ntu, ou nmr, 
nmu>elc. 

Supposons que la moitié d'octaèdre située en 
dessous du plan mntx ait fait une demi-révolution 
autour d'elle-même , eu restant toujours appliquée 
à la moitié supérieure. L'assortiment des deux moi- 
tiés se trouvera converti en celui dont la figure 264 
représenté le profil, par rapport à l'octaèdre qui est 
censé avoir servi de modèle pour tracer la figure 26$. 
On a doublé ici les lettres indicatives des points 
m,*», £, de manière que celles auxquelles on a 
joint des aceens sont censées appartenir à la moitié 
mobile de l'octaèdre générateur. On voit, en com- 
parant les figures a63 et 264, qu'en vertu du mou- 
vement qui a produit l'hémitropie , les triangles 
yxm f y yt r x' (fig. 263) , sont venus se placer sur la 
surface antérieure (fig. 264), en dessous des triangles 
rnt, rnm, avec lesquels ils forment deux angles 
rentrant, en même temps que les triangle» m'n'u, 
tfn'u ont été se placer sur la surface postérieure 
(fig. 264) , à coté des triangles otx, omx avec lesquels 
ils forment deux angles sailians opposés aux angles 
rentraus de la partie antérieure. 

La rotation d'une des deux moitiés de l'octaèdre 
que nous considérons comme générateur, et qui n'est 
que secondaire, se transmet à celui qu'il renferme 
comme noyau , et que représente la figure a65 , 
pl.. 1 1-3, etilsera facile deconcevoir l'effet particulier 
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que produit sur ce dernier octaèdre le mouvement 
commun , en faisant attention que deux de ses faces 
opposées, savoir, gfn y stv, sont tournées vers les 
arêtes or, i/y, (fig. 263) du générateur, situées paral- 
lèlement au plan de rotation mntx. Il en résulte que 
l'octaèdre primitif (fig. 2Ô5) , se trouve partagé en 
deux moitiés par le même plan, qui, dans ce cas, a 
W figure d'un hexagone symétrique abcalbc\ dont 
quatre bords a'c, a6,ac', a!b' sont parallèles aux 
côtés gfygn^vSy iSj contigus aux sommets sur les deux 
triangles gfn, stv, et les deux autres 6V, ic, paral- 
lèles aux bases fn, tv des mêmes triangles. La figure 
266 représente séparément cet hexagone dont les 
quatre angles b, c, b% c r sont chacun de 129 e * 43', et 
les deux autres a, al chacun de ioo d 34'. 

L'assortiment que je viens de décrire donne la 
limite de Phémitropie ramenée à la plus grande sim- 
plicité possible , c'est-à-dire , ayant pour générateur 
l'octaèdre pur représenté (fig. 263) sans interposition 
d'un prisme entre ses deux pyramides. Je n'ai encore 
observé aucune variété où la cristallisation eût atteint 
cette limite. Mais j'ai dans ma collection un groupe 
de cristaux de Schlackenwald en Bohême , dont la 
forme la touche de bien près , en sorte qu'elle n'en 
est distinguée que par des facettes très étroites qui 
remplacent les bords tr, mr, etc., et dont quelques- 
unes sont à peine sensibles. 11 est aisé de voir que ces 
facettes proviennen t d'une naissance de prisme entre 
les pyramides dont l'octaèdre générateur est Passerai- 

4 



Digitized by Google 



DE MINÉRAJL/0G1E. !5 9 

Mage, et qu'elles répondent , par conséquent, aux 
faces g, g de la variété quadrioctonale. 

Dans toutes les autres variétés que j'ai examinées, 
le prisme dont je viens de parler avait une hauteur 
plus ou moins sensible. Or , parmi toutes les dimen- 
sions dont cetté hauteur est susceptible, il en est une 
qui donne la limite opposée à la précédente , c'est-à- 
dire, celle qui a lieu, lorsque l'angle rentrant que 
présente l'hémitropie à la jonction des facesyx'm , * 
rnt (fig. 264) a disparu entièrement. Dans ce cas, la 
hauteur mh (fig. 267) du prisme compris entre les 
deux pyramides de l'octaèdre , est double de celle 
mie ou de l'autre de ces pyramides. 11 en résulte 
que le plan de rotation y%Hi^ qui sous -divise la 
forme génératrice , n'entame aucune des pyramides , 
en sorte que l'hémitropie prend la forme que pré- 
sente la figure 368 , où les deux côtés mh , y g se 
réunissent en angle saillant. J'ai plusieurs cristaux 
dont la forme réalise l'existence de cette limite. 

A mesure que la hauteur du prisme diminue , 
Sangle rentrant se montre en devenant toujours 
plus sensible, en sorte que la forme participe de 
l'une et l'autre limite. 

Assez souvent l'hémitropie se répète à plusieurs 
endroits du même groupe. Dans le cas le plus ordi- 
naire, les insertions des différentes moitiés de cris- 
taux se font à l'entour du plan omhugy (fig. 267). 
Quelquefois le groupement a lieu de manière que 
l'angle rentrant a disparu. Pour concevoir cette mo- 
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dification, il faut supposer que le type dont elle 
provient soit la variété dioctaèdre (fig. ^56), et que 
les pans / ayant acquis une grande largeur, l'oc- 
taèdre ait été Goupé en partant d'une ligne horizon- 
tale prise sur un des mêmes pans. Alors la jonction 
se fait sur cette ligne , et sur Celle qui lui corresj 
dans Faiitre segment. 

Sous-variétéa dépendantes des atcidens de 

Couleurs, 

t?. . .,,,1 Al ) Ces couleurs parais- 

Etain oxide blanc-iaunatre.! . „ f . 

/sentetrecellesdescns- 

° / taux les plus purs* 

Brun. * 

Brun-rougeâtre. 

Orangé-brunâtre. 

Brun-noirâtre. 

Noir. 

Ces deux dernières couleurs sont les plus ordi- 
naires, et proviennent probablement du mélangé 
d'une petite quantité de fer. 

Transparence. 

Etain oxidé translucide , opaque. 

Formes indéterminables. 



1 . Etain oxidé 

2. Concrètionné. Kôrniges zinnerz, 
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Tin des Anglais. Vulgairement ètain de bois. En 
masses, d'une figure globuleuse ou ovoïde, et quel- 
quefois mamelonnée. Leur couleur est tantôt d'un 
brun clair, tantôt d'un brun noirâtre; leur surface 
est quelquefois veinée. Leur intérieur est composé 
de fibres déliées, qui divergent en partant d'un 
centre commun. La succession des couches dont est 
formée la concrétion , est indiquée par différentes 
teintes de jaunâtre et de brunâtre qu'elles présen- 
tent. On les a assimilées aux couches ligneuses qui se 
montrent sur la coupe des arbres. Certains morceaux 
de fer oxidé hématite , et de fer oligiste d une forme 
arrondie, ont beaucoup de rapport, par leur aspect , 
avec cette concrétiou ; mais on les en distingue faci- 
lement en ce qu'ils sont plus légers , et en ce que leurs 
fragmens, présentés à la flamme d'une bougie, de- 
viennent magnétiques. 

3. Granuliforme. C'est ainsi qu'on le trouve dans 
les terrains d'alluvion , où les grains ont été char- 
riés par les eaux. 

a. A grains fins , disséminés dans le sable. 

b. A gros grains, ou en fragmens roulés. 

4- Massif. C'est ce que l'on a appelé ètain en 
roche. 

Relations géologiques. 

L'étain oxidé est un des métaux dont l'origine 
est regardée comme très ancienne par les géologues. 
Suivant M. Jameson , il vient immédiatement après 

MlKÉR. T. IV. II 

g 

I 
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le titane , qui ne le cède qu'au molybdène en an- 
cienneté. 11 existe daus les granités, sous la forme de 
filons ; et diverses espèces de roches, surtout le mica 
schistoïde, en renferment des masses si considérables, 
qu'elles lui ont fait assigner un rang parmi les roches 
proprement dites. 

On a remarqué que les filons d'étain oxidé traver- 
saient toujours ceux qu'occupent les autres sub- 
stances métalliques, et n'étaient point interrompus 
par ces derniers; ce qui sert encore a prouver l'an- 
cienneté de son origine. 

Les mines qui le fournissent avec plus d'abon- 
dance, sont celles de Schlackenwald et de Zinnwaid 
en Bohême , d' Altenberg et d'Ehrenfriedersdorf en 
Saxe, et celles du comté de Cornouailles en An- 
gleterre. 

Nous trouvons aujourd'hui en France , où l'étain 
oxidé s'est fait chercher pendant si long-temps , un 
exemple de l'existence de ce minéral dans le gra- 
nité, aux environs de Nantes. Il est engagé par 
petites masses dans le quarz fétide attenant à ce gra- 
nité. On trouve aussi l'étain oxidé en masses roulées 
ou en grains dissémines dans le sable qui avoisine le 
même granité. 

Parmi les autres ruches dont se composent prin- 
cipalement les terrains qui environnent les mines 
d'étain , la plus remarquable est le Graïsen , dont les 
ingrédiens essentiels sont le quarz et le mica , sous 
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forme de grains entrelacés. Cette roche domine dans 
le terrain de Zinnwald. 

Cest dans une roche de la même nature qu'est 
disséminé l'étain oxidé de Vautry, dans les mon- 
tagnes de Blois , aux environs de Limoges. Mais c'est 
surtout dans les petits filons de quarz qui traversent 
la roche dont il s'agit, que se trouve l'étain oxidé. Il 
s'y montre, à certains endroits , sous la forme de 
cristaux , dont quelques-uns appartiennent à la va- 
riété que j'ai nommée bissexdécimale , et d'autres 
sont des hémitropies. 

Dans le comté de Cornouailles , où l'on trouve 
l'étain d'Angleterre, ce minéral est situé au-dessus 
d'une roche appelée roche métallifère > et à laquelle 
Rirwan a donné le nom de Killas. A en juger par 
les échantillons de ma collection , cette roche serait 
un schiste mêlé d'une matière talqueuse , à laquelle 
il devrait une sorte d'onctuosité qui le rend plus doux 
au toucher que le schiste ordinaire ; l'un des mor- 
ceaux est même parsemé à la surface d'une multi- 
tude de lames talqueuses, qui semblent être les in- 
dices du mélange dont il s'agit. Mais comme les 
roches sont susceptibles d'une grande variation dans 
leurs manières d'être, il faudrait avoir un plus grand 
nombre de morceaux de celle-ci , pour bien juger 
de sa nature. 

Les métaux qui accompagnent l'étain oxidé dans 
ses mines , sont le schéelin ferruginc , le schéelin 
calcaire, le fer arsenical, le fer arscniaté, le cuivre 

11 
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pyriteux , le cuivre arseniaté , et le molybdène sul- 
furé , le fer sulfuré , le fer oxidé , le cuivre natif; 
l'Angleterre et la France offrent la réunion de toutes 
ces substances métalliques avec l'étain oxidé; on 
en a aussi quelques exemples dans divers morceaux 
trouvés en France et en Allemagne. 

Quant aux matières pierreuses qui adhèrent im- 
médiatement à l'étain oxidé , je citerai principale- 
ment le quarz , le mica hexagonal , la lithomarge , le 
talc granulaire , le talc chlorite , la topaze Manche 
et la, chaux fluatée. 

r 

.Annotations. 

C'est à M. de Cressac, ingénieur en chef au 
Corps royal des Mines, qu'est due la découverte de 
l'étain en France. Ayant observé, en 1809, dans la 
montagne du Puy-les-Vignes, diverses substances , 
telles que le fer arseniaté, le cuivre arseniaté, le 
schéelin et autres , qui lui parurent, d'après l'ana- 
logie , offrir des signes avant-coureurs de l'étain, il 
visita avec beaucoup d'attention tout le terrain d'a- 
lentour, et enfin il rencontra un morceau mélangé 
de quarz et de schéelin ferrugmé, dans lequel était 
engagé un petit cristal d'étain oxidé qu'il reconnut 
lui-même pour appartenir à la variété que j'ai nom- 
mée opposite; il en a retrouvé d'autres de la même 
forme, et l'analyse a confirmé les indications de la 
Cristallographie. 
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La découverte de l'étain des environs de Nantes, 
faite en i8i3 , était réservée à M. Dubuisson, pro- , 
fesseur d'Histoire naturelle dans la même ville; 
c'est, pour ainsi dire, un couronnement de toutes 
les autres découvertes intéressantes dont il a été re- 
devable à son zèle infatigable et à ses grandes con- 
naissances , en parcourant les environs de la même 

» 

ville. 

Quant à l'étain oxidé des montagnes de Blon, 
/'existence en a été constatée principalement par les 
observations de M. Alluaud , directeur de la manu- 
facture de porcelaine de Limoges. On a trouvé dans 
le même terrain des tranchées conduites à ciel ou- 
vert qui offrent la preuve de deux exploitations 
considérables, qui paraissent avoir eu lieu à une 
époque très ancienne. On a ramassé prés de ces 
tranchées des scories de fourneau qui contiennent 
encore de l'étain en quantité sensible. On a entre- 
pris depuis des recherches dans la vue d'arriver, s'il 
est possible, a des filons ou à des amas d'étain assez 
abondanfc pour engager les mineurs à reprendre les 
travaux de ces anciennes exploitations, et il y a lieu 
d'espérer que ces recherches que Ton continue de 
foire dans ce terrain seront récompensées par un 
succès qui procurera à la France un surcroît de ri- 
chesses dont le besoin se fait sentir plus que jamais. 
L'étain devenu un des tributs du sol français nous 
affranchirait de ceux que nous payons depuis si 
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long-temps aux nations étrangères pour nous le 
procurer. 

Lorsque j'ai entrepris de déterminer les lois aux- 
quelles est soumise la cristallisation de l'étain oxidé, 
les seuls corps de cette espèce qui , parmi ceux que 
j'avais à ma disposition , eussent des formes cristal- 
lines prononcées, étaient du nombre des hémitro- 
pies, où les faces des sommets sont engagées dans 
un angle rentrant , et de plus se trouvent réduites, 
par le groupement, à une petite portion de leur 
véritable étendue. L'inoidence de ces faces sur les 
pans adjacens me parut être la même que celle qu'a- 
vait indiquée Romé de l'Isle (Cristallographie , t. IV, 
suite du 3 e tableau, n° 26) , c'est-à-dire de i35 d , et 
je supposai en conséquence que l'étain oxidé avait 
un cube pour forme primitive. Je ne dissimulai point 
cependant que cette hypothèse semblait contrarier 
la théorie des autres substances qui ont un noyau 
cubique , et dont tous les cristaux résultent de dé- 
croissemens qui ont lieu de la même manière sur 
toutes les faces de éé noyau (Traité, i w édition, 
t. IV, p. i53). L'acquisition que j'ai faite depuis de 
divers cristaux de cette substance, provenant du 
comté de Cornouailles , en Angleterre , m'ay ant en- 
gagé à reprendre mes recherches sur le même sujet, 
j'ai trouvé d'abord que la véritable forme primitive 
était l'octaèdre rectangulaire, dont les faces ré- 
pondent à celles du sommet de la variété dodé- 
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caèdre (ci -devant pyramidée). Les joints qui don- 
nent cet octaèdre sont extrêmement sensibles, 
lorsqu'on expose les fractures de l'étain oxidé à une 
vive lumière. 

Le défaut de symétrie, qui existe dans les parties 
semblablement situées sur les cristaux de la même 
substance, m'avait fait présumer que peut-être y 
avait-il, entre les véritables incidences et celles qui 
dépendaient de la forme cubique, une différence 
trop petite pour être appréciée à l'aide du gonio- 
mètre (Traité , ibid, ) Les nouvelles mesures que j'ai 
prises sur les cristaux dont j'ai parlé, m'ont fait 
reconnaître que cette différence était très appré- 
ciable, puisqu'elle va jusqu'à deux degrés. Elle avait 
été aperçue par M. Bernhardi, qui l'indique dans 
un Mémoire sur différentes cristallisations, du nom- 
bre desquelles est celle de l'étain oxidé (Taschenb. 
fur die gesammte Miner, etc., von Leonhard, t. III, 
p. 76). Mais l'octaèdre, adopté pour forme primi- 
tive par ce célèbre cristallograpbe, diffère de celui 
auquel m'a conduit le résultat de la division méca- 
nique. 

La correction dont il s'agit ici est doublement 
heureuse, soit en ce qu'elle écarte une exception 
que la forme de l'étain paraissait souffrir dans l'hy- 
pothèse du cube, soit parce qu'elle ramène à une 
conception très simple la position du plan de jonc- 
tion des deux portions de cristaux qui composent 
l'étain oxidé hcmitrope; car ce plan divise alors 
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l'octaèdre primitif parallèlement à deux dé ses faces 
opposées. Le parallélisme dout il s'agit, et que je 
croyais n'avoir lieu que d'une manière approchée, 
devient rigoureux, d'après la correction faite aux 
angles primitifs. Dans l'hémitropie que représente 
la figure 268 , l'incidence de g sur g 1 est de 
i36 d 36', c'est-à-dire égale à l'angle que font entre 
elles deux faces adjacentes sur une même pytamide 
du noyau, telles que P, P' (fig. 253). Le calcul 
démontre que cette égalité est une propriété générale 
pour toutes les liémitropies qui dépendent des mêmes 
conditions que celle-ci, quels que soient les angles 
de l'octaèdre primitif. 

L'étain oxidé est une des substances minérales 
dont la cristallisation soit le plus sujette à cet acci- 
dent que je nomme hémitropie. L'espèce de cavité 
qui a souvent lieu à la jonction des deux moitiés de 
cristaux*, offre à un œil tant soit peu exercé, un 
bon indice pour reconnaître ce minerai et éviter de 
le confondre aveG d'autres substances dont elle se 
rapproche par son aspect. 

L'étain oxidé , qui est la seule mine dont on retire 
l'étain métallique, est rarement exempt d'un mé- 
lange d'arsenic dû au fer arsenical qui se trouve sur 
la même gangue. Marc Graff ayant avancé, en 1746, 
dans les Mémoires de l'Académie de Berlin, que 
l'étain était par cette raison une substance d'un 
usage dangereux pour la fabrication ou pour l'éta- 
mage des vases de cuisine , l'alarme se répandit de 
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toutes parts. A cette occasion, un plaisant inséra 
dans les journaux une requête adressée aux chi- 
mistes, dans laquelle il leur représentait que jusqu'a- 
lors il avait toléré dans sa cuisine les vases étamés 
avec l'alliage de plomb et d'étain , quoique le plomb 
lui donnât quelque inquiétude , à cause de la facilité 
avec laquelle il se convertissait en une chaux ca- 
pable de nuire à l'économie animale (on disait alors 
chaux au lieu d'oxide); mais que c'était bien pis, 
si l'étain renfermait dè l'arsenic; qu'il ne pouvait 
soutenir la pèrisée qu'un pareil empoisonneur existât 
au fond de sa casserole, et qu'en conséquence il 
s'était condamné à ne vivre que de pain ; mais que 
(Domine ce régime commençait à l'ennuyer, il sup- 
pliait MM. lés chimistes de lui indiquer des va$es 
qu'il put mettre avec confiance entre les mains dfe 
sa cuisinière. 

On fut bientôt rassuré , et des expériences faites 
avec beaucoup de soin par Bayeu et Charlard, phar- 
maciens très habiles, démontrèrent que la quantité 
d'arsenic, unie dans certains cas à l'étain du com- 
merce, était si petite, que l'usage journalier des 
vases fabriqués ou étamés avec ce métal ne pouvait 
nuire en aucune manière à la santé. C'était le cas de 
dire parùm pro nihilo , même en parlant d'arsenic. 
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TRAITÉ 

I 

SECONDE ESPÈCE. 



ÉTAIN SULFURÉ. 

\ 

(Zirmkiês, W.) 
Caractères spécifiques. 

Caract. géomèt. Des observations récentes m ont 
fait apercevoir, dans des fragmens d'étain sulfuré, 
des joints naturels qui paraissent indiquer pour la 
forme primitive un prisme rhomboïdal droit , divi- 
sible dans le sens de sa petite diagonale. Cette der- 
nière division a moins d'éclat que les autres. Ce 
n'est là qu'un aperçu qui a besoin d'être vérifié; il 
en résulte du moins que l'étain sulfuré se prête à la 
division mécanique, et que nous pouvons espérer 
de le voir un jour caractérisé par sa forme primitive. 
On pourrait provisoirement lui assigner pour carac- 
tère la forme du prisme rhomboïdal droit, jointe à 
sa couleur tirant sur le gris d'acier lorsqu'il est pur. 

Caract. physiques. Pesanteur spécif. 4>35. 

Dureté. Facile à entamer et à pulvériser ; fragile. 

Cassure. Inégale et offrant le brillant métallique. 

Couleur. Le gris d'acier , quand il est pur ; mais 
il est souvent mêlé de cuivre pyriteux , qui lui com- 
munique une couleur d'un jaune de laiton ou d'un 
jaune de bronze. 

Poussière. Noire ; sans mélange de rougeâtre. 

Caract. chimiques. Aisément fusible, à l'aide du 
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chalumeau, en répandant d'abord une odeur sen- 
sible d'acide sulfureux , et donnant ensuite une sco- 
rie noirâtre irréductible. Sa poussière produit, dans 
l'acide nitrique, une vive effervescence accompa- 
gnée de vapeurs rouges, dues à un dégagement de 
gaz nitreux; elle n'est soluble qu'en partie, et laisse 
dans la liqueur un dépôt d'oxide blanc d'étain. 
Analyse par KJaproth (Beyt., t. II, p. 361) : 

Etain 34 

Cuivre. 36 

Soufre 25 

Fer \. 2 

97- 

VARIÉTÉS. 

Formes indéterminables. 

1. Etain sulfuré laminaire. 

2. Massif. 

Annotations. 

L'étain sulfuré se trouve à Wheal-Rock , dans le 
comté de Cornouailles, où il fait partie d'un filon 00m- 
posé principalement de cuivre pyriteux ; de là vient 
qu'il est mélangé de cette dernière substance. Aussi 
Kirwan a-t-il défini ce minéral un étain minéralisé 
par le soufre et associé au cuivre. Il aurait pu dire asso- 
cié au cuivre pyriteux. Cependant M. Klaproth re- 
garde ici le cuivre comme partie constituante de 
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l'étain sulfuré , et il se fonde sur ce que le morceau 
qu'il a soumis à l'analyse avait été séparé le plus 
qu'il était possible des grains pyriteux disséminés 
dans la masse. On a ici un nouvel exemple de cette 
propension qu'ont assez souvent les chimistes même 
les plus habiles vers l'idée que quand une substance 
a été séparée de la matière enveloppante , elle a le 
degré de pureté requis pour une analyse exacte. Ils i 
ne voient dans la gangue d'autre infiuence sur l'a- 
nalyse que celle qui proviendrait de quelques par- 
celles qui auraient pu être adhérentes au morceau 
analysé ; mais il n'est pas prouvé que, dans le mor- 
ceau dont il s'agit, le cuivre ne fût pas dû , au moins 
en partie , à des molécules que l'étain sulfuré aurait 
dérobées au cuivre pyriteux environnant, et qui se 
seraient engagées d'une manière imperceptible entre 
les molécules propres du premier. Je croirais avoir 
rendu un service à la Chimie et en même temps 
à la Minéralogie, si les discussions du genre de 
celle-ci, que j'ai multipliées dans mon Tableau com- 
paratif, avaient pu fixer l'attention sur cette in- 
fluence que me paraissent avoir, dans la composition 
d'tm minéral, les matières qui l'environnent, et 
engager nos habiles chimistes à se défier de ces 
principes parasites qui se sont glissés fautivement 
entre les véritables principes , et qui sont , pour 
ainsi dire , dénoncés par leurs analogues répandus 
dans les matières dont la gangue se compose. 
La combinaison artificielle de l'étain avec le soufre 
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porte le iw>m d'or mussif. On s'en sert pour donner 
une belle couleur au bronze, et aussi pour enduire 
les coussins des machines électriques dont elle rend 
les effets beaucoup plus énergiques. 

SIXIÈME GENRE. 

ZINC. 

4 

Caractères du zinc pur. 

CaracL phys. Pesant, spécif. 7,1908. 

Consistance. Malléable jusqu'à un certain point, 
et ne se brisant pas , ou que très difficilement, par la 
percussion. 

Tissu. Très sensiblement lamelleux. 

Couleur. Leblanc, avec une nuance de bleuâtre. 

Électricité. Acquérant une électricité vitrée très 
sensible, à l'aide du frottement, lorsqu'il est isolé. 

CaracL chim. Soluble avec effervescence, dans 
1 acide nitrique. 

Combustible en répandant une flamme brillante 
qui entraine avec elle des flocons blancs et légers. 

Quoique le zinc soit une des substances métal- 
liques les plus communes r la nature ne nous l'a point 
encore offert avec Iç brillant métallique. Ce métal 
forme comme la nuance entre les métaux ductiles et 
ceux qui sont fragiles , par la propriété qu'il a de se 
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laisser aplatir sous le marteau , au point de pouvoir 
être réduit en lames, pourvu qu'il n'ait pas été au- 
paravant trop écroui. 

« 

On s'est occupé depuis quelque temps en Angle- 
terre, de laminer le zinc, sous la forme de feuilles 
d'une certaine épaisseur, que l'on emploie pour la 
couverture des toits et des terrasses. Le même art se 
pratique en France avec succès. 

Une particularité remarquable que présente le 
zinc, c'est que quand on le fait chauffer le plus qu'il 
est possible , sans le fondre , il devient très cassant , 
et alors on peut le broyer dans un mortier , au lieu 
que l'action de la chaleur augmente la ductilité des 
autres métaux. 

Le grand usage du zinc est de former le laiton par 
son alliage avec le cuivre. 11 entre aussi, avec l'étain 
et le cuivre , dans la composition du bronze. 

Le zinc du commerce est ordinairement mêlé d'une 
petite quantité de plomb; celui qu'on apporte de 
l'Inde , sous le nom de toutenague, est plus pur. La 
véritable toutenague de la Chine est ce même zinc 
allié à d'autres métaux , qui le rendent plus suscep- 
tible d'être travaillé, dont on fabrique dans ce pays 
des vases de différentes formes , et surtout des chan- 
deliers. 

Le zinc chauffé fortement et presqu'à blanc , avec 
le contact de l'air, brûle en répandant une flamme 
d'une blancheur éblouissante. Cette propriété l'a fait 
adopter pour la composition des feux d'artifice , qui 
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lui doivent leurs plus beaux effets. Ces étoiles si bril- 
lantes que produisent les pièces appelées chandelles 
romaines , celles qui sortent d'une bombe ou d'une 
fusée volante, et qui, dans une nuit seraine, tracent 
au milieu des airs les signes de l'allégresse , sont dues 
à la flamme du zinc portée au dernier degré d'acti- 
vité , par le concours du nitre. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ZINC OXIDÉ S1LIC1FÈRE. 

(Galmei, W.) 
Caractères spécifiques. 

Caract. géom. Forme primitive : octaèdre rectan- 
gulaire (fig. 269, pl. 11 3), dans lequel l'incidence 
de P sur la face adjacente à l'arète C , est de 1 20 d , 
et celle de M sur M' , de 8o d 4' (*). 

Molécule intégrante : tétraèdre hemi-sy métrique. 

Caract. phys. Pesant, spécif. 3,4^4 > (Smithson). 

Dureté. Facile à pulvériser. 

Couleur. Blanchâtre ou jaunâtre. Dans l'état de 
pureté , il est incolore. 



(*) Si du centre de, l'octaèdre on mène une droite qui 
aboutisse en E , une seconde qui soit perpendiculaire sur 
Parête C , et une troisième qui le soit sur G , ces trois lignes 

seront entre elles comme ^12 > 2 et 17. 
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Electricité. lues cristaux sont habituellement élec- 
triques par l'effet de la température. 

Caract. chim. Soluble en gelée dans l'acide ni- 
trique. 

J'indiquerai ici un moyen simple et facile dont je 
me sers pour vérifier un caractère qui est tiré de la 
propriété qu'a le zinc de convertir le cuivre jaune 
en laiton. Je mêle un peu de poudre du morceau 
que je veux éprouver, avec égale quantité de poudre 
de charbon ; je mets le mélange dans une petite 
cuiller de fer ou de platine, et je plonge dans ce mé- 
lange un petit bout de fil de cuivre rouge , comme 
celui dont on fait les plus grosses cordes de piano, 
ou une petite lame du même métal. Je place la cuiller 
sur un charbon ardent , et après quelques coups de 
soufflet, je retire le morceau de cuivre, et je trouve 
qu'il a pris à sa surface la couleur jaune du laiton. 

Ce caractère sert également à faire reconnaître le 
zinc carbonate et le zinc sulfuré ; il n'annonce que 
la présence du zinc ; mais c'est déjà une indication 
utile pour distinguer surtout le zinc oxidé et le zinc 
carbonate, de certaines pierres avec lesquelles on 
serait tenté de les confondre; on a ensuite d'autres 
caractères distinctifs entre ces substances elles- 
mêmes . 

Analyse du zinc oxidé silicifère de Fribourg en 
Brisgaw, par Pelletier (Mém. de Chimie. Paris, 
l 79°> *• l > p. 60): 
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Oxide de zinc 38 

Silice 5o 

Eau 12 

100. 

Analyse du zinc de Rezbanya en Hongrie, par 
Smithson (Transact. philos. , 1802) : 



Oxide de zinc 68,3 

Silice a5 

Eau i4,4 

Perte 2,3 

100,0. 



Du zinc oxidé brun lamellaire et ferrifère des 

» 

Etats-Unis, parBerthier (Annales des Mines, t. IV, 
p. 483): 

Oxide de zinc 88 

Oxidedeferetmangan.. 12 

. ■ 

100. 

M. Smithson pense que la silice entre essentielle- 
ment dans la composition des variétés du Brisgau et 
de Hongrie ; M. Berzelius est du même avis, et les 
réunit sous le nom de silicate de zinc. Si l'on adopte 
cette manière de voir , la nouvelle variété des Etats- 
Unis formera une espèce à part , et devra être consi- 
dérée comme le véritable oxide de zinc. C'est aux 
variétés silicifères , anciennement connues sous le 

Miner T. IV. ' 1* 
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nom de calamines , que se rapportent et les carac- 
tères qui précèdent , et la description qui va suivre. 

VARIÉTÉS. 

Formes dèterminables. 
r. Zinc oxidé unitaire. M'G'P (fig. 270). 

M r P 

En prisme hexaèdre à sommets dièdres, 
a. Trapézien. M'G'A (fig. 271). 

M r s 

Indéterminables. 

Zinc oxidé aciculaire. 
Lamelliforme. 
Concrètionné. 
a. Mamelonné. 

i. Testacé. 11 fait effervescence en même temps 
qu'il se résout en gelée dans l'acide nitrique ; ce qui 
indique qu'il est mêlé de chaux carbonatée, ou peut- 
être de zinc carbonate. 

Compacte. C'est à cette variété que se rapportent 
les masses jaunâtres qui servent de gangue aux cris- 
taux , près de Lâmbourg. Un fragment de ces masses 
se résout en gelée dans l'acide nitrique , à froid , au 
bout d'une ou deux heures. U reste seulement un j 
petit dépôt de particules jaunâtres, qui sont de Par- « 
gile ferrugineuse. C'est pour cela qu'un fragment des J 
mêmes masses, exposé à la flamme d'une bougie, , 
devient attirable. 
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Caverneux. 
Terreux. 

Le zinc oxidé , uni accidentellement à l'oxide de 
fer, à l'argile et à d'autres matières , forme des masses 
ondulées , souvent cellulaires , spongieuses et comme 
vermoulues ; ou des masses informes qui ont l'aspect 
entièrement terreux. Ces variétés de mélange sont 
proprement ce qu'on a appelé pierre ca laminaire. 

APPENDICE. 

9 

Zinc oxidé ferrifère lamellaire brun rougëâtre , de- 
venant attirable par l'action du chalumeau, du comté 
de New- Jersey . On l'a pris pour du zinc sulfuré. Sa dé- 
termination chimique est due à M. Vauquelin. C'est 
dans ces sortes de cas où les caractères géométriques se 
taisent, qu'il devient nécessaire d'avoir recours à la 
Chimie. 

Cette variété est entremêlée d'un minéral d'un 
noir.de fer, auquel on a donné le nom defranlli- 
nite, et qui paraît n'être qu'un oxide de fer mélangé 
d'oxide de zinc. 11 agit fortement sur l'aiguille 
aimantée. 

Relations géologiques. 

Le zinc oxidé tient le premier rang parmi les mines 
de ce métal, si l'on a égard au volume des masses, 
plutôt qu'à leur ancienneté. On la trouve en cou- 
ches considérables dans la chaux carbonatêe strati- 
fonne, au Derby shire en Angleterre, en Silésie, en 
Westphalie et dans divers autres pays. Mais dans les 

12. . 
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environs d'Aix-la-Chapelle, près de IifnboWtig , les 
couches de zinc oxidé compacte et caverneux sont 
interposés entre un schiste et un grés quarz^ix 
micacé. 

Lé zinc oxidé se trouve aussi en {rëtités masses dttw 
les terrains seôondaires d'uïie multitude de pays ; et 
jusqu'alors cette substance métatfique paraissait ap- 
partenir exclusivement à ce genre de ïërt aina. Mais 
la roche qui renferme la variété brune lamelliforme 
accompagnée de fer oligiste et de chaux carbonatée , 
a été trouvée en couches, dans les montagnes pri- 
mitives de New- Jersey , par M. Maclure, savant mi- 
néralogiste américain. 

Les deux substances métalliques auxquelles le zinc 



wm 




m 


• 



furé et le fer oxidé ; il est même rare de le rencontrer 
sans ce dernier. 

Annotations. 

Les cristaux de ce minéral que l'on trouve à Lim- 
bourg , dans les environs d'Aix-la-Chapel le, les mor- 
ceaux de la variété aciculaire du Brisgau , et en gé- 
néral tous ceux qui offrent des indices du travail de 
la cristallisation , partagent les propriétés électriques 
des tourrilalinés , et en particulier celle qui produit 
le renversement de pôles dont j'ai déjà parlé (voyez 
t. I, p. 201 et suivantes). Mais la relation qui a Beu 
dans le zinc oxidé , entre la succession dea deux élec- 
tricités, l'une extraordinaire et l'autre ordinaire, et 
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la mapçhe de la température ajoute encore à ce que 
le phénomène a par lui-même de curieux et d'inté- 
ressant, 

Peudapt }ong -temps ou confondit le zinc ç^idé 
lameUifcroie duBrisgaw avec la mésotype, parce 
qu'il se résolvait comme elle en gelée , dans les acides. 
Ce rapprochement paraissait favorisé par l'aspect des 
cristaux , et les propriétés physiques auraient encore 
contribué à fortifier l'illusion, si l'on avait su que les 
deux substances acquéraient la propriété électrique 
à l'aide de la chaleur. Ce fut Pelletier qui, ayant 
soumis à l'analyse la prétendue zéolithe du 3risgaw, 

véritable place parmi les mines de zinc. 

SECONDE ESPÈCE. 

ZINC CAftBOfiTATÉ. 
CARBONATE DE ZINC DES CHIMISTES. 

( Zinhspath, Leonh. La plupart des minéralogistes étran- 
gers ont confondu cette espèce avec la précédente, sous 
le nom 4e galnui-) 

Caractères spécifiques, 

Caract. gèom. Forme primitive : rhomboïde obtus 
que J'en obtient avec beaucoup de netteté^ par la 
division mécanique des cristaux en rhomboïdes très 
aigus, dont je parierai bientôt. Mais comme la peti- 
tesse de ces cristaux , et par suite celle du rhomboïde 
qu'on en extrait, ne permet pas de mesurer tes angles 
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de ce dernier, même par approximation , il fallait un 
caractère auxiEaire qui servit à compléter la notion 
de l'espèce dont il s'agit. On avait cité comme une 
propriété du zinc , soit oxidé, soit carbonaté, celle 
de donner des flocons blancs lorsqu'on les exposait 
à l'action du chalumeau. Mais l'expérience, ainsi 
que je l'ai dit , ne confirme pas cette indication. J'ai 
trouvé que le papier imbibé d'une dissolution de 
poussière de zinc carbonaté par l'acide nitrique , et 
présenté , après la dessication , à la distance d'envi- 
ron trois décimètres ou un pied d'un brasier ardent, 
s'allumait spontanément. L'effet dont je viens de 
parler est facile à concevoir. Ordinairement lorsqu'on 
veut déterminer la combustion d'un corps , on com- 
mence par mettre ce corps en contact immédiat avec 
un autre corps déjà embrasé, par exemple avec des 
charbons ardens, pour que le calorique qui s'intro- 
duit dans le premier ccfrps, écartant ses molécules et 
diminuant par là leur affinité réciproque, les dispose à 
s'unir avec l'oxigène de l'atmosphère. Mais le nitrate 
de zinc dont le papier est imprégné , est par lui- 
même si disposé à la combustion , que l'action du 
calorique, répandu dans l'air, qui avoisine le feu, 
suffit pour la faire naître. 

Caract. phys. Pesant, spécif. 3,598 et 4,336, sui- 
vant M. Smithson. 

Sa poussière , passée avec frottement sur le verre, 
le dépolit. 

Caract* chim. Soluble avec effervescence dans l'a?- 

Digitized by Google 




DE MINÉRALOGIE. i83 

cide sulfurique à froid. L'acide nitrique le dissout 
aussi quelquefois à froid; mais il a besoin d'être 
chauffé pour dissoudre certaines variétés. 

Caractère distinctif. Non électrique par la chaleur. 

Analyse du zinc carbonate mamelonné de Bley- 
berg en Carinthie, par Smithson (Trans. philos. , 
i8o3) : 

Oxide de zinc 71,4 

Acide carbonique i3,5 

Eau....; i5,i 

100,0. 

De celui de Mendip dans le Sommersetshire ., par 
le même (ibid.) : 

Oxide de zinc 64,8 

Acide carbonique 35,2 

100,0* 

Du zinc carbonaté cristallisé du Derbyshire , par 
le même (ibid.) : 

Oxide de zinc 65,2 

Acide carbonique 34,8 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

1 . Zinc carbonaté prismé. Cette forme , que 
M. Smithson a citée le premier , est analogue à celle 
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de la variété de chaux carbonatée, qui porte le même 
nom. On en voit des indices à l'aide de la loupe , sur 
un petit groupe qu'il m'a envoyé. Se trouve au Der- 
byshire. 

2. Rhomboïdal aigu. On juge, parles rapports de 
positions qu'ont ces rhomboïdes très aigus avec la 
forme primitive^ qu'on en extrait par la division mé- 
canique , qu'ils sont le résultat d'un décaissement 
sur les angles inférieurs de celui-ci. La plupart des 
rhomboïdes ne montrent qu'un de leurs sommets ; 
l'autre est caché par l'effet du groupement. Quel- 
ques-uns cependant sont couchés de manière qu'on 
en voit les deux sommets. Se trouve à Limbourg. 

3. Aciculaire radié. Les aiguilles se terminent 
en pointes de rhomboïdes aigus. 

4- Concràtionné. 

a. Mamelonné. 

b. Submamelonné. 
5. Compacte. 

Couleurs. Blanc- jaunâtre, blanchâtre, jaune- 
brunâtre , noirâtre. 

APPENDICE. 

Zinc carbonate pseudomorphique. La chaux car- 
bonatée métastatique. Rome de i'Isle considérait cette 
pseudomorphose comme produite par un sulfate de 
zinc , qui aurait fait un échànge d'acide avec la chaux 
carbonatée, plutôt que par des molécules de zinc 
carbonate qui seraient venues se loger dans une ca- 
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vite que la chaux carbonatée métastatique aurait 
laissée libre après sa destruction. Quoi qu'il en soit , 
le tissu mat et sans aucun indice de lames , que ces 
corps présentent à l'intérieur , ne permet pas de les 
regarder comme un produit immédiat de la cris- 
tallisation du zinc carbonate. 

* i 

♦ 

Annotations. 

H nous reste encore, à l'égard des gissemens du 
zinc carbonate , une incertitude qui provient de ce 
que cette substance a été confondue pendant long- 
temps, comme je l'ai dit, et l'est encore, par le plus 
grand nombre des minéralogistes, avec le zinc oxidé. 
On ne connaît que deux de ces gissemens qui soient 
bien avérés et qui sont communs aux deux subs- 
tances. L'un est dans le Derby sbire en Angleterre , 
et l'autre près de limbourg en Allemagne. J'ai déjà 
cité ces gissemens ainsi que les roches environnantes , 
en vous parlant du zinc oxidé; il paraît que le der- 
nier est le seul qui se trouve en masse , et que l'autre 
n'a qu'une existence accidentelle auprès de lui. 

Le peu d'accord entre les auteurs qui avaient parlé 
des substances connues sous le nom de calamines , 
avant la publication de mon Traité, m'avait engagé 
à suspendre mon jugement sur la question de savoir 
si le zinc carbonaté devait être admis comme espèce 
en Minéralogie. Mais les expériences deM. Smithson, « 
dont ce savant a consigné les résultats dans les Trans- 

i 

- 
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actions philosophiques, ne permettent plus de dou- 
ter que le zinc carbonate n'existe dans la nature. J'en 
ai acquis de nouvelles preuves d'après les envois qui 
m'ont été faits de plusieurs morceaux de la même 
substance, telle qu'on la trouve à Limbourg, re- 
cueillis les uns par M. Monheim, chimiste distin- 
gué, qui en a lui-même déterminé la nature, les 
autres par M. Hersart , ingénieur des mines , que 
j'ai déjà eu plusieurs fois occasion de citer avec 
éloge. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

■ 

ZINC SULFURÉ. 

{Blende, W. Vulgairement blende.) 
Caractères spécifiques. 

Caraet. gèomét. Forme primitive : le dodécaèdre 
à plans rhombes (fig. 272, pl. n3.) 

Caraet. auxiliaire. Tendre et très lamelleux. 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Molécule soustractive : le rhomboïde obtus de 
109*28' 16". 

Caraet. phys. Pesant, spécif. %,i665. 

Dureté. Facile à rayer avec une pointe d'acier; 
rayant la baryte sulfatée. 

Réfraction. Simple. 

Couleur de la masse. Dans l'état de. pureté; le 
jaune de citron. 



1 
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Couleur de la poussière. Ordinairement grise ; 

elle est d'un brun-grisâtre , lorsque le morceau est 

noirâtre. 
Tissu. Très lamelleux. 

Phosphorescence. Sensible par le frottement dans 
l'obscurité. 

Eclat. Surface des lames très éclatante. Les frag- 
mens jaunes ou bruns ont, dans leur couleur et 
leur luisant, une certaine ressemblance avec les 
substances résineuses. 

CaracU chimiq. Infusible au chalumeau, même 
avec addition de borax; répandant une odeur de 
soufre par l'injection de la poussière dans l'acide 
sulfurique. 

Analyse par Bergmann d'un zinc sulfuré phos^ 
phorescent, de Scharfenberg en Saxe : 

Zinc 64 

Soufre 20 

Fer 5 

Eau 6 

Acide fluorique 4 

Silice I 

100. 

Caractères distinctifs. i\ Entre le zinc sulfuré 
d'un brillant qui tire sur le métallique et le plomb 
sulfuré. La trace d'une pointe d'acier est terne sur 
le premier, et conserve l'aspect métallique sur le 
second. Le zinc sulfuré, terni par la vapeur de 
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l'haleine, ne recouvre que peu à peu son éclat par 
le dessèchement; celui du plomb sulfuré reparait à 
l'instant. 2°. Entre le même d'une couleur brune 
ou rougeâtre et le grenat. Celui-ci a le tissu beau- 
coup moins sensiblement lamelleux ; il raie le verre 
et étincelle par le choc du briquet. Le zinc sulfuré, 
beaucoup plus tendre , est fortement rayé par une 
pointe d'acier , et se brise facilement par la percus- 
sion. 3°. Entre le même et l'étai» oxidé. Id-, pour 
la dureté et le tissu. L'étain a d'ailleurs une pesan- 
teur spécifique plus forte , dans le rapport d'environ 
5 à 3. Il étincelle à l'approche du doigt, lorsque, 
«tant isolé, U communique avec un conducteur 
électrisé : le zinc sulfuré ne produit, dans le même 
cas, qu'un léger bruissement. 4°- Entre le zinc sul- 
furé noirâtre et le fer chromaté. Le premier ne raie 
pas le verre comme l'autre ; il donne une odeur hé- 
patique par l'acide sulfurique, et n'a point, comme 
le fer chromaté , la propriété de colorer le borax en 
vert. 5°. Entre le même etl'urane oxidulé, dit pech- 
blende* Celui-ci est beaucoup plus pesant, dans le 
rapport d'environ 3 à a. Sa poussière est noirâtre; 
celle du zinc sulfuré est grise. L'urane oxidulé est 
feuilleté seulement dans un sens. Le zinc sulfuré 
présente des lames situées en différons se#?. 
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1 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

■ 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

P'ÀWE 1 . 

V g Ht s 

Combinaisons une à une. 

• > 

1. Zinc sulfuré primitif. P (fig. 272, pl. n 3). 
Incidence de chaque rhombe sur ceux qui lui sont 
adjacens, i20 d . Angle plan obtus, 109 e * 28* 16"; 
angle aigu, 70 d 3i' 44"- H est rare de trouver ce 
dodécaèdre , sans aucunes facettes additionnelles. 

Le dodécaèdre rhomboïdâl, considéré comme 
forme primitive, est susceptible d'offrir deux sys- 
tèmes de cristallisation, dont l'un se rapporte au 
grenat, à la sodalite, etc. , et l'autre jusqu'ici appar- 
tient exclusivement au zinc sulfuré. (Voyez Traité 
de Cristal, t. II, p. 179 et suivantes.) Dans le pre- 
mier, les décroissemens qui ont lieu autour de cha- 
cun des huit angles solides trièdres , sont dans le 
même cas que si cet angle était le sommet d'un 
rhomboïde; ou, ce qui revient au même, que si 
les arêtes qui leur servent de lignes de départ étaient 
les bords supérieurs d'un rhomboïde; d'où il suit 
que tous les angles solides trièdres et tous les bords 
sont identiques. Il en est tout autrement du point 
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de vue auquel se rapporte le second système. La 
cristallisation y semble donner la préférence à quatre 
rhomboïdes choisis parmi les huit que Ton peut 
extraire du dodécaèdre à l'aide de la division mé- 
canique, pour agir sur chacun* d'eux comme s'il 
existait séparément. C'est ce qui va devenir sensible 
par la description des variétés suivantes. 

a. Zinc sulfuré tétraèdre. 'A 1 (fig. 273). Traité 

8 

de Cristallographie, t. 11, p. 199. 

La forme de cette variété, qui est celle du té- 
traèdre régulier, met dans tout son jour l'action 
élective des lois de structure dépendante, du système 
dont nous avons parlé. On y voit que parmi les 
huit angles solides, composés de trois plans qui 
paraissent identiques, si l'on s'en tient à l'aspect 
de la forme primitive, il n'y a que les quatre dési- 
gnés par la lettre A , qui entrent comme tels dans 
le plan de la cristallisation. 

Deux d deux. 

3. Octaèdre. *ASe (fig. 274 et 275). Traité de 

g m 

Cristallographie, t. II, p. 199. 

Le décaissement par trois rangées de molécules 
sur l'angle inférieur du rhomboïde , dont le sommet 
est en A, a cette propriété, qu'il produit une face 
également inclinée en sens contraire que celle qui 
résulte du décaissement par une rangée sur l'angle 
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supérieur A. Dans les cristaux dont la forme est 
représentée fig. 274, la distinction entre les deux 
ordres de faces s'annonce par une différence d'éten- 
due qui donne à ces cristaux l'aspect d'un tétraèdre 
légèrement tronqué sur ses quatre angles solides. 
Dans ceux qui se rapportent à la figure 2*]5 y toutes 
les faces de l'octaèdre sont égales, en sorte que la 
forme se trouve ramenée à sa limite géométrique. 

Trois à trois. 



3 



4. Cubo-octaèdre alterne. 'AvE 1 ( fig. 276 ). 

g m s 

Cristallographie, t. II, p. 20 i. 

Si la forme de cette variété était ramenée à sa 
limite géométrique , elle aurait l'aspect de celle que 
présente ordinairement l'espèce de solide que j'ai 
nommée cubo-octaèdre, et dont la surface est com- 
posée de six carrés s, s, etc., comme on le voit 
fig. 277 , et de huit triangles équilatéraux g % m , etc. 
Ce solide s'offre ici sous un aspect tout différent, 
qui provient de l'empreinte que porte la variété 
qui nous occupe, du système particulier de cris- 
tallisation dont elle dérive. 

s 

5. BifQrme. ■A'eP (fig. 278). 

g ~P 

Combinaison de l'octaèdre régulier et du dodé- 
caèdre rhomboïdal. 
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» m k 

Quatre à quatre. 

m 

6. Triforme. 'A'eP'E' (fig. 279). 

^ mP s 

Combinaison de l'octaèdre régulier , du dodécaèdre 
rhomboïdal et du cube. 

Cristaux transposés. 

> 

7. Didodécaèdre transposé (fig. 28a). Traité de 
Cristallographie, t. II, p. 202. 

Si l'on suppose d'abord que la forme de cette 
variété ait été exempte de transposition, en sorte 
que toutes les parties soient remises à leurs véri- 
tables places , son aspect sera celui d'un solide à 24 
faces (fig. 280); savoir, 12 trapézoïdes nycp 9 
opcg, etc., qui répondent aux faces primitives, et 
ia triangles isocèles alongés nyi, ycd y etc., réu- 
nis trois a trois autour de quatre angles solides com- 
posés de trois plans , pris parmi les huit qui existent 
sur le dodécaèdre primitif. Le décroissement qui 
produit le triangle nyi y rapporté au rhomboïde qui 
a son sommet en A (fig. 281 ), a pour signe (E^B' 1 ). 

Je donne le nom de didodécaèdre à la variété qui 
offre cet assortiment de faces de deux ordres. 

Mais cet assortiment n'est pas celui de la, nature, 
au moins dans les cristaux observes jusqu'ici, et il 
faut y substituer celui qu'indique la figure 282» Pour 
avoir une idée nette de ce dernier, il faut supposer 
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que les choses étant d'abord dans l'état que repré- 
sente la figure 280, le rhomboïde qui a son sommet 
en a ait tourné autour de son axe, d'une quantité 
égale à la sixième partie d'une circonférence de 
cercle, en emportant avec lui les six triangles qmh y 
qft) uf x > ugXj ogr, ornr, qui interceptent ses 
bords latéraux. Dans ce cas, le point m, pris pour 
exemple, sera venu se placer en ni (fig. 168), et 
tous les autres points ayant tourné à proportion, 
l'assortiment des six triangles se trouvera disposé 
comme sur la même figure, dont il est facile de 
saisir les différences avec la première, d'après la . 
correspondance des lettres. 

On voit que le plan de la cristallisation se trouve 
encore ici ramené à l'hypothèse du dodécaèdre con- 
sidéré comme un assemblage de quatre rhomboïdes 
déterminés, et c'est ce qu'indique surtout le chan- 
gement de position qu'a subi l'un d'eux , qui paraît 
s'être détaché des autres, comme pour avertir l'ob- 
servateur qu'il jouit, dans le dodécaèdre, d'une exi- 
stence particulière que l'on doit également supposer 
par analogie à chacun des trois autres. 

J'ai retrouvé, jusque dans des masses informes de 
zinc sulfuré , l'indice du déplacement d'un des quatre 
rhomboïdes qui composent le dodécaèdre. J'avais 
remarqué que les lames dont ces masses étaient 
l'assemblage s'entrecroisaient à plusieurs endroits où 
la structure était comme interrompue. À force de 
tâtonnemens, je suis parvenu à extraire un dodé- 
Minér. T. IV. i3 
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caèdre semblable à celui de' la figure 282, abstrac- 
tion faite des triangles isocèles; en sorte que les 
lames qui appartenaient à l'un des rhomboïdes com- 
posans, étaient situées comme à contre-sens, par 
rapport à la position qu'elles ont dans le dodécaèdre 
• ordinaire. 

8. Apophane transposé. Zinc sulfuré partiel , 
i* re édition, t. IV, p. 174» ' 

La variété précédente, augmentée des faces du 
tétraèdre, qui font encore mieux ressortir l'em- 
preinte du système de cristallisation déjà indiquée 
par le changement de position d'un des rhomboïdes 
composans. 

Formes indéterminables. 

Zinc sulfuré laminiforme. 

Lamellaire. 

Concrétionné. 

a. Mamelonné. 

b. Globuliforme. 

L'intérieur des mamelons ou des globules est 
ordinairenîent strié du centre à la circonférence. 
Quelquefois il est seulement composé d'enveloppes 
concentriques, sans aucunes stries apparentes. 

ACICULAIRE ÉCLATANT. 

Sous-variétés dépendantes des accidens de lumière. 

Couleurs. 

Zinc sulfuré jaune-citrin. 
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Rouge. 
Verdâlre. 
Brun, ' 
Noirâtre. 

Métalloïde. D'un gris tirant sur l'éclat métal- 
lique. 

Transparence. 

Transparent. 

r 

Translucide. 
Opaque. 

Relations géologiques. 

Le zinc sulfuré, beaucoup moins abondant que 
le zinc oxidé, occupe cependant aussi un rang 
parmi les substances métalliques qui font la fonc- 
tion de roches. Sa variété lamellaire forme des 
couches dans le mica schistoïde , et quelquefois dans 
le talc stéatite, comme aux environs de Philadel- 
phie, où il a été observé par M. Maclure; mais il 
est bien plus ordinaire de rencontrer le zinc sul- 
furé associé à diverses substances métalliques dans 
des filons, et surtout dans ceux qu'occupe aussi le 
plomb sulfuré, dont il est presque inséparable, 
comme je l'ai déjà remarqué à l'occasion de cette 
dernière substance. On a même confondu le zinc 
sulfuré avec le plomb sulfuré auquel il était si étroi- 
tement uni, que ce dernier semblait être un autre 
lui-même. C'est probablement ce qui a fait donner 

au zinc sulfuré le nom de blende, substance trom- 

* •, * 

i3. . 
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pense : on l'a nomme aussi pour la même raison 
pseudo-galène ou fausse galène. 

Parmi les autres substances que le zinc sulfuré 
accompagne, je citerai le cuivre gris taassif, à Kap- 
nick, en Transylvanie; l'antimoine sulfuré acicu- 
laire; le fer carbonaté avec cuivre pyriteux ; la chaux 
carbonatée analogique et la chaux fluatëe cubique 
au Derbysbire , en Angleterre ; la chaux fluatée cu- 
bique à Alstonmoore , où les cristaux de zinc sulfuré 
noirâtre sont parsemés de cuivre pyriteux; le quarz 
hyalin massif, près de la rivière de Perkiomi, aux 
environs de Philadelphie, et le quarz jaspe. 

Une autre association de fer sulfuré qui est re- 
marquable par sa singularité est celle qui a lieu à 
Kapnick, où cette substance métallique repose sur 
une chaux sulfatée laminaire avec quarz; on y voit 
aussi du plomb sulfuré et du fer sulfuré. 

Annotations. 

Le célèbre Guy ton avait conclu des expériences, 
à l'aide desquelles il est parvenu à composer des 
blendes artificielles, que le zinc était à l'état d'oxide 
dans la blende naturelle , en sorte que dans cet état 
il s'unissait facilement avec le soufre, au lieu qu'on 
avait cru remarquer que cette union n'avait pas 
lieu lorsque le zinc se trouvait à l'état métallique. 
Cependant M. Proust , qui a soumis à l'expérience 
des blendes naturelles, est persuadé que le zinc y 
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est à l'état métallique sans oxigène, et M. Thomson 
a été conduit par ses propres observations à partager 
l'opinion de M. Proust. A la vérité, les autres sul- 
fures métalliques, tels que ceux d'argent , de plomb , 
d'antimoine, de bismuth, etc., sont parfaitement 
opaques, et c'est ordinairement la présence de l'oxi- 
gène qui,, dans un métal, fait succéder la transpa- 
rence à l'opacité; mais rien n'empêche que, dans 
la blende, l'union du soufre avec le métal ne dé- 
termine, dans les molécules qui en résultent, un 
degré de ténuité et un arrangement favorables à la 
réfraction de la lumière. 

- 

Le zinc sulfuré est peut-être de tous les minéraux 
celui qui est, pour ainsi dire, le plus sensible à l'ac- 
tion du frottement pour produire la phosphores- 
cence. H y a des morceaux de cette substance qui 
n'ont besoin que d'être légèrement sollicités par une 
pointe de cure-dent, ou même par un papier tordu , 
pour devenir lumineux dans l'obscurité. Ge phéno- 
mène s'opère même sous l'eau, comme l'avait an- 
noncé Bergmann , et comme je l'ai vérifié plusieurs 
fois. Or, l'eau étant conductrice de l'électricité, il 
semble que celle qui se dégagerait du zinc sulfuré 
serait aussitôt enlevée. Telle est la remarque de 
Bergmann que j'avais moi-même adoptée; mais 
ayant électrisé une blende en l'appliquant sur un 
conducteur qui était chargé, et l'ayant ensuite 
plongée dan? l'eau, puis l'en ayant retirée, j'ai 
trouvé qu'elle attirait encore sensiblement une pe- 
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tite aiguille mobile Sur un pivot. Elle agissait à k 
manière des corps isolans qui ne cèdent point leur 
électricité aux corps en contact avec eux. Cependant 
un autre fait semble confirmer l'opinion de Berg- 
mann ; c'est qu'après avoir long-temps gratté une 
blende , en la tenant isolée , et après l'avoir vu luire 
très sensiblement dans l'obscurité, on trouve qu'elle 
n'est pas devenue électrique. Je me suis servi aussi 
d'un petit morceau de métal isolé pour gratter une 
blende, et lorsque ensuite j'ai présenté ce morceau 
de métal à l'aiguille, il n'y a produit aucun mou- 
vement. • 
On trouve quelquefois dans le commerce du zinc 
sulfuré artificiel , composé d'aiguilles réunies paral- 
lèlement à leur longueur. Il est facile delefc distin- 
guer au premier coup d'oeil de celui qui est naturel 
Ces morceaux sont très phosphorescens ; le frotte- 
ment d'une petite bande de papier un peu fort suffit 
pour exciter leur phosphorescence. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

* 

ZINC SULFATÉ. 

( Zinhvitriol j K. Anciennement vitriol blanc.) 

Caract. estent. Soluble dans l'eau; fusible avec 
bou rsoufflement et laissant une scorie grise. 
Caract. phys. Saveur ; stiptique , assez forte. 
Couleur. Limpide dans l'état de pureté. 
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Caract. chimiq. Un peu plus soluble dans Peau 
chaude que dans l'eau froide. 

11 se boursoufle au feu, et lorsque le zinc qu'il 
contient se dégage, on voit une flamme brillante 
accompagnée de flocons blancs. 

Analyse du zinc sulfaté du Cornouailles, pai 



Schaub. 

Oxide de zinc a5 

Acide sulfurique 21 

Eau 46 

Manganèse 4 

Perte , 4 



100. 

Caract. distinct. i°. Entre le zinc sulfaté et la 
magnésie sulfatée. Celle-ci a une saveur amère et 
non stiptique ; exposée au feu , elle ne donne point 
de flocons blancs, comme le zinc sulfaté. 2 0 . Entre 
le même en filets capillaires et le fer sulfaté fibreux. 
La dissolution de celui-ci par l'eau simple colore en 
noir l'écorce de chêne , ce que ne fait pas celle du 
zinc sulfaté. Même différence par l'action du feu. 

VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 

» » » . > 

1 . Zinc sulfaté quadriocional. Prisme droit qua- 
drangulaire, terminé par des pyramides à quatre 
faces. L'incidence des faces du sommet sur le* pans 
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est d'environ i34 d > mais sensiblement plus faible 
que i35 d . 

Formes indéterminables. 

Zinc sulfaté concrétionné. 
Capillaire. 

Annotations. 

Le zinc sulfaté est très rarement un produit im- 
médiat de la nature, parce que les mines de zinc 
sulfuré qui pourraient en fournir les principes , quoi- 
que abondantes, se décomposent très difficilement 
d'elles-mêmes. Mais on trouve ce sel attaché aux 
parois des galeries , dans les lieux où l'art l'extrait 
du zinc sulfuré, comme à Ramelsberg, près de Gos~ 
lar, en Suisse; à ldria, en Carintlùe; à Schemnitz, 
en Hongrie, etc. La plus grande partie de celui qui 
est répandu dans le commerce vient de Goslar. 

Romé de l'Isle avait d'abord attribué au zinc sul- 
faté, d'après Linnœus, une forme analogue à celle 
de notre variété quadrioctonale (*); mais des cris- 
taux qui lui furent donnés par Bucquet, comme 
appartenant à ce sel, le firent renoncer dans la suite 
à son idée; et dans la nouvelle édition de sa Cristal- 
lographie (**), il indique, pour la forme ordinaire 
du zinc sulfaté, celle d'un prisme à bases rhombes, 



(*) Essai de Cristallographie , p. 66. 
H T.I,p.34i. 
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dont les pans sont inclinés entre eux de 100* d'une 
part, et 8o d de l'autre, terminé par des pyra- 
mides dont il ne donne pas ^inclinaison ; et il décrit 
plusieurs formes secondaires, qui ne sont que des 
modifications des précédentes. 

J'hésitais sur le parti que je devais prendre , rela- 
tivement à ce point de cristallographie, lorsque 
M. Lhermina eut la complaisance de m'apporter des 
cristaux f que M. Vauquelin reconnut pour apparte- 
nir à cette espèce. Ayant essayé de les diviser méca- 
niquement , je n'y ai aperçu aucun joint naturel. Les 
incidences de leurs faces terminales sur les pans cor- 
respondans m'ont paru un peu plus petites que i35 d . 
Au reste, je n'ai pum'assurer entièrement de cette 
différence, qui ne serait pas à négliger, dans le cas 
présent, parce qu'elle exclurait l'hypothèse d'une 
structure, qui offrirait un cube, dont deux faces op- 
posées subiraient seules des décroissemens , ce qui 
serait une sorte de distinction dont on ne voit pas le 
pourquoi. Mais si l'on supposait que la forme primi- 
tive fût un octaèdre rectangulaire , qui eût ses faces 
parallèles à celles des pyramides , la difficulté serait 
levée, puisqu'alors le prisme résulterait d'un décrois- 
sèment qui aurait lieu sur les quatre arêtes à la jonc- 
tion des deux pyramides dont l'octaèdre serait 
composé. 
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** NON DUCTILES. 



SEPTIÈME GENRE. 

V 

BISMUTH. 
{JVismuih, W.) * 
PREMIÈRE ESPECE. 

BISMUTH NATIF. 



■ • 



(Gedieger wismuthj W.) 

« 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèotnét. Forme primitive : l'octaèdre ré- 
gulier. 

Caract. Auxiliaire. Couleur, d'un blanc-jaunâtre; 
tissu très hmàhnx. 

Carnet. phy$. Pesant', spacif., 9,0202. Celle du 
bismuth fondu 0319^227. 

fragile et s'égrenant par la percussion. 
Blanc-jaunâtre. 
Tissu. Très lamelleux. 

Electricité vitrée. Très sensible par le frottement, 
lorsque le fragment <e*t isolé* i 

Caract. chim. Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique 
en y répandant un nuage d'un vert-jaunâtre. 
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L'addition d'une certaine quantité d'eau pure le 
précipite de ses dissolutions par les acides. 

Caract. distinctifs. i°. Entre le bismuth natif et 
le bismuth sulfuré, ta couleur de celui-ci tire sur le 
gris de plomb ; celle du bismuth natif est d'un blanc- 
jaunâtre. Le bismuth sulfuré cristallise souvent en 
aiguilles, ce qui est jusqu'ici une forme étrangère au 
bismuth natif, et de plus il ne fait point efferves- 
cence avec Pacide nitrique , au lieu que ïe bismuth 
natif en produit une sensible. Enfin , le bismuth sul- 
furé ne donne point d'odeur d > ail , par l'action du 
feu, comme cela peut arriver au bismuth natif, en 
vertu (d'un mélange accidentel d'arsenic. 2°. Entre 
le même en dendrites et l'argent natif sous la même 
forme. Celui-ci est tout-à-fait blanc , en supposant 
que sa surface soit nette ; le bismuth a une teinte de 
jaunâtre. 11 est fragile , et l'argent natif est ductile, 
La combustion du bismuth est quelquefois accompa- 
gnée d'une odeur d'ail, que ne répand pas, dans le 
même cas, l'argent natif. 

, r - r • t 

ê . ' 

. » • variétés: 

Formes déterminables. 

1. Bismuth natif primitif . Cité par Fourcroy. 

2 . Rhomboïdal. En rhomboïde aigu de 6o d et 1 20*. 
C'est la forme de la molécule soustractive, originaire 
de l'octaèdre primitif. A Bieber, dans le Hanau. 
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Formes indéterminables. 

Bismuth natif lamellaire. En petites lames , tan* 
tôt éparses dans la gangue, tantôt disposées en 
recouvrement, ayant une forme rectangulaire et quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth natif ramuleux. En dendrites ordinaire- 
ment très prononcées, engagées dans un quarz- 
jaspe. 

Accidens de lumière. 



Bismuth natif irisé. La a* variété surtout , pré- 
sente souvent cet accident. 

APPENDICE. 

% 

Bismuth natif arsénico-ferrifère. 

- 

Annotations. 

Lie bismuth natif accompagne ordinairement d'au- 
tres substances métalliques dans des filons, où il ne 
joue en quelque sorte qu'un rôle accessoire, parce 
qu'il y est en moindre quantité. Ces substances sont 
principalement le cobalt, l'argent natif, et plus ra- 
rement le plomb sulfuré. A Bieber dans le Hanau, 
c'est le cobalt; à Wittichen, c'est encore le cobalt avec 
l'argent natif ; àPoulaouen, le bismuth natif, est voisin 
du plomb sulfuré. On a cité aussi du bismuth natif a 
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Joachismsthal en Bohème, et à Freyberg, à Marien- 
berg et à Schneeberg en Saxe; c'est dans ce dernier 
endroit que se trouve la variété ramuleuse , engagée 
dans un quarz- jaspe rouge-brunâtre. Le bismuth y 
est mêlé d'arsenic qui devient sensible par Podeur 
d'ail que le jaspe répand , lorsqu'on le fait étinceler 
par le choc du briquet. On taille les morceaux de 
ce jaspe, en forme de plaques auxquelles on donne 
un poli qui fait ressortir agréablement les dendrites 
métalliques sur la couleur rouge, qui est comme le 
fond du tableau, 

La fonte du bismuth prend , en se refroidissant , 
des formes cristallines très prononcées , qu'a obser- 
vées le premier M. Brongniart, qui a professé au Jardin 
du Roi la Chimie appliquée aux arts. Ce sont ordi- 
nairement des assemblages de lames rectangulaires , 
un peu excavées en trémies, qui s'élèvent comme par 
escalier, de manière à imiter ces espèces d'ornemens 
d'architecture, que Ton appelle dessins à la grecque 
ou en bâtons rompus. 

Voici en quoi consiste le procédé que l'on emploie 
pour obtenir ces sortes de cristallisations : on expose 
à l'action du feu un creuset rempli du métal que l'on 
se propose de faire cristalliser. Lorsque le métal est 
fondu, on retire le creuset, et on laisse figer la sur- 
face du métal, puis on perce la croûte qui s'y était 
formée, et l'on survide le creuset. Après le refroidis- 
sement, on brise ce creuset, et on le trouve tapissé 
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à l'intérieur de -cristaux groupés , d'une forme cu- 
bique ou octaèdre. - ' - . • » > 

Lorsqu'un métal entre en fusion, l'action du calo- 
rîqué, en même temps qu'elle écarte ses molécules, 
les dérange des positions où eï|es se tournaient lès 
unes vers les autres , par leurs latus de plus grande 
affinité , d'où naissait leur adhérence mutuelle ; en 

4 ■ 

sorte que se présentant les unies aux autre» sous des 
positions moins favorables à l'affinité, il en résulte, 
dans cette force , une diminution qui contribue avec 
l'élasticité du calorique , à cette grande mobilité qui 
rend les molécules susceptibles de se mouvoir en tout 
sens et de céder à la plus légère pression. 

Lorsque ensuite le creuset qui contenait le métal a 
été rétiré du feu y le refroidissement commence par 
les couches extérieures, c'est-à-dire par celles qui sont 
voisines ^ soit de la surface supérieure du métal, 
soit des parois du creuset, et à mesure que le calo- 
rique abandonne les molécules renfermées dans ces 
couches, elles se rapprochent peu à peu, en vertu de 
lèur affinité, et sô présentant de nouveau les unes aux 
autres par leurs latus de plus grande affinité, se réu- 
nissent en obéissant aux lois d'une agrégation régu- 
lière, sans en être empêchées par le reste du métal 
qui est encore à l'état de liquidité. Cependant la ma- 
nière dont les cristaux sont comme entassés les uns 

r 

sur les autres, annonce que la cristallisation a, 
pour ainsi dire , brusqué son travail. Au moment 



i 
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donc où l'on survide lë creuset , on met à nu les cris- 
taux déjà formés , et on empêche qu'ils ne soient 
saisis par le métal environnant, et ne se perdent dans 
la masse refroidie. 

M. Du pouget, qui s'est occupé de ce genre d'ex- 
périences, au lieu de survider le creuset, se conten- 
tait de cerner, avec la pointe d'un canif, la croûte 
extérieure ; ayant ensuite enlevé cette croûte , il en 
trouvait la surface chargée de cristallisations de bis- 
muth. Celles qu'il a obtenues présentent de véri- 
tables trémies , semblables à celles de la soude mu- 
riatée, excepté qu'elles forment aussi en certains 
endroits , surtout vers leurs bords , des ittflexiôns en 
dessins à la grecque. p 

La dUTérence provient de ce qu'il employait du 
bismuth épuré , au lieu que celui dont on se sert com- 
munément est plus ou moins allié de plomb. On voit 
ici un nouvel exemple de ce que j'ai déjà dit plusieurs 
fois, que la présence d'une matière accidentelle, con- 
tribue à modifier la forme des cristaux. Dans la pro- 
duction des groupes en dessins à la grecque, l'ac- 
tion accessoire des molécules de plomb , apporte , 
dans le jeu des affinités, un changement d'où résulte 
une modification différente de celle qui a lieu , lors- 
que le bismuth étant pur , ses molécules ne sont sol- 
licitées que par leurs actions réciproques. 

Le principal usage du bismuth consiste dans les 
alliages qu'on en fait avec diverses substances métal- 
liques. Les potiers d'étain , entre autres , l'employent 
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pour donner plus de dureté , et en même temps plu* 
d'éclat à ce dernier métal. 

On sait qu'en général les alliages sont plus fusibles 
que ne l'étaient les métaux qui les composent , lors- 
qu'ils existaient séparément. Mais cet accroissement 
de fusibilité n'est nulle part plus marqué que dans un 
alliage inventé par M. Darcet , et dans lequel il entre 
8 parties de bismuth, sur 5 de plomb et 3 d'étain. 
Cet alliage fond dans l'eau , chauffée seulement jus- 
qu'à 67° de Réaumur, ou83 d 75 du thermomètre cen- 
tigrade ; c'est-à- dire sensiblement en deçà du terme 
de Pébullition. M. Meusnier, de l'Académie des 
Sciences, qui, à l'époque de cetle découverte, s'oc- 
cupait d'objets relatifs à l'Imprimerie, a fait fondre 
des caractères composés de cet alliage, avec lesquels 
on a -tiré de fort belles épreuves. 

M. Meusnier a même fait voir de ces épreuves à 
l'Académie des Sciences, à l'occasion d'un mémoire 
dans lequel il exposait les résultats de son travail. 

On a proposé de substituer le bismuth au plomb 
pour coupeler l'or et l'argent , parce qu'il a , comme 
le plomb , la propriété de se fondre en un verre , que 
les coupelles absorbent, et qui, en disparaissant, 
met à nu le métal que l'on veut obtenir dans l'état 
de pureté. 

La propriété qu'a le bismuth de s'amalgamer par- 
faitement avec le mercure , pourrait le faire em- 
ployer, avec avantage, dans l'étamage des glaces , 
en l'ajoutant à l'étain et au mercure. M. Chaptal 
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présume que cette propriété a suggéré le nomdVtom 
de glace , que l'on a donné au bismuth (*). 

Le bismuth qui a été dissous par l'acide nitrique , 
et ensuite précipité de cette dissolution , au moyen 
d'une certaine quantité d'eau ajoutée à l'acide , est 
d'un très beau blanc, et forme le blanc de fard, 
appelé aussi magistère de bismuth. 

La dissolution de bismuth, par le même acide, 
fournit une encre sympathique, avec laquelle on 
trace des caractères sur le premier feuillet d'un livre. 
On imbibe ensuite le dernier feuillet d'un peu de sul- 
fure alkalin liquide, et, un instant après, on trouve, 
en ouvrant le livre à la première feuille , que les ca~ 
ractères ont pris une teinte d'un noir foncé. On avait 
cra que, dans cette expérience, le gaz hépatique 
pénétrait à travers les feuillets , pour aller se mêler 
avec la dissolution du bismuth ; mais M. Monge, en 
employant un livre dont tous les feuillets étaient 
collés par les bords , a rendu le phénomène nul, ce 
qui prouve que, dans le cas ordinaire, ce sont les la- 
melles d'air enfermées entre les feuillets du livre qui, 
établissant une sorte de circulation du gaz hépatique, 
lui servent de véhicule. Ainsi , cette expérience ne 
doit point être mise au nombre de celles qui prou- 
vent la porosité des corps. 



(*) Élémens de Chimie, t. II , p. aa3. 

4 

MlNÉR. T. IV. 14 
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SECONDE ESPÈCE. 

BISMUTH SULFURÉ. 
( IVismuthglanz , W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèomét. Joints naturels, situés parallèle- 
ment aux pans d'un prisme légèrement rhomboïdal, 
qui se sous-divise dans le sens de la petite diago- 
nale de sa coupe transversale. En observant un 
petit fragment le soir à la lumière d'une bougie, 
j'ai aperçu des indices d'un joint perpendiculaire à 
Taxe. 

Caract. auxiliaire. Soluble sans effervescence 
dans l'acide nitrique, 

Caract. phjs. Dureté: très facile à racler avec 
un couteau. 

Cassure. Légèrement conchoïde. 

Couleur. Moyenne entre le gris de plomb et le 
blanc d'étain; quelquefois avec une teinte de jau- 
nâtre. 

Electricité. Résineuse par le frottement, lorsque 
le fragment est isolé; en quoi le bismuth sulfuré 
est distingué du bismuth natif qui , dans le même 
Cas, acquiert une forte électricité vitrée. 

Caract. chim. Ne faisant point effervescence dans 
l'acide nitrique à froid. Sa dissolution en oxide 
blanchâtre s'y opère lentement. 
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Fusible à la simple flamme d'une bougie. Ses 
fragmens, traités au chalumeau, répandent une va- 
peur adhérente au charbon, sous la forme d'un 
enduit jaune-roussâtre, qui passe au blanc par le 
refroidissement, et reprend sa première teinte lors- 
qu'on dirige de nouveau la flamme sur le charbon. 
Elle est persistante à quelques endroits (*). 

Sa réduction est longue et difficile. Bergmann 
indique, pour la faciliter, l'addition d'une petite 
quantité de cobalt (**). 

M. Sage a retiré de ce minéral 60 parties de 
bismuth sur 100, et 4o de soufre j et il est parvenu 
a l'imiter artificiellement (***). 

Caractères distinctifs. i°. Entre le bismuth sul- 
furé et le bismuth natif. Le premier ne se dissout 
pas, comme l'autre, rapidement et avec efferves- 
cence dans l'acide nitrique à froid; sa division ne 
conduit pas à l'octaèdre régulier, comme celle du 
bismuth natif; sa couleur est grise, et non d'un 
jaune-rougeâtre. 2 0 . Entre le même et le plomb 
sulfuré. Celui-ci ne se fond pas, comme le bis- 
muth, à la flamme d'une bougie; il se divise en 
cube, par des coupes également nettes dans tous 



(*) Ce caractère est dû à M. Gillet-Laumont, ainsi que le 
caractère distinctif entre le bismuth sulfuré et l'antimoine 
sulfuré, dont il sera parlé plus bas. 

(**) Scîagr. , t. II , p. 198. 

(***) Mém. de l'Acad. des Se, 1782, p. 307. 

l4. • 

\ ■ 
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les sens; parmi les joints naturels de l'autre, un 
seul , qui est parallèle à l'axe, est d'une grande 
netteté. 3°. Entre le même et l'antimoine sulfuré. 
Celui-ci, exposé au chalumeau sur un charbon, finit 
par s'y vaporiser en entier ; l'autre donne un résidu 
réductible en bismuth pur. La vapeur de l'anti- 
moine, dans le même cas, est beaucoup plus abon- 
dante et communique au charbon une couleur 
blanche persistante, au lieu que celle qui provient 
du bismuth est rousse, au moins dans le premier 
instant. 

VARIÉTÉS. 

Formes dèterminables. 

i . Bismuth sulfuré aciculaire. On a comparé ses 
aiguilles à celles de l'antimoine. 

a. Lamellaire. En petites lames engagées dans le 
cérium oxidé siliceux. 

Accidens de lumière. 

Bismuth sulfuré irisé. 

r 

Relations géologiques. 

Le bismuth sulfuré se trouve en Saxe et en 
Bohême dans les mêmes endroits que le bismuth 
natif; mais il y existe séparément, et il a pour 
gangue un quarz agate grossier. Dans le Hanau à 
Bieber, il est associé à une mine de fer carbonate 
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lamellaire. Ces différons gissemens offrent le bismuth 
sulfuré sous la forme aciculaire. 

La variété lamellaire se trouve à Bastnaès, eu 
Suède. On en observe des lames dans le cérium 
oxidé siliceux , qu'on retire du même endroit. 

■ ■ • - 

APPENDICE. 

i. Bismuth sulfuré plumbo^ cuprifère. Nadclerz, 
W. et K. Sa couleur est le gris métallique, souvent 
avec une teinte de jaunâtre. Sa cassure est inégale 
et médiocrement luisante. 11 fait effervescence dans 
l'acide nitrique. 

VARIÉTÉS. 

' - 

Aciculaire prismatique. Le prisme est hexaèdre -, 
suivant Karsten. * 

Amorphe. ... 

Cette substance que Ton trouve en Sibérie, où elle 
a pour gangue un quarz gras, a passé d'abord pour 
une mine de chrome, et M. Werner l'a rangée, 
sous le nom de nadelerz , parmi les espèces qui 
appartiennent à ce métal; il regardait en même 
temps la substance verte qui l'accompagne comme 
l'oxide de chrome. J'y avais reconnu la présence 
du cuivre , en la précipitant par l'ammoniaque <Je sa 
dissolution dans l'acide nitrique, qui avait pris une 
couleur verte. M. Vauquelin avait conjecturé, d'a- 
près sa grande fusibilité, qu'elle renfermait de l'an- 
timoine ; ce qui , joint à l'autre caractère , m'avait 
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fait présumer que cette substance était une variété 
de cuivre gris ; mais l'analyse qui en a été faite par 
M. John , a prouvé qu'elle contenait environ les f de 
son poids de bismuth. Le reste est principalement 
composé de plomb, de cuivre et de soufre. La forme 
des petites aiguilles que présente cette substance sur 
certains morceaux, et qui a du rapport avec celle 
des aiguilles de bismuth sulfuré , semble indiquer la 
place du nadelerz, à la suite de cette dernière es- 
pèce, et j'ai cru d'autant mieux devoir l'associer à 
celle-ci, en attendant des observations plus déci- 
sives, que l'on voit sur certains morceaux le plomb 
sulfuré à côté du nadelerz , et que la matière verte 
qui les recouvre en partie est du cuivre carbonate, 
*n sorte que ces morceaux offrent des indices vi- 
sibles des deux principes qui modifient le bismuth ; 
savoir, le plomb et le cuivre. 

3. Plumbo-argentifère. Wismulh Silber, W., 
de Schapbach, dans le duché de Bade. Suivant 
M. Selb , il contient en argent 20 parties sur 100. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

BISMTITH OXIDÉ. 
( JVusmuthocher , W. et K. ) 

1 

Caractères spécifiques. 

Caract. distinct. Facile à réduire en bismuth mé- 
tallique à l'aide du chalumeau. 
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Caract. phys. Pesant, spécif. , 4*36. 
Dureté. Très tendre et même friable. 
Couleur. Jaune-verdâtre ou gris-jaunâtre. 
Caract. chim. Réductible à l'aide du chalumeau. 
Soluble dans l'acide nitrique. 

VARIÉTÉS* 

1 . Bismuth oxidé massif. Adhérent à la gangue 
sous la forme d'une croûte solide. 

2. Pulvérulent. Anciennement fleurs de bis- 
muth. 

Annotations. 

m 

Le bismuth oxidé, qui est extrêmement rare, se 
trouve principalement près de Schneeberg en Saxe, 
où il accompagne le bismuth natif, ce qui fournit, 
pour le reconnaître , un de ces caractères que Fon a 
nommés empyriques et qui signalent un minéral par 
ses alentours. Us ne sont pas infaillibles; mais ils 
trompent assez rarement pour mériter qu'on les con- 
sulte, avec la prudence de ne les croire que sous 
condition. 

Lorsqu'on fait dissoudre le bismuth natif ou le 
bismuth fondu dans l'acide nitrique, qu'il décom- 
pose et auquel il eulève son oxigène, il y forme à 
l'instant un dépôt d'un jaune-verdâlre qui est dubis- 
muth oxidé, et qui offre l'analogue de celui que 
produit lentement la nature dans le sein de la terre. 
Ici revient la remarque que j'ai déjà faite, que quand 
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une substance passe à une couleur différente, en 
A s' unissant avec une autre substance qui change le 
degré de ténuité de ses molécules, la nouvelle 
teinte est ordinairement celle qui précède ou qui 
suit la couleur primitive dans le spectre solaire. Ici 
le bismuth, qui est jaune dans l'état métallique, 
passe a une teinte qui est un mélange du même 
jaune et de la couleur verte qui précède le jaune, 
en partant du violet. Nous avons vu l'addition de 
l'ammoniaque remplacer la belle couleur verte du 
cuivre muriaté par le bleu, qui précède de même 
le vert dans le spectre solaire. Ces observations ne 
me paraissent pas indifférentes, parce qu'elles ser- 
yent à nous montrer la liaison des phénomènes 
entre eux et la tendance de la nature à se mettre 
d'accord avec elle-même. 

J'ai parlé plus haut d'une mine de fer d'un jaune- 
verdâtre, qui est le grun Eisenerde des Allemands, 
et qui a passé et passe encore souvent pour du bis- 
muth oxidé. 11 est bien facile de se garantir de l'illa* 
sion, en présentant à la flamme d'une bougie un 
petit fragment du prétendu bismuth , qui agit en-~ 
awite fortement sur l'aiguille aimantée. 
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HUITIÈME GENRE. 

COBALT. 

- 

(Kobalt, W.) 

t 

Caractères du cobalt pur. 

Caract. pkjrs. Pesant, spécif. 8,5384- •* ' 

Consistance. Cassant et facile à pulvériser. 

Tissu, A grain fin et serré. ^ * 

Couleur. Le blanc d'élain peu éclatant, lorsqu'il 
est très pur; mais souvent il a une teinte de rou- 
geâtre. 4 

Electricité. Vitrée par le frottement, lorsque le 
morceau est isolé. 

Magnétisme. Agissant par attraction sur les deux 
pôles de l'aiguille : il' est susceptible d'acquérir lui- 
même des pôles. 

Caract. chim. Très difficile à fondre. Soluble avec 
effervescence dans l'acide nitrique. Son oxide fondu 
avec le borax le colore en bleu. 

* ■ 

Annotations. 

Le nom de cobalt, qui signifie un être malfaisant, 
a été donné à cette substance métallique par les 
mineurs allemands , à cause des incommodités aux- 
quelles les exposait la vapeur de l'arsenic qui lui est 
associé. Ils s'imaginaient qu'il existait, dans les 
mines dont on la retirait, un mauvais génie qui se 
plaisait à les tourmenter. 
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Bergmann avait presque douté si le cobalt n'était 
pas une mine de fer dans un état particulier. Cette 
opinion, abandonnée depuis, a fait place à une 
autre beaucoup mieux fondée, suivant laquelle le 
cobalt, quoique distingué du fer par sa nature, 
partageait avec lui la propriété magnétique. Wenzel 
a fait des aiguilles de cobalt pur, qui se diri- 
geaient comme les aiguilles d'acier. M. Tassaërt, qui 
était à l'Ecole des Mines le collaborateur de Vau- 
quelin, a obtenu, par l'analyse du cobalt de Tu- 
naberg, un culot de ce métal qui agissait forte- 
ment sur le barreau aimanté, et depuis cette époque , 
ML Vauquelin lui-même est parvenu plusieurs fois 
à un résultat semblable. 

Le cobalt dépouillé des principes qui le minéra- 
lisaient, et amené à l'état d'oxide, est connu sous 
le nom de safre; cet oxide, fondu avec du sable et 
de la potasse, forme un beau verre bleu appelé 
smalt, et qui, étant pulvérisé, prend le nom de 
bleu d'azur. On emploie le bleu d'azur avec beau- 
coup d'avantage pour imiter, par une composition 
artificielle, diverses sortes de pierres, telles que le 
saphir , le lazulite , etc. On fait usage du même bleu 
pour peindre la porcelaine. On le mêle à l'amidon 
pour former ce qu'on appelle empois bleu. En 
Allemagne , le smalt le plus grossier sert de poudre 
pour empêcher l'écriture de s'effacer. 

J'ai parlé, à l'occasion du fer sulfaté, de la com- 
position de l'encre ordinaire. Les physiciens ont 
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trouvé diverses espèces d'encres qu'ils ont nommées 
sympathiques , parce que les caractères qu'elles 
servent à tracer devenant invisibles par le dessèche- 
ment, on peut les faire paraître en imbibant le pa- 
pier d'une liqueur, dont l'union avec celle que 
forme l'écriture produit une couleur d'un ton dé- 
cidé; mais cette couleur reste fixe sur le papier. 
L'oxide de cobalt, dissous dans l'acide nitro-mu- 
riatique , fournit une encre beaucoup plus curieuse, 
en ce que l'action de la chaleur suffit pour rendre 
sensibles, sous une couleur d'un bleu-verdâtre, les 
caractères tracés avec cette encre, et qu'ensuite le 
refroidissement les fait disparaître, en sorte qu'on 
peut répéter l'expérience un grand nombre de fois, 
en évitant de trop chauffer le papier; car alors 
les caractères resteraient fixes, en même temps que 
leur couleur se trouverait altérée. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

COBALT ARSENICAL. 
( Speiskobalt , W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét Forme primitive : le cube. 
Caract. auxiliaire. Texture granulaire : odeur 
d'ail par l'action du feu. 
Caract. phys. Pesant spécif. 7,7207. 
Consistance. Aigre et cassant. 
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Couleur. Celle des cristaux est d'un blanc d'ar- 
gent. Dans les masses amorphes, elle passe au gris-, 
noirâtre, qui n'a qu'un léger degré de brillant; 
mais si on lime le morceau , sa surface devient d'un 
gris de fer assez éclatant. 

Cassure. Raboteuse , à grain fin et serré. 

Carnet, chim. L'acide nitrique le dissout avec 
effervescence. Ses fragmens présentés à la flamme 
d'une bougie répandent une vapeur accompagnée 
d'une odeur d'ail très sensible. Fondus avec le 
borax , ils lui communiquent une belle couleur bleue. 

Voici un autre caractère facile à vérifier , et qui est 
utile, pour éviter de confondre le cobalt arsenical 
avec le fer arsenical , dont il se rapproche par son as- 
pect* On met une pincée de sa poussière dans la 
cuiller de platine; et, y ayant versé de l'acide ni- 
trique, on expose la cuiller sur un charbon ardent, 
ou au-dessus de la flamme d'une bougie; on laisse 
ensuite déposer la liqueur, et l'on voit qu'elle a 
pris une teinte de rouge de lilas. Cela suffit pour 
distinguer le cobalt arsenical du fer arsenical, qui 
ne colore point l'acide. On peut pousser l'expérience 
plus loin , pour en faire un objet d'amusement. 
Ayant plongé dans la liqueur le bout d'une allu- 
mette, on en dépose une goutte sur un papier blanc ; 
ayant fait chauffer le papier , on y voit paraître une 
tache d'un rouge de lilas plus intense que celui de 
la liqueur , qui pâlit par le refroidissement et qui se 
ravive toutes les fois que l'on fait chauffer de nou- 
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veau le papier , comme dans l'expérience de l'encre 
sympathique dont j'ai parlé précédemment. 
On opère aussi de la manière suivante : 
On verse de l'acide nitrique à froid sur la pous- 
sière; il se fait une vive effervescence qui s'arrête 
bientôt. On verse une goutte d'ammoniaque dans la 
liqueur qui à l'instant prend une teinte d'un fouge 
de lilas. On peut alors obtenir l'effet de la colora- 
tion du papier, à l'aide de la chaleur, et il m'a 
même paru que cet effet était plus marqué que 
par le premier procédé. 

Analyse du cobalt arsenical de Riechelsdorf , par 
Stromeyer : 

Cobalt 20,3 1 

Arsenic 74,2 1 

Fer . 3,42 

Cuivre 0,1 5 

Soufre 0,88 

98 ? 97 

De celui de Schnéeberg (Faseriger speiskobalt) , 
par John (Chemische Untersuch. , t. II, p. s36) : 



Cobalt 28,00 

Arsenic 65,75 

Oxides de fer et de mangan • 6,25 



1 00,00. 

Caract. distinct. i°. Entre le cobalt arsenical 
et le cobalt gris. Le tissu de celui-ci est très la- 
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melleux; l'autre présente dans tous les sens une 
cassure granulaire. Le cobalt gris, exposé à la simple 
flamme d'une bougie, sans le secours du chalu- 
meau, ne donne point d'odeur d'ail sensible, comme 
le cobalt arsenical. Sa pesanteur spécifique est 
moindre que celle du cobalt arsenical , dans le rap- 
portée 4^5. 2°. Entre le même et le fer arse- 
nical. Celui-ci fondu avec le borax lui communique 
une couleur noirâtre, au lieu d'une couleur d'un 
beau bleu. Voyez plus haut le caractère distinctif , 
résultant de l'épreuve à l'aide de l'acide nitrique. 
3°. Entre le même et l'argent antimonial. Celui-ci a 
une structure lamelleuse ; l'autre n'a qu'une cassure 
granulaire. L'argent antimonial, exposé à la cha- 
leur, ne donne point d'odeur d'ail, comme le cobalt 
arsenical. 

VARIÉTÉS, 

Formes déterminables* 

1. Cobalt arsenical primitif. (Weisser Speisko- 
balt, W.) 

2. Octaèdre. 

3. Cubo-octaèdre. 

4* Triforme. Dérivé du cube, de l'octaèdre ré- 
gulier et du dodécaèdre rliomboïdal. 

Indéterminables. 

Cobalt arsenical concrétionné. En masses mame- 
lonées. 

Aciculaire radié. 
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Pseudomorphique-filiciforme. Cette pseudomor- 
phose paraît devoir son origine à de l'argent natif 
tiliciforme , dont les molécules sont remplacées suc- 
cessivement par celles du cobalt arsenical, de ma- 
nière que la forme ramuleuse est conservée. 

Massif. 

a. Blanc-argentin, dendri tique. Variété du Weis- 
ser speiskobalt, W. 

b. Gris-noirâtre , subluisant. Grauer speisko- 
balt, W. 

Annotations. 

Le cobalt arsenical est , de toutes les mines de ce 
métal , celle qui paraît abonder le plus dans la na- 
ture, et qui en même temps est la plus diversifiée 
dans ses manières d'être géologiques. On le trouve 
tantôt en couches , ce qui lui assigne un rang parmi 
les roches, et tantôt en filons qui traversent, soit 
des terrains primitifs, tels que le granité, le gneiss, 
le mica schistoïde et le schiste d'ancienne forma- 
tion; soit des terrains de transition; soit enfin des 
terrains secondaires, et dans ce cas il travèrse la 
chaux carbonatée la plus ancienne relativement à 
cette formation. On le trouve à Wittichen, en 
Souabe, dans le même granité qui renferme la 
chaux arseniatée; à Sainte-Marie-aux-Mines et à 
Allemont en France, en cristaux cubo-octaèdres , 
engagés dans une chaux carbonatée grano-lamel- 
laire; à Scuterud, en Norwége, avec bismuth natif 

i 
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et chaux carbonatée ferro-manganésifère; à Bieber 
dans leHanau, avec le nickel arsenical et la baryte 
sulfatée. En Saxe, à Schnéeberg , le cobalt arsenical 
pseudomorphique, sur le cobalt arsenical mêlé de 
nickel, adhère à un quarz agate grossier, dont les 
cavités sont garnies de petits cristaux de quarz 
hyalin. 

Le cobalt arsenical est encore une des substances 
métalliques dont la composition chimique semble 
laisser quelque chose à désirer, surtout lorsqu'on 
la compare à celle de l'espèce suivante, le cobalt 
gris. Ce qui la distingue jusqu'ici de cette dernière, 
au moins sôus le rapport minéralogique , c'est sur- 
tout son tissu granuleux sans indices de lames, 
tandis que le cobalt gris est un des minéraux dont 
la structure soit le plus sensiblement lamelleuse; 
mais comme la forme primitive est la même de part 
et d'autre , on désirerait une ligne de démarcation 
qui fît ressortir encore plus nettement la distinc- 
tion entre les deux substances, si elles sont essen- 
tiellement de nature différente. 

Les auteurs des méthodes publiées dans les pays 
étrangers non -seulement ne doutent pas que le 
cobalt gris ne soit une espèce à part, mais ils ont 
séparé en deux espèces les corps que je regarde 
comme de simples variétés de celle qui nous occupe. 
L'une est le weisser speiskobalt , ou le cobalt blanc , 
qui comprend tous les cristaux ou les masses in- 
formes d'un blanc argentin; l'autre est le grauer 




Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 225 

* 

speisskobalt , à laquelle appartiennent les masses 
d'une couleur grise. Il paraît que ces masses sont 
moins pures et moins homogènes que les corps qui 
se rapportent au cobalt blanc; elles varient par 
des teintes, les unes plus claires, les autres plus 
sombres, d'où résulte une de ces gradations qui 
servent à lier les extrêmes et font disparaître la 
ligne de séparation ; et ce qui semble fournir une 
nouvelle preuve en faveur de mon opinion, c'est 
que l'on voit le cobalt d'un blanc argentin passer 
au gris-noirâtre, et que certains morceaux pré- 
sentent la réunion du cobalt blanc radié avec la 
variété grise amorphe , en sorte que celle-ci semble 
avoir passé à l'autre, en acquérant un degré de 
pureté qui a favorisé la réunion des molécules sous 
une forme voisine de la cristallisation régulière. 

SECONDE ESPÈCE. 

COBALT GRIS. 
( Glanzkobaï, W.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primitive : le cube. Ca- 
ractère auxiliaire : tissu très lamelleux ; odeur d'ail 
par l'action du feu. 

Les joints naturels sont très nets et répandent 
un vif éclat. Peu de substances ont le tissu plus 
sensiblement lamelleux. , 

Miner. T. IV. i5 
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Molécule intégrante : idem. 
Carnet, phys. Fes. spécif. 6,33$ . . . 6,4509. 
Durèté. Etincelant souvent par le choc du bri- 
quet. 

Odeur d'ail par l'étincelle. 

Couleur. Lé blanc d'étain nuancé de jaunâtre. 

Carnet, chim. Soluble dans l'acide nitrique. 
Donnant une odeur d'ail par l'action du chalu- 
meau. 

Fondu avec le Vérre de borax , il lui communique 
une belle couleur bleue. 

Analyse du cobalt de Tunaberg, p*r Klaproth 

(Èeyt, t. H, p. 3o7) : 

Cobalt 44° 

Arsenic 55,5 

Soufre 

100,0. 

De la même substance ^ p&r Tassaert ( Annales 
deChimie, n°8 2 ,an^: 

Arsenic 49>°° 

Cobalt 36,66 

Fer 5,66 

Soufre 6,-5o 

Perte ^,18 

100,00. 

• * ■ m f 

Du cobalt gris de Skuterud en Norwège, par 
Stromeyer : 
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Arsenic fâAl 

Cobalt 33, 10 

Soufre 20,08 

Fer 3,23 



ioo,oo. 

• * 

Caract. distinct. i°. Entre le cobalt gris et le 
cobalt arsenical. Celui-ci présente dans tous les sens 
une cassure granuleuse ; Pautre a le tissu très sensi- 
blement laraelleux. Le cobalt gris , exposé à la simple 
flamme d'une bougie , ne donne point d'odeur d'ail 
sensible comme le cobalt arsenical. Sa pesanteur 
spécifique est moindre, dans le rapport de 4 à 5. 
2°. Entre le même et le fer sulfuré. La couleur du 
fer sulfuré est le jaune de bronze, et celle du co- 
balt gris le blanc légèrement grisâtre. Le premier a 
le tissu beaucoup moins lamelleux. Il ne donne 
point d'odeur d'ail par le choc du briquet, ni par 
Faction du chalumeau. 3°. Entre le même et le fer 
arsenical. Celui-ci a la cassure raboteuse à grain 
serré; Pautre a une structure très lamelleuse. Les 
formes du fer arsenical dérivent d'un prisme à bases 
rhombes; celles du cobalt gris se rapportent à un 
noyau Cubique que l'on peut facilement extraire par 
la division mécanique. 4°- Entre le même et Panti- 
moine natif. Celui-ci n'étincelle point par le choc 
du briquet , comme cela a souvent lieu pour Pautre. 
Ses fractùres présentent des ïames diversement in- 
clinées entre elles; dans le cobalt elles sont toujours 

i5. • 
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perpendiculaires l'une sur l'autre. Au chalumeau , 
l'antimoine se volatilise, et le cobalt reste fixe, à 
la réserve du soufre et de l'arsenic qui s'échappent. 

VARIÉTÉS. 

Formes dêterminables. 

î . Cobalt gris primitif. 

2. Octaèdre. 

3. Dodécaèdre. Analogue à la variété de fer sul- 
furé de même nom. 

4- Icosaèdre. 

5. Cubo-icosaèdre. 

« 

Indéterminable. 

- 

Cobalt gris massif. 

■ 

Annotations. 

Les seuls cristaux de cobalt gris dont le gissement 
soit bien avéré , sont ceux de la mine de Tunaberg 
en Suède , où ils sont accompagnés de cuivre py- 
riteux, et ont pour gangue une chaux carbonatée 
lamellaire ; la présence du cuivre pyriteux indique 
l'ancienneté de leur formation. 

Il n'est aucune substance métallique qui offre 
des cristaux plus remarquables que ceux qui appar- 
tiennent à celle-ci, soit par la netteté et par la di- 
versité des formes, soit par la beauté du poli , soit i 
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par la grandeur du. volume. Un grand nombre ont , 
de plus, le mérite d'être complets , en sorte que la 
cristallisation , en les produisant d'une manière iso- 
lée, semble n'avoir rien oublié de ce qui pouvait les 
rendre intéressans. Le cobalt gris n'a de rival, sous 
ce rapport, que le fer sulfuré. Mais ce qui paraît sin- 
gulier, c'est que cette rivalité ne se borne pas aux 
qualités d'où dépend , en général , la beauté et la 
perfection des cristaux ; elle s'étend jusqu'à la ressem- 
blance parfaite des formes, jusqu'aux stries qui sil- 
lonnent les faces du cube, suivant trois directions 
perpendiculaires entre elles; en un mot, jusqu'aux 
nuances les plus légères. On est étonné de voir la 
cristallisation se répéter avec la plus scrupuleuse 
exactitude , dans deux espèces entre lesquelles l'ana- * 
lyse démontre une différence très sensible. 

On aurait pu d'abord être tenté de croire que 
l identité de forme dont je viens de parler, serait 
due à une certaine quantité de fer sulfuré , dont 
les principes auraient été empruntés au cuivre py- 
riteux qui accompagne le cobalt gris, en sorte que 
le fer sulfuré, en se mêlant à ce dernier minéral, lui 
aurait imprimé le caractère de sa propre cristallisa- 
tion. Effectivement, MM. Tassaërtet Stromeyer ont 
trouvé dans le cobalt gris du fer et du soufre ; mais 
l ensemble de ces deux principes donne une quantité 
très inférieure à la quantité de cobalt jointe à l'arse- 
nic , en sorte que l'on paraîtrait accorder à la cris- 
tallisation une puissance au-dessus de ses moyens , en 
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supposant qu'une partie qui ne serait qu'un huitième 
de la totalité , fût capable de maîtriser .tout le xeste. 

Après tout , la théorie relative à ,1a structure 
des cristaux n'est point intéressée dans la discus- 
sion présente, parce que le, cube étant une desformes 
qui donnent -des limites , est susceptible de se ren- 
* contrer avec des modifications semblables, dans des 

* 

substances de diverse nature. 

lie cobalt gris est une des mines de ce métal , les 
plus recherchées pour la préparation du bleu d'azuv 
employé dans la coloration de la porcelaine. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

COBALT OXIDÉ NOIR. 

(ïSchutarzer erdkobalt^ W f ) 
Caractères distinctifs. 

Couleur d'un noir-rbleuâtre. Colorant en bleu le 
verre de bprax. La plupart des morceaux deviennent 
éclatan s aux endroits où l'qn a fait passer avec frotr 
temeqt un corps dur et uni. 

Le cobalt oxidé noir est distingué des autres^ub- 
stances de la même couleur , telles que l'argenjt noir, 
le manganèse oxidé terreux , etc. , par la propriété 
qu'il a de communiquer au verre de bprax une belle 
copieur bleue. Le manganèse le colorer en jviolet. 

vari.étés. 

x. Cobalt oxidé noir mamelonné. Adhérent à la 
chaux carbenatée et au cuivre carbonate bleu. 
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2. Massif. 

3. Ferrifère, brun ou jaunâtre. Un fragment agit 
sur l'aiguille ai^ian^e, après avoir été exposé a la 
flamme d'une bougie. 

Annotations. 







• 

LA 





ba\t, deux degrés d'oxidation, la substance dont il 
s'agit est Foxide de cobalt au maximum ; celui gui 
n'est qu'au minimum se distingue de l'autre par sa 
couleur grise. 

À l'égard des morceaux qui sont bruns ou jaunes, 
et dont les < HÛnéra]ogistçs étrangers qnt fait des 
espèces séparées , il paraît qu'ils ne sont autre chose 
que de Foxide noir, dont un mélange de fer a mo- 
difié la teinte j la présence de ce dernier métal s'an- 
nonce par l'action sur J'aiguille aimantée , lorsque 
le fragment a été chauffé , et ces morceaux présent 
aussi de l'éclat par le poli. 

f On trpiive le cobajt oxidé noir à Kâtzbuçhel dpns 
le [lyrol; à Saalfeld en Thurjnge;a Freydçnstadt 
dans le duché de Wurtemberg ; à Schnéeberg en 
.Saxe, etc. ,Eu le brisant, pn observe quelquefois à 
l'intérieur des tackçs.rougeâtres de çobajt arse^iaté. 

Un des meilkurs cai^ctères pour reconnaître cette 
mipe, ,lpr$qu'il existe , le, brjllapt qui paraît à la 
surface, lorsqu'on Fa ; frottée ayçc un çprps dur çt 
lis§e, tql qu'une la de couteau. J'ai vu cet effet 
4'une manière U*ès sensible, sur des morçeaux de 
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cobalt oxidé, les uns mamelonnés, les autres ter- 
reux, qui m'ont été donnés par M. Codon , pen- 
sionnaire de la cour d'Espagne, et que ce savant 
avait rapportés de Saalfeld en Thuringe. 

Le cobalt oxidé noir , dans l'état de pureté , est 
fort recherché, en ce qu'il se trouve comme tout 
préparé par la nature, pour fournir un beau bleu 
de smalt , au moyen de sa fusion avec une matière 
siliceuse. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

COBALT ARSENÏATÉ. 
ARSENÏATE DE COBALT DES CHIMISTES. 

.( Rotlier erdhobalt, W. Kobaltbluilie , K. ) 

Caractère essentiel. Rouge mêlé de violet. Colo- 
.rant en bleu le verre de borax. 

Caract. phys. Couleur ; rouge-violet, tirant sur 
la couleur de lie de vin, lorsqu'il est vif, et sur 
celle des fleurs de pêcher, lorsqu'il a peu d'intensité. 

Poussière obtenue par la trituration. Sa couleur 









• 



Caract. chim. Exposé au chalumeau avec le verre 
de borax, il colore celui-ci en bleu. 

Caract. distinct. i°. Entre le cobalt arseniaté aci- 
culaire et l'antimoine oxidé sulfuré. Celui-ci est d'un 
rouge sombre, et sous la forme de filamens plus 
longs et plus déliés ; il ne colore point en bleu le 
verre de borax. 2*. Entre le même et le cuivre oxi- 
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dulé capillaire. Celui-ci est d'un rouge plus vif, et 
a un luisant qui manque à l'autre ; il forme , au 
lieu d'aiguilles , des filamens capillaires très déliés ; 
il ne colore point en bleu le verre de borax. 3°. Entre 
le même à l'état pulvérulent, et le fer oligiste rouge, 
le mercure sulfuré , etc. , sous la même forme. La 
couleur de ceux-ci ne tire point sur le rouge de 
fleur de pêcher , comme celle du cobalt. Même dif- 
férence par l'union avec le borax , au chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

t 

Formes. 

i. Cobalt arseniaté aciculaire. Kobaltblûthe, W. 
Strahlige kobaltblûthe , K. En aiguilles souvent di- 
vergentes , qui partent d'un centre commun et 
forment de jolies rosettes à la surface de la gangue. 
Rome de l'Isle a cru reconnaître que ces aiguilles 
étaient des prismes hexaèdres terminés par des som- 
mets à faces obliques. On a cité encore d'autres 
formes que présentent celles de ces aiguilles qui ap- 
prochent le plus d'une cristallisation régulière , et 
entre autres la forme d'un prisme quadrangulaire ter- 
miné par des sommets à deux ou à quatre faces. 
Mais je n'ai pu vérifier ces observations. 

Concrétionné. En couches dont l'intérieur est 
strié. La couleur de cette variété et de la précédente 
tire sur le rouge de lie de vin. 

Terreux ou pulvérulent La couleur de cette va- 



Digitized by Google 



i 



a34 TRAITÉ 

riété approche davantage du rouge de fleur de 
pêcher. 

APPENDICE. 

Cobalt arseniaté terreux argentifère, vulgaire- 
ment mine d'argent merde-d'oie. 

Il existe des masses terreuses, composées de cobalt 
arseniaté, de cobalt oxidé noir, de nickel oxidé, et 
quelquefois déterre ferrugineuse, qui contiennent 
une certaine quantité d'argent. La diversité des 
teintes de rouge, de vqrdâtrc, de brun, etc. , que 
présentent ces masses, les a fait comparer à la fiente 
d'oie, ce qui leur a valu un nom qui déshonore la 
nomenclature. Au fond, ce mélange ne mériterait 
guère d'être cité, si les mineurs n'y avaient attaché 
de l'importance , en le considérant comme mine d'ar- 
gent, dans les endroits où ce métal y est en propor- 
tion sensible, comme à Schemnitz en Hongrie, et 
à Allemont en France , où, selon les expériences de 
M. Schreiber , la quantité d'argent est quelquefois 
de i3 parties sur 100. 

Annotations. 

Les g^seniens du cobalt ar^niaté sont liés, soit 
à ceux du cobalt oxidé, soit à ceux du cobalt ar$e- 
( nical. L'ob^ervatiop de certains moreeaux.de ce der- 
nier indique que le çobalt arseniaté provient de sa 
décomposition, pendant laquelle le cobalt, et lar- 
moie, en s'eniparant de Foxigènede l^r,ont,pfS*é, 
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l'un à l'état de cobalt oxidé, l'autre à celui d'acide 
arsenique. J'ai dans >m& eôUectionun morceau de co- 
balt arsenical amorphe , à la surface duquel le cobalt 

sous une forme terreuse. îUn 
autre était originairement couvert de mamelons qui 
se sont convertis en cobalt arseniaté , au moins en 
grande partie; car lorsqu'on les brisé on voit que 
l'altération a pénétré dans l'intérieur. U est probable 
que le cobalt arsenical produit par cette voie a été 
entraîné par les eaux, qui l'auront déposé, sait sous 
une forme pulvérulente, soit même .sous la forme 
d'aiguilles cristallines , à la surface de différentes 
pierres. On peut rapporter à cette formation les 
cristaux aciculaires qui reposent sur le quarz hyalin ; 
et ces concrétions qui se sont déposées 50us la forme 
d'incrustation à la surface et dans les cavités du tuf 
qui provient de Bieber en Hanau , où l'on trouve les 
beaux cristaux de cobalt arsenical triforme. 

Si, par l'effet de quelque circonstance, l'acide 
arsenique s'est dégagé du cobalt arseniaté, celui-ci 
se sera converti en cobalt oxidé noir. Cette consé- 
quence paraît résulter de ce que les deux substances 
dont il s'agit sont souvent réunies et quelquefois 
cornme empâtées l'une 4 l'autre. Ç'e^t ainsi qu'on, 
les rencontre à Schnéeberg en Saxe, et à Rhein-v 
breitenbrun en'Hesse. 

Le cobalt oxidé noir qui vient de Saal&ld en 
Thuringe, n'offre aucun indice de cobalt arseniaté 
(au moins dâns les morceaux que j'ai observés) ; il 
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se pourrait qu'il eût été déposé immédiatement dans 
ce même état à la surface des matières qui lui servent 
de gangue, et qui sont ordinairement le fer carbo- 
naté, la chaux carbonatée compacte et le cuivre car- 
bonaté bleu. » 

J'ai dit qu'on pouvait attribuer la formation du 
cobalt arseniaté à la décomposition du cobalt ar- 
senical; et ce qui paraît confirmer cette opinion, 
c'est que le cobalt arsenical , exposé ij l'action de 
l'air et de l'humidité, se couvre d'une efflorescence 
rougeatrequi a tous les caractères du cobalt arseniaté. 
On parvient même à imiter artificiellement cette 
dernière substance, en faisant dissoudre du cobalt 
arsenical dans l'acide nitrique bouillant. Cet acide, 
en se décomposant , fournit de l'oxigène et à l'arse- 
nic qui s'acidifie, et au cobalt qui s'oxide. 

NEUVIÈME GENRE. 

ARSENIC 
{Arsenik, W. et K.) 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

* 

ARSENIC NATIF. 

» 

( Gediegen arsenik j W. et K.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. essentiel. Gris d'acier; susceptible de se 
ternir facilement par l'action de l'air. Odeur d'ail 
par l'action du feu. 
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Caract. phys. Pesant, spécif. 5,7053. Celle de 
l'arsenic fondu, suivant Bergmann, est de 8,3o8. 
Si les expériences étaient exactes, ce serait un 
exemple singulier de l'augmentation de densité 
qu'un métal pourrait acquérir, par le rapproche- 
ment de ses molécules, à l'aide de la fusion. 

Consistance. Très cassant. 

Eclat. Lorsque sa cassure est fraîche ou qu'il a 
été récemment limé, il présente à peu près l'éclat 
du fer; quelquefois même il est plus blanc; mais cet 
éclat se ternit promptement pour Yaire place à 
une teinte sombre de noir-grisâtre, qui est la cou- 
leur ordinaire des morceaux de cette substance. 

Caract. chim. Répandant une forte odeur d'ail 
par l'action du feu. 

Caract. distinct. L'arsenic est facile à distinguer 
du fer, du schéelin ferruginé ou wolfram, et des 
autres substances métalliques avec lesquelles on 
pourrait être tenté de le confondre , par la facilité 
qu'il a de se ternir à l'air et par l'odeur d'ail qui 
s'en dégage lorsqu'on le chauffe. 

VARIÉTÉS. 

Formes indéterminables. 

' , * 

1. Arsenic natif lamellaire. 

2. Tuberculeux-testacè. En tubercules composés 
de couches concentriques; ils renferment souvent 
un noyau d'argent antimonié sulfuré. 
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« 

Les minéralogistes, en partageant les avantages 
que l'art des mines procure à la société, lui sont 
encore redevables d'une grande partie des objets qui 
enrichissent leurs collections, et c'est un motif de 
plus qu'ils ont pour apprécier les sacrifices du mi- 
neur et pour lui accorder dans leur estime le rang 
que sollicitent ses services. 

L'arsenic à l'état métallique est beaucoup moins 
employé dans les arts que celui qui est à l'état 
d'oxide ou de sulfure. En faisant fondre l'arsenic 
métallique avec le cuivre à parties égales, on ob- 
tient un alliage auquel on a donné le nom de 
cuivre blanc. La couleur du cuivre prédomine pres- 
que toujours dans le résultat de cette fusion ; mais 
lorsqu'on la répète à quatre ou çinq reprises, l'al- 
liage devient presque aussi blanc que l'argent. Si 
on l'expose ensuite à une chaleur capable de dé- 
gager une grande partie de l'arsenic, l'alliage d'aigre 
et de cassant qu'il était d'abord , prend de la duc- 
tilité sans perdre sa couleur. 

J'ai déjà fait remarquer, à l'occasion du cuivre 
gris et du fer arsenical, que l'arsenic a la propriété 
de blanchir les métaux avec lesquels il s'unit. Le 
fait que je viens de citer en offre un nouvel 
exemple. 

On fabrique en Allemagne avec l'alliage de cuivre 
et d'arsenic, amené à un certain degré de ductilité, 
des chandeliers et différens objets d'utilité ou d'a- 
grément. M. Chaptal, dans sa Chimie appliquée aux 
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arts, comprend les cafetières dans l'énumération 
qu'il fait des usages du cuivre blanc; mais, selon 
M. Klaproth, le mot de cafetières est ici dej trop, 
et ce célèbre chimiste avertît, dans son Diction- 
naire de Chimie, qu'il faut bien se garder d'em- 
ployer le cuivre blanc pour des objets qui servent 
à l'économie animale. Le cuivre, quand il «st Seul 
et sans étamage , est déjà dangereux par lui-même ; 
et que penser du cuivre étamé avec l'arsenic? 

Ce que l'on appelle poudre à mouches dans le 
commerce est de Farsenic natif pulvérisé, dont on 
fait, surtout dans les campagnes, un usage que 
la prudence devrait interdire, en le mêlant à l'eau 
dont on remplit une assiette pour se débarrasser 
des mouches importunes et qui périssent aussitôt 
qu'elles ont bu de cette eau. 

SECONDE ESPÈCE- 
arsenic OXIDÉ. 
(Arstnikblùthe, W. et K.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primitive : l'octaèdre 
régulier. 

Caract. auxiliaire* Couleur blanche : odeur d'ail 
par l'action du feu. 

Caract. phys. Pesant, spécif. 3,706. . » .5, sui- 
vant de Born. 

Minée. T. IV. 16 
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Çoultur. Blancke. 

Carnet, chim. Soluble dans l'eau > volatile par 
le feu, en répandant une odeur d'ail. Traité par 
le chalumeau sur un charbon, il couvre celui-ci 
d'un enduit blanc qui passe au noir , si Ton y fait 
tomber le cône intérieur de la flamme» 

Garact. distinct, i 9 . Entre l'arsenic oxidé et la 
chaux arseniatée. Celle-ci n'est point soluble dans 
l'eau comme l'arsenio oxidé; traitée par le cha- 
lumeau, elle laisse un résidu, qui est la chaux, 
au lieu que l'arsenie oxidé se volatilise en entier. 

L'arsenio oxidé est suffisamment distingué des 
autres substances blanches, avec lesquelles il a 
des rapports extérieurs, telles que la chaux carbo- 
natée pulvérulente, l'oxide blanc d'antimoine, ete., 
par la forte odeur qu'il exhale lorsqu'on l'expose 
à l'action du feu ; on peut encore éviter de le con- 
fondre avec l'antimoine, en ce que la poussière 
blanche dont celui-ci tapisse le charbon, par l'ac- 
tion du chalumeau, conserve sa couleur lorsqu'on 
y porte le cône intérieur de la flamme. 

VARIÉTÉ S. 

1. Arsenic oxidé primitif. Il ne paraît pas qu'on 
l'ait encore rencontré dans la nature. J'en ai vu des 
cristaux très parfaits obtenus artificiellement par 
M. Laitooy. 

2. Granulaire* 
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3. Aciculaire. En aiguilles ordinairement diver- 
gentes. 
4- Pulvérulent. 

■ 

Annotations. 

L'arsenic oxidé ne se rencontre que rarement et 
en petite quantité dansla nature. Les mines à la sur- 
face desquelles il adhère, ou dont il est voisin, sont 
l'arsenic natif et le cobalt arsenical ou arseniaté. 11 
paraît que Ton a confondu avec lui la chaux arse- 
niatée, avant que MM. Selb et Klaproth eussent 
fait connaître la véritable composition de cette der- 
nière substance. L'oxide d'arsenic, tel qu'on le 
trouve dans le commerce, s'obtient accidentelle- 
ment par le traitement des mines où ce métal est 
uni à un autre , tel que le cobalt , qui est l'objet 
direct de l'exploitation. 

Lorsque l'on parle d'arsenic en Chimie ou' en 
Minéralogie, sans ajouter aucune épithète, on en- 
tend par ce mot le métal natif ou à l'état vraiment 
métallique; mais, dans le langage vulgaire, on dé- 
signe, par le mot à? arsenic 9 l'oxide blanc du même 
métal. Cet oxide , comme je l'ai dit , est rare dans 
la nature ; il ne paraît pas que l'art de l'obtenir , en 
traitant les mines qui le renferment, ait été connu 
des anciens, et nous n'avons pas lieu de nous féli- 
citer de cettô découverte; car c'est dans cét état 
d'oxide blanc que l'arsêtiic est surtout dangereux. 

16. . 



Digitized by Google 



a44 TRAITÉ 

C'est dans cet état que l'arsenic a occasionné tant 
de méprises funestes et a servi tant de fois d'instru 
ment au crime, et nous devons ajouter ici, avec le 
célèbre Buffon, que c'est le travail de l'homme qui 
lui fiait prendre cette forme, sous laquelle il devient 
un poison violent et un moyen certain de destruc- 
tion. La nature ne nous le présente ordinairement 
que dans un état où ses qualités pernicieuses ne 
sont pas développées, où elles sont comme enchaî- 
nées par l'affinité d'un ou plusieurs principes addi- 
tionnels. 

L'arsenic, quoiqu'il soit un poison terrible, ne 
laisse pas d'être employé dans les arts. 11 est devenu 
même une branche de commerce en Saxe, en 
Bohême et dans quelques autres pays, où on le 
débite sous la forme d'oxide vitreux. Les teinturiers 
font usage de cet oxide en l'employant comme mor- 
dant. On l'ajoute quelquefois à la matière du verre 
pour la rendre plus fusible et obtenir un verre plus 
blanc. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

s 

ARSENIC SULFURÉ. 

{Rawchgelb, W.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét Forme primitive : prisme rhora- 
boïdal oblique (iig. 284, pl. 1 i4)> dans lequel l'in- 
cidence de P sur l'arête H est de n4 d 6', celle de 
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M sur M de 72* 18', et celle de M sur la face de re- 
tour, de i07 d 4^'. La ligne menée de l'extrémité supé- 
rieure de l'arête H sur l'extrémité inférieure de l'a- 

* 

réte opposée , est perpendiculaire sur l'une et l'autre, 
conformément à ce que donne en général la théorie 
pour toutes les formes primitives du même genre que 
celle-ci. Les joints naturels situés parallèlement aux 
différentes faces . du prisme sont très nets , surtout 
ceux qui répondent aux bases P. Le prisme se sous- 
divise dans le sens de deux plans qui passent par les 
diagonales des bases; la division qui répond à la petite 
diagonale a aussi beaucoup de netteté; l'autre est 
moins sensible (*). 

Caract. phys. Pesant, spécif. de la variété rouge, 
3,338.... ; de la variété jaune , 3,45a. 

Dureté. Facile à rayer avec la pointe d'un corps 
dur. 

Les morceaux de la variété rouge sont fragiles ; 
la variété jaune réduite en lames minces est un peu 
flexible. 

Couleur de la poussière. Celle de la variété jaune 
conserve la même couleur qui seulement est plus 
claire ; celle de la variété rouge est d'une couleur 
orangée. 

Couleur de la masse. Les extrêmes sont le rouge- 



(*) La grande diagonale de la coupe transversale est à la 
petite t: \/T5 : \/%\ et la même grande diagonale est k 
l'arête H ;: \/l \ 1. 
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aurore et le jaime-citrin ; il y a des nuance* intermé- 
diaires qui sont k jaune d'or et le jaune-orangé. 

Electricité. Acquérant l'électricité résineuse par 
le frottement. 

ficlat. Acquérant , à l'aide du poli, un éclat demi- 
métallique. 

Caract. chim. Volatile par l'action du chalu- 
meau, en répandant une odeur d'ail» 

La variété rouge perd sa couleur dans l'acide ni- 
trique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzoles, 
par Bergmann : 

Arsenic 90 

Solfre 10 

100. 

De T arsenic sulfuré rouge du commerce , par 
Tbenard (Journal de Physique, janvier 1807, p. a5) : 

Arsenic métallique .... 75 
Soufre... . ........... a5 

100. 

De l'arsenic sulfuré jaune, par le même (ibid.) : 

Arsénié métallique. ... 57 

• ■ Sodre J3_ 

IOO. 

Caract. distinc. i* Entre l'arsenic sulfuré rouge 



■ 
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et l'argent anthnonié salfuré, dit ut^éM tvug*. La 
poussière de celui-ci est ronge; celle du réalgar e*t 
orangée. L'argent rouge a une pesanteur spécifique plus 
grande, dans le rapport de 5 à 3. Tenu entre les doigts 
et frotté, il ne s'électrise point, tandis que le réalgar, 
dans le même cas, acquiert l'électricité résineuse. Au 
chalumeau, l'argent rouge est réductible, et le réal- 
gar volatile eiï entier. 2°. Entre le même et ïe plomb 
chromaté. La pesanteur spécifique de celui-ci est 
plus forte, dans le rapport de <) à 4- H offre la même 
différence que l'argent rouge, relativement à l'élec- 
tricité. U sé réduit au chafcnleâu, au lieu de s'y 
volatiliser. 3°. Entre l'arsenic sulfuré jaune et le 
mica jaune. La poussière de celui-ci est grise ; celle 
de l'arsenic sulfuré est jaune. Le mica acquiert l'élec- 
tricité vitrée par le frottement $ et l'arsenic sulfuré 
l'électricité résineuse ; le mica se fond en émail , sans 
odeur ; l'arsenic sulfuré se volatilise en grande partie 
au feu , en répandant ifite ôdéur de soufre et d'ail- 
4*. Entre le même et le soufre natif. Celui-ci n'a 
point , comme l'arsenic sulfuré , un tissu très sensi- 
blement lamelleux , ni une surface d'un beau luisant : 
il ne répand point d'odeur d'ail, comme lui, par 
l'action du feu ; il s'enflamme par le simple contact 
avec un corps embraéé, ce qt*é ne fait pas l'arsenic 
sulfuré. 

Je sous-divise , avec la plupart des minéralogistes , 
l'ensemble des variétés d'arsenie sulfuré én deux 
sous-espèces, dont YutH* comprend celles de coufettr 
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rouge, qu'on nomme vulgairement rèalgar (Rothes 
Rauscbgelb, W. ), et la seconde les variétés d'un 
jaune citrin, appelées orpiment (Gelbes Kausch- 
gelb, W.) 

VARIETES. 

l 

w * % m ■ 

FORMES DÉTERMIPÎÀBLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

i - - « 

MPABBE 'G 1 'H 1 3 H*. 

Combinaisons deux d deux, 

i. Arsenic sulfuré primitif. MP (fig. 284)* 
Observé par M. de Monteiro. 

> 

Cinq à cinq. 
3. Octodécimal. M'H*PEB (fig. a85). 

M l Vnt 

ix d six. 



3. Bisdécimal. , G , M 3 H*PEB (fig. 286). 

r M / Pns 

1 

&jp£ à sept: 

4. Octoduodécimal 'GWWPAB (fig. 287). 

r M / o V z t 

N- B. Nous avons observé, M. de Monteiro et 
oi, d'autres variétés distinguées des précédentes 
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par des facettes particulières , qui étaient trop petites 
pour se prêter aux applications de la théorie; mais 
leurs positions tendaient toutes à prouver que le 
prisme rhomboïdal était le véritable type d'après le- 
quel la cristallisation avait 



Formes indéterminables. 

Arsenic sulfuré bacillaire , rouge. 
Laminaire. 

a. Rouge. 

b. Jaune. 

Sublaminaire. Jaune. ' 

Concret ionné-globulif orme. Jaune, avec mélange 

de rouge. 
Compacte. Rouge. 

Annotations. 

Uarsenic sulfuré a eu deux origines différentes , 
dont l'une est due à l'action d'un liquide , et l'autre 
à celle de la chaleur. Selon les observations des géo- 
logues, celui qui a été produit par la voie humide 
appartient à deux sortes de terrains, distingués par 
les époques auxquelles répond leur formation : les 
variétés d'une couleur rouge, connues sous le nom 
de réalgar, se trouvent principalement dans les ter- 







7 




PI 





senic natif, tantôt diverses autres substances métal- 
liques , parmi lesquelles je citerai le cuivre gris et le 
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fer sulfuré , engages dans la doiomie du Saint-Go- 
dard. 

La formation des variétés d'Une.couleur jaune pa- 
raît être d'une date plus récente. On les trouve dans 
des terrains secondaires, où elles sont accompagnées 
d'argile , de quarz et autres substances pierreuses. 

Dans l'argile bleuâtre de Neustadt , en Hongrie , 
on voit un mélange des deux substances, qui a éga- 
lement lieu dans d'autres localités. 

L'arsenic sulfuré jaune sublaminaire a aussi pour 
gangue une argile. 

La baryte sulfatée que l'on trouve à Ofienbanyà en 
Transylvanie, y est quelquefois colorée par Parsème 
sulfuré jaune. 

L'arsenic sulfuré , dont l'origine est due à l'adtiôn 
de la chaleur, a été produit par la sublimation, sous 
la forme de petits cristaux rouges, près des cratères 
de diflérens volcans ; tel est celui qu'on trouve à la 
Solfatare près de Naples , i PEtn* et à la Guade- 
loupe* 

L'arsenic sulfuré nous offre une nouvelle 
d'une vérité déjà établie par tant d'autres faite; sa- 
voir : que les progrès de la science nrinéralogique 
sont étroitement liés a ceux de la Cristallographie , 
et que les seules connaissances solides et durables 
auxquelles puisée nous conduire Fétude de* miné- 



et de précision que la Géométrie imprime à tout ce 
qu'elle touche. 
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A l'époque où j'ai publié mon Tableau compara- 
tif, nous n'avions encore que des descriptions vagues 
et imparfaites des formes que présente l'arsenic sul- 
furé, Rome de Plsle, dans son Essai de Cristallogra- 
phie, avait indiqué une de ces formes, comme étant 
celle d'un prisme hexaèdre terminé par des sommets 
dièdres à plans pentagones ; mais dans la Cristallo- 
graphie , dont le premier ouvrage n'avait été que l'é- 
baucbe, il expose une autre opinion d'après laquelle 
lea formes de l'arsenic sulfuré ne seraient autre chose 
que des. modifications d'un octaèdre rhomboïdal, 
semblable à celui du soufre. Selon lui, cet octaèdre 
était modifié par un prisme intermédiaire entre lès- 
deux pyramides; et effectivement il existe une variété 
de soufre que j'ai nommée émoussée, et qui pré- 
sente cette modification. Tel est le type auquel Romé 
de Flale rapportait les variétés de l'arsenic sulfuré. 
Il avait été sans doute trompé par la petitesse et par 
l'imperfection des cristaux qu'il avait entre les mains. 
Des formes mal prononcées peuvent en imposer 
même à un observateur habile. On pourrait les com- 
parer à certaine nuages dans lesquels les yeux voyent 
ce que l'imagination leur montre. 

Les. descriptions' de Romé de l'Isle se rapportaient 
principalement aux cristaux d'arsenic sulfuré rouge 
on de résalgar, qui se trouvent auprès de plusieurs 
volcans ; et l'on sait qu'il existe aussi dans les mêmes 
endroits des cristaux de soufre pur, qui y ont été pro- 
duite par U sublimation. D'après l'opinion de Rome 
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de l'Isle , il semble que l'on aurait pu considérer les 
cristaux de réalgar dont j'ai parlé, comme n'étant 
autre chose qu'un soufre mélangé d'arsenic en quan- 
tité variable, ce qui s'accorderait avec les noms de 
soufre rouge et de rubis de soufre que l'on avait 
donnés aux cristaux dont il s'agit. 
. N'ayant eu jusqu'alors aucune occasion d'observer 
des cristaux d'arsenic sulfuré qui eussent des formes 
prononcées , je m'étais borné à proposer des doutes 
qui ne pouvaient être éclaircis que par la solution des 
trois questions suivantes : 1°. La forme primitive de 
l'arsenic sulfuré , au moins de celui des volcans , est- 
elle semblable à celle du soufre, ainsi que l'avait 
présumé Rome de l'Isle ? 2°. L'arsenic sulfuré rouge 
produit par la voie humide , est-il le même que ce- 
lui des volcans? 3*. L'arsenic sulfuré rouge et le jaune, 
connus sous les noms dé réalgar et d'orpiment j ap- 
partiennent-ils à une même espèce ? 

C'est à M. de Monteiro que je suis redevable des 
observations qui m'ont conduit aux résultats à l'aide 
desquels jp crois être parvenu à résoudre les ques- 
tions proposées. Ayant examiné avec beaucoup d'at- 
tention , et avec la sagacité qui le caractérise , des 
cristaux d'arsenic sulfuré rouge qui faisaient partie de 
différentes collections, et entre autres de celle du sa- 
vant M. Neergaard , M. de Monteiro découvrit 
dans l'aspect des formes que présentaient ces cris- 
taux , l'empreinte évidente d'un prisme rhomboïdal 
oblique , du genre de ceux qu'offrent les formes pri- 
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mitives du pyroxène et de l'amphibole. Il remarqua 
que ce prisme était modifié par des facettes dont les 
unes remplaçaient des angles solides et les autres des 
arêtes; et en appliquant ici le principe que les 
parties d'une forme primitive qui sont dans le même 
cas , subissent toujours des décroissemens identiques, 
et que celles qui sont dans des cas différens ne sont 
pas soumises à la même symétrie , il acheva de se con- 
vaincre que les formes des cristaux dont il s'agit 
dépendaient d'un système tout particulier de cris- 





1 


Ml 


1 



dont j'ai parlé. 

M. de Monteiro ayant eu la complaisance de me 
communiquer les résultats de ses observations, dont il 
me mit à portée de prendre une juste idée, en les ap- 
pliquant à un beau groupe de cristaux de Kapnick, 
dont M. Chierici venait d'enrichir ma collection , je 
voulus l'engager à compléter ces mêmes résultats, 
en déterminant à l'aide du calcul, soit les angles et 
les dimensions de cette forme primitive dont il avait 
si bien saisi les caractères généraux , soit les lois de 
décroissemens d'où dérivaient les formes secondaires 
qui en dépendaient mais sa modestie se refusa con- 
stamment à un travail que ses profondes connais- 
sances en Cristallographie lui eussent rendu si facile. 
Je me vis donc obligé de m'en charger, en prenant 
pour bases ses importantes observations , et c'est en 
partant de ces premières données , que je suis par- 
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venu à déterminer les lois auxquelles est soumise la 
structure des cristaux d'arsenic sulfuré rouge. 

En comparant les cristaux de Kapnick avec ceux 
que Ton trouve auprès des volcans , il n'a pas été dif- 
ficile de démêler dans ceux-ci les traits du même 
type. Mais il restait à comparer la forme primitive de 



l'orpiment avec celle du réalgar; et l'extrême rareté des 
cristaux d'orpiment semblait ne me laisser aucun es- 
poir de m'en procurer, lorsque M. le docteur Roatsch, 
qui réunit un goût très éclairé pour l'Histoire natu- 
relle au mérite qui le distingue en qualité de médecin, 
ayant été informé de mon embarras par M. Chierici, 
a eu la bonté de faire , en ma faveur , le sacrifice du 
seul morceau d'orpiment cristallisé qui se trouvât 
dans sa collection ; et quoique les formes des cristaux 
ne soient pas aussi belles que celles du réalgar, elles 
en disent assez pour ne laisser aucun lieu de douter 
que les deux substances n'appartiennent à une même 
espèce. Un résultat de division mécanique que j'ai 
obtenu depuis, et qui donne pour l'orpiment une 
forme primitive semblable à celle du réalgar, offre 
une nouvelle preuve du rapprochement dont il s'agit. 

Ainsi, l'arsenic sulfuré aime forme primitive toute 
particulière, très distinguée non-seulement de celle du 
soufre, mais de celles de tous lès autres minéraux; et il 
y a identité, soit entre les cristaux volcaniques et ceux 
rpii ont été produits par l'eau, soit entre l'orpiment 
et le ïéalgar, ce qui donne la solution des trois ques- 
tions proposées. 
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A l'égard des analyses dont les deux substances 
ont été le sujet, elles ont donné dans le rapport des 
<toux principes une si grande variation, malgré l'ha- 
bilité de plusieurs des savans qui les ont faites, que 
la Chimie ne pouvait répandre aucune lumière sur 
les questions qu'il s'agissait de résoudre. 

Une ancienne expérience de M. Proust, citée par 
M. Thomson, semblait en dire plus que l'analyse. 
Le résultat de cette expérience consistait en ce qu'à 
uu degré de chaleur convenable , l'orpiment se fon- 
dait, sans émission de gaz ; et qu'en se refroidissant, 
il prenait l'aspect du réalgar ( système de Chimie , 
T. 1, p. 4^1 ); d'où M. Thomson conclut que les 
deux composés ne diffèrent que dans leur état d'ag- 
grégation, ou que peut-être l'orpiment contient une 
petite portion d'eau qu'il perd par la fusion. 

Ainsi, dans le passage de l'orpiment au réalgar , 
les molécules intégrantes, en conservant leur figure 
et en continuant de se tourner les unes vers les antres 
par les mêmes latm d'affinité , subissent seulement 
une variation dans leur mode de rapprochement. Il 
en résulte un changement dans le tissu que la masse 
présente à la lumière, eu sorte que la surface, en 
partant du jaufl^otrin , passe par le jaune d'or et 
h }*una*0ra&gé, jusqu'à ce qu'elle arrive au rouge- 
aude, qui est Je dernier terme de k série. Si l'on 
adwet La théorie de Newton, sur 1* coloration des 
corps , il faudra concevoir que les particules réflé- 
chissantes augmentent en épai&eur , » mesure que la 

-- 
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substance se rapproche du réalgar, puisque le jaune , 
l'orangé et le rouge répondent successivement à des 
parties toujours plus épaisses de la lame d'air com- 
prise entre les deux verres que l'on emploie , pour 
produire le phénomène des anneaux colorés, cette 
lame étant comme le terme de comparaison auquel se 
rapportent tous les effets de la lumière réfléchie par 
les différens corps de la nature. 

On emploie l'arsenic sulfuré rouge dans la pein- 
ture, après l'avoir broyé en poudre très fine sur le 
porphyre, ce qui s'appelle porphyriser. 

Les Chinois se servent de celui qu'on trouve au 
Japon, en stalactites volumineuses d'un rouge vif, 
pour faire des pagodes et différens vases d'une forme 
élégante. Ces vases ne sont pas pour eux de simples 
objets d'ornement : on dit que quand les Chinois 
veulent se purger, ils laissent séjourner dans ces 
vases du jus de citron ou du vinaigre, qu'ils avalent 
ensuite (*). Ainsi, ils ont le privilège de boire leur 
guérison dans des coupes empoisonnées. 

L'arsenic sulfuré jaune est aussi d'un grand usage 
dans la peinture, et c'est là sans doute ce qui lui a 
fait donner le nom d'auri pigmentum, qui signifie 
peinture dor^ et d'où celui d'orpiment tire son ori- 
gine. Wallerius dit que quelques artistes emploient 
l'orpiment pour faire prendre à certains bois la cou- 
leur du buis. Il ajoute que les Turcs et les autres 



C) De l'Isle , Cristallogr., t. III , p. 38. 
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orientaux le font entrer dans les dépilatoires dont ils 
se servent pour se rendre chauves sur le sommet de 
la tête , ce qui est chez ces peuples un genre de 
beauté. Parmi nous, on l'a employé, en l'unissant 
avec la chaux vive , et en formant de ces substances 
une pâte, à l'aide d'un mélange de savon, pour 
faire tomber les poils dont une partie du corps était 
couverte , contre l'ordre de la nature. (Encyclopédie 
chirurgie. , I, p. 4*3 .) Il paraît que c'était dans une 
composition du même genre que consistait le secret 
de certaines gens, qui proposaient de débiter un sa- 
von à l'aide duquel on se rasait, en se bornant à s'en 
frotter le visage. L'annonce de ce moyen a été re- 
nouvelée à Paris, il y a quelques années, par un par- 
ticulier ; mais des savans ayant indiqué en quoi con- 
sistait le secret, la mauvaise réputation du rasoir fit 
tomber tout d'un coup la manufacture. 

DIXIÈME GENRE. 

MANGANÈSE. 
Braunstein j W. Mangarij K. 

Un minéralogiste , M. Picot de Lapey rouse , a an- 
noncé qu'il avait trouvé du manganèse natif; mais ce 
fait, loin d'être prouvé, ne paraît pas même possible. 
Ce métal s'empare si rapidement de l'oxigène con- 
tenu dans l'atmosphère, qu'en supposant qu'il eût 
été amené à l'état de pureté, par les causes naturelles, 
il ne l'aurait pas conservé. Voici les caractère* du 
Miner. T. IV. 17 
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manganèse par, obtenu par les procédés chi- 
miques. 

Carnet, phys. Pesant, spécif., 6,85. 
Très cassant (Thomson, t. I, p. 44 1 )* 
Couleur. Blanc métallique tirant au gris. 
Caract. chim. Son onde colore en violet le verre 
de borax. 

Cette couleur, que l'oxide de manganèse com- 
munique au verre de borax, est celle à laquelle 
parvient naturellement le manganèse métallique, en 
s'emparant de l'oxigène de Pair ; et c'est sur cette 
propriété qu'est fondé un des usages les plus im- 
portans de ce métal, je veux dire celui qu'on en 
fait depuis long-temps dans les manufactures de 
verre blanc et de glaces. 

Ces matières ont ordinairement des teintes de 
verdâtre, d'olivâtre ou de jaunâtre, qui altèrent 
leur limpidité. Le manganèse mêlé, dans une pro- 
portion convenable, à la matière vitreuse, a la pro- 
priété de Péclaircir et d'en faire disparaître les fausses 
couleurs. 

On sait que pour déterminer la fusion du sable, 
qui est la base du verre, on est obligé d'y mêler des 
fondàns, tels que de la potasse ou de la soude. Par 
ce moyen , deux substances , dont l'une , prise sépa- 
rément, était infusible, comme ici le quarz , forment 
par leur union un composé fusible ; et il peut même 
arriver que deux substances, dont aucune ne pour- 
rait être fondue si on la soumettait seule à l'action 
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de la chaleur, deviennent susceptibles de fusion par 
leur mélange. Voici en peu de mots l'explication 
de ce phénomène , qui parait d'abord surprenant. 
Les molécules de chaque substance, dans le cas dont 
il s'agit , sont tellement liées les unes aux autres par 
leur affinité réciproque, que l'élasticité du calorique 
qui s'introduit entre elles n'a pas assez de force 
pour les séparer jusqu'au terme où elles glisse - 
raient librement les unes sur les autres, c'est-à-dire 
jusqu'au terme de la fusion. Mais si vous mêlez les 
deux substances , les molécules de l'une, attirées 
par celles de l'autre, tendront à s'en approcher, 
ce qui ne peut avoir lieu sans qu'elles ne fassent 
effort pour se quitter; et cet effort , joint a l'élas- 
ticité du calorique qui agit pour les séparer, les 
mettra à des distances respectives assez grandes pour 
qu'elles aient cette grande mobilité dans laquelle 
consiste la fusion. y «■•.:> .1. ^ ! 

Quand on ne se propose que de faire du verre 
commun, tel que celui de bouteilles, on mêle avec 
le sable des cendres végétales , par exemple , celles 
de varek ou 'celles de fougère, qui fournissent l'al- 
kali nécessaire à la fusion. De là vient qu'on a donné 
auverré dé bouteilles le nom de verre de fougère , 
ce qui a fourni à Boileau une jolie expression qui 
se ttûuve dans le troisième chant de son Lutrin. 

Dans les manufactures où l'on fabrique du verre 
blanc, on purifie les alkalis le plus qu'il est possible, 
et on laisse le verre exposé assez long-temps à i'ac- 

17. . 
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tion d'un feu actif, pour que la petite quantité de 
matière hétérogène qui pourrait encore y rester se 
dégage et monte h la surface. Mais quelque soin que 
l'on y apporte , il reste ordinairement à l'intérieur 
des teintes verdatres et olivâtres qui troublent plus 
ou moins la transparence. On se débarrasse de ces 
fausses couleurs au moyen du manganèse mêlé 
en petite quantité à la substance du verre. C'est, 
pour cela que l'on a nommé ce métal le savon du 
verre ou le savon des verriers. Au contraire, si J'on 
ajoute à la matière vitreuse une quantité de man- 
ganèse plus grande que celle qui suffit pour détruire 
les fausses couleurs du verre, cette substance lui 
donne une couleur violette. On sait que cette cou- 
leur est celle que l'oxide de manganèse communique 
à différens corps naturels, tels que la tourmaline de 
Sibérie, l'axinite, la chaux fluatée, etc. 

Les artistes qui font des verres de différentes cou- 
leurs, pour imiter les pierres fines, emploient sou- 
vent le manganèse pour produire ces couleurs. Par 
exemple, en mêlant, suivant diverses proportions, 
l'oxide violet de ce métal avec le bleu de cobalt, 
ils obtiennent différentes teintes de rouge, de bleu 
et de violet, qui se rapprochent de celles que pré- 
sentent le spinelle, le grenat, le saphir et l'amé- 
thyste; cette dernière pierre est une dé celles qu'ils 
réussissent le mieux à imiter. 



1 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

MANGANÈSE OXIDÉ. 
( Grau braunsteinêrz , W. Grau manganerzj &.) 

4 

Caractères spécifiques. 

Caract. géométr. Forme primitive : prisme rhom- 
boïdal droit (fig. 288, pl. 1 14), dans lequel l'inci- 
dence de M sur M est de io2 d 4°' (*)• ^ e prisme 
se sous-divise dans le sens de la petite diagonale 
de sa coupe transversale. 

Caract. phy s. Pesant, spécif. , 3,7. 

Dureté. Tendre ou même friable, à moins qu'il 
ne soit uni à quelque autre substance dont les mo- 
lécules, interposées entre les siennes, lui donnent 
de la dureté. 

Couleur de la masse. Le gris métalloïde. 

Couleur de la poussière. Le noir. 

Tachure. Il tache ordinairement le papier en 
noir. 

Caract. chim. Exposé au chalumeau avec le bo- 
rax, il colore celui-ci en violet. 

Analyse du manganèse oxidé d'Ilefeld au Harz 
par Klaproth (Bey t. , 1. 111 , p. 3o8 ) : 



(*) La moitié g de la grande diagonale de la base , la 
moitié p de la petite et la hauteur G ou H , sont dans le 
rapport des quantités 5, 4 et \/6. 
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Oxide noir de mangan. . 90,5o 

Eau 7,00 

Oxigène 2,a5 

Perte o,a5 

100,00. 

Caractères distinctifs. Entre le manganèse en 
aiguilles ayant l'aspect métallique et l'antimoine 
sulfuré. Si l'on fait passer celui-ci avec frottement 
sur une pierre d'une couleur foncée , comme sur 
une ardoise , et qu'ensuite on essuie légèrement avec 
le doigt l'endroit frotté, pour enlever les particules 
grossières de métal qui y sont disséminées, la tache 
aura un brillant métallique assez sensible; dans le 
même cas , l'impression laissée par le manganèse 
aura un aspect terne et mat. L'antimoine se fond à 
la simple flamme d'une bougie, et non le manga- 
nèse ; il ne colore pas , comme ce dernier , le verre 
de borax en violet. 

VARIÉTÉS. 

► 

v * 

FORMES DÉTE RMINABLES . • 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

M.P.Â(*A*B'B' l )P. 

M P g o 

Combinaisons deux à deux. 
i. Manganèse oxidé primitif. MP (fig. 288). 
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is à trois. 



i. Quadrioctonal. *G 3 MA (fig. 289). 

Quatre d quatre. 
3. Octodècimal. Hi s M(tA*B'R'')P (fig. 290). 



Formes indéterminables. 

Manganèse ofttdé aciculaire. 

a. Radié. En aiguilles divergentes, quelquefois 
disposées beaucoup de régularité autour d'un 
centre commun. 

b. Entrelacé. En aiguilles qui se croisent dans 
toutes les directions, 

Fibreux. Radié. 

Compacte. Dichtes Grau braunsteinerz , W. 
Terreux. 

Annotations. 



Le manganèse oxidé se trouve dans les filons qui 
traversent les terrains primitifs , mais plus abondam- 
ment dans ceux qui occupent les terrains secondaires. 
11 semble avoir , pour ainsi dire, une affinité géolo- 
gique pour deux substances minérales ; l'une mé- 
tallique , qui est le fer à l'état d'oxide brun; l'autre 
acidifère , qui est la baryte sulfatée. On le rencontre 
dans une multitude de pays , au Harz , eu Saxe , en 
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Bohême , en Piémont , et dans plusieurs endroits de 
la France. 

C'est principalement le manganèse oxidé dont il 
s'agit ici , que Ton emploie dans les verreries , pour 
faire disparaître les fausses teintes qui altèrent la 
transparence du verre. Les chimistes s'en servent 
pour obtenir le gaz oxigène, et c'est en le mêlant 
à la soude muriatée qu'ils préparent ce que l'on a ap- 
pelé acide muriatique oxigéné, ou chlore, qui , entre 
les mains du célèbre Berthollet , a donné naissance 
à un art nouveau relatif au blanchiment des toiles 
et des fils, dans lequel on substitue à l'action lente 
de l'atmosphère l'action beaucoup plus rapide et 
plus énergique de la substance dont il s'agit. 

» 

SECONDE ESPÈCE. 

MANGANÈSE OXIDÉ HYDRATÉ. 
{Schwarz braunsteinerz j W. Schwarz manganerzj K.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomètr. Forme primitive : prisme droit 
symétrique (fig. 291 , pl. n5), dans lequel le côté 
B de la base est à la hauteur G comme 1/2 est à |/3. 

Molécule intégrante : id. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,838. 

Dureté. Rayant la chaux fluatée. Rayé par le 
quarz, mais avec difficulté. 

Couleur de la masse. Le noir. 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 
Couleur de la poussière. Le brun. 
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en violet le verre de borax. 

Analyse du manganèse hydraté terreux de la 
mine de Dorothée au Harz, par Klaproth (Beyt. , 
t. III, p. 3o8) : 

68 



Oxide brun de mangan • 

Eau 

Oxide de fer 6,5 

Carbone 

Baryte 

Silice 8,o 



17,5 



1,0 
1,0 



102,0. 

Caractères distinctifs. Entre le manganèse con- 
crétionné mamelonné et le fer hématite de la même 
forme. La poussière du premier forme une espèce 
de suie qui tache les doigts en noir ; l'intérieur de ses 
mamelons est tantôt compacte et tantôt à cassure 
inégale, sans offrir de fibres ou de stries divergentes > 
comme * les hématites. La poussière des hématites 
est en général rougeâtre ou jaunâtre ; celle du man- 
ganèse est noire. Le fer ne colore pas le verre de 
borax en violet , comme le manganèse. Ce dernier 
caractère peut aussi servir à distinguer le manga- 
nèse de quelques autres substances, comme le co- 
balt oxidé noir, etc. 
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VARIÉTÉS. 

♦ 

Forme déterminable. 
Manganèse hydraté unitaire. A (fig. 292). 

d 

En octaèdre symétrique, alongé dans le sens de 
son axe. Incidence de d sur d, io4 d 28'; de rfsur 

Indéterminables. 

* ■ 

r 

Manganèse hydraté pseudo-prismatique. En pe- 
tites masses légères, très tendres, qui tachent les 
doigts à l'aide du moindre frottement, et se pré^ 
sentent sous la forme de prismes à quatre, à cinq 
et à six pans ; mais ces prismes, toujours mal pro- 
noncés , sont l'effet du retrait que la matière du 
manganèse a éprouvé ett se desséchant, comme cela 
a lieu par rapport à certaines argiles. Observé à 
Saint-Jean-de-Gardonenque dans les Cévfcnnefc. 

Métalloïde argentin* Mangan-schaum, K. Vul- 
gairememt , fleurs de manganèse. 

à. Incrustant. Formant un enduit à la surface 
du fer oxidë hématite , du fer carbouaté fet de la chaux 
càrbenatée, qui incriiste à son tour le fer oligiste 

Terreux testacé. Composé de couches curvilignes 
dont le tissu est fibreux. 

Terreux massif. Ordinairement mêlé de man- 
ganèse argentin , en sorte qu'il n'y a qu'une nuance 
entre les deux variétés. 
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Concrètionnè. En concrétios mamelonnées dures 
et pesantes, qui imitent de tès près celles du fer 
hématite. 

Ramuleux. Formant des endrites à la surface 
ou dans l'intérieur de différents pierres. La plupart 
des herborisations que préseient les autres miné- 
raux sont l'ouvrage du majqanèse; le quarz-agate 
surtout en fournit des exemjes. On pourrait appe- 
ler cç métal le peintre pay saisie de la Minéralogie. 

Pulvérulent. Wad, K. 

APPEND CE. 

Manganèse hydraté noirâtî barytifère. 

Tissu à grain fin et serré ; ouvent assez dur pour 
rayer le verre ; réduit en poflre, il tache les doigts 
comme le manganèse ordinaie ; il y a des morceaux 
qui sont entremêlés de chaux uatée violette, qui doit 

■ 

sa couleur au même métal. S trouve à Romanèche 
près de Maçon. 

MM. Vauquelin et Doloneu ont pensé que la 
baryte était réellement cominée avec le manga- 
nèse, dans cette variété; mai il me paraît que ces 
deux substances sont plutôt àl'état de simple mé- 
lange. La dureté que la bay te sulfatée commu- 
nique au manganèse est un e*et ordinaire qui peut 
avoir lieu par la seule interposition des molécules 
d'une substance entre celles ie l'autre. 

; 

> 
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annotations. 

Le manganèse hjlraté accompagne, le plus or- 
dinairement, le marçanèse oxidé , le fer hydraté et 
le fer spathique; on 1 «trouve fréquemment mêlé avec 
le manganèse oxidé, \ alors la poussière du mélange 
est d'un noîr moins prfait , tirant sur le brun. 

Les cristaux de maganèse hydraté sont jusqu'ici 
très rares; on n'en cité qu'à Ehrenstock > près 
d'Ilmenau en Saxe, Ihmerling et Jameson leur at- 
tribuent la forme de ouble pyramide à quatre faces 
un peu aiguë. M. de burnon soupçonne que ces oc- 
taèdres pourraient êti réguliers. Ils ont souvent leur 
surface terne et comœ raboteuse, ce qui ne permet 
d'en mesurer les angleque d'une manière approchée. 
Néanmoins il m'a pari que l'incidence de deux faces 
adjacentes d'un des sonnets, était de io4 d Taulieu 
de iog d «j qui est l'agle de l'octaèdre régulier. De 
plus, les divisions sures angles solides n'ont pas lieu 
avec la même facilite 

TR05IÈME ESPÈCE. 

MÀN&NÈSE SULFURÉ. 

(Manganglanz , K. Schwrzerz des mineurs de Transylvanie.) 

Caractres spécifiques. 

Caract. géomét. Brme primitive : octaèdre rec- 
tangulaire ( fig. 293 , )1. 1 15 ) divisible suivant trois 
plans k dont l'un passe w le point 1 et par le milieu 
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des arêtes C, C, un second par et par le milieu des 
arêtes D, D' , un troisième par e rectangle CiyCD. 
Le manganèse sulfuré ne s'était point encore offert 
sous des formes cristallines déteminables, je n'ai pu 
calculer les dimensions de la fome primitive. 

Caract. auxil: Sa couleur, qu est noirâtre lorsqu'il 
a été exposé à l'air pendant uncertain temps, passe 
au gris métallique par Faction de la lime. Celle de 
sa poussière est d'un vert obscur. 

Caract. phys. Pesant, spécii 3,98. 

Dureté. Facile à entamer ivec le couteau, en 
s'égrenant. 

Couleur. La couleur, que j'ai lit être d'un gris mé- 
tallique dans l'état de fraîcheur, passe au noirâtre 
par l'exposition à l'air. 

Caract. chim. Soluble avec effervescence dans 
l'acide nitrique, en répandant des vapeurs hépathi- 
ques. La dissolution reste troublée par un nuage 
blanchâtre. 

Un petit tas de la poussière , mis sur une lame de 
fer que l'on fait ensuite rougir sur un charbon ar- 
dent, devient incandescent, et prend une couleur 
d'un brun violet. 

Analyse du manganèse sulfuré de Nagyag , par 
Rlaproth (Bey t. , t. III , p. 35 ) : 

Oxidule de mangan .... 82 

Soufre 11 

Acide carbonique. ..... 5 

98. 
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WRIÉTÉS. 

Manganèse sulfiun laminaire. 

Sublamellaire. S y a des endroits où il parait 
compacte; mais en aisant mouvoir le morceau, on 
aperçoit des indices ai tissu lamelleux. 

Massif, Au Mexipie. 

r t • . r 

Annotations. 

Le manganèse suturé n'a encore été cité qu'à 
Nagyag en Transylvanie , où il accompagne le man- 
ganèse carbonaté ros, qui sert de gangue au tellure. 
Mais Don Andres Hanuel del Rio a découvert un 
nouveau gissement ce ce minéral, au Mexique dans 
la province de Mixe*, et c'est à lui que je suis rede- 
vable des échantillons qui sont dans ma collection. 
Il y a joint un exemplaire de son tableau des espèces 
minérales , où il décrit sous le nom d'alabandina 
sulfurea, la substance dont il s'agit, et donne le 
résultat de l'analyse qu'il en a faite. Voici ce ré- 
sultat : 

Manganèse 5^5 

Soufre... . . 3g 

Silice 6,5 

______ 

ioo,o. 

La quantité de soufre indiquée dans ce résultat est 
beaucoup plus considérable que celle qui a été retirée 
par M. Klaproth du manganèse sulfuré de Nagyag, 
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et qui n'est que de 1 1 sur joo. Peut-être l'excès de 
ce principe , dans le résultat de del Rio , provient- 
il de ce que le morceau qu'il a analysé était accom- 
pagné de fer sulfuré , auquel le manganèse aura em- 
prunté des molécules sulfureuses étrangères à sa 
composition. 

Le minéral qui nous occupe offre une nouvelle 
preuve que dans les substances métalliques, les ca- 
ractères qui parlent aux sens , présentent beaucoup 
plus d'avantages pour distinguer ces corps, que 
ceux qui Qnt lieu dans les substances acidifères ou 
terreuses. Relativement à ces dernières, les couleurs 
de la surface et de la poussière n'offrent ordinaire- 
ment que des caractères insignifians. Mais l'observa- 
tion du manganèse sulfuré présente trois modifica- 
tions de couleur, qu'il dépend de l'observateur de 
voir, en un instant; passer de l'une à l'autre, et qui 
lui indiquent sans équivoque le nojn de ce minéral. 
Sa surface est noirâtre dans l'état ordinaire; en y 
passant une lime, on voit paraître le gris métallique 
propre au minéral dans l'état de fraîcheur, et la cou- 
leur verdâtre de la poussière achève de le faire dis- 
tinguer. Le fer sulfuré et le cuivre pyriteux offrent 
aussi une teinte de verdâtre , lorsqu'on les broie ; 
mais c'est un vert noirâtre , et la couleur de la sur- 
face qui tire plus ou moins au jaune et sé conserve 
sans être altérée sensiblement, ne laisse lieu à aucune 
méprise. Dans le cas d'une altération spontanée , qui 
a lieu à l'égard du cuivre pyriteux, et le convertit ' 
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en cuivre hépathique ( Bunt-kupfererz des Alle- 
mands ), ce sont des couleurs irisées qui succèdent 
au jaune métallique primitif. Ici le manganèse sul- 
furé subit un changement particulier, analogue à 
celui que les chimistes ont observé dans le manganèse 
pur, obtenu par l'analyse, et qui devient d'un brun 
noirâtre en restant exposé à l'air, par l'effet de la 
forte affinité qu'il exerce sur l'oxigène. J'ai cru que 
ces détails ne seraient pas inutiles, parce qu'ils ont 
rapport à un minéral qu'on est d'autant plus inté- 
ressé à reconnaître facilement , que jusqu'ici il est 
extrêmement rare. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

MANGANÈSE CARBONATE. 
(Roth braunsteinerz j W.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. phys. Pesant, spécif. 3,6. . . . 3,3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée, et quelque- 
fois la chaux fluatée; rayée par la chaux phosphatée. 

Couleur de la poussière. Le blanc-rougeâtre. 

Caract. chim. Exposé à l'action du chalumeau, 
il devient d'un brun -noirâtre, et colore en violet 
le verre de borax. Soluble dans l'acide nitrique avec 
effervescence. 

Analyse du manganèse carbonate rose de Kapnick, 
par Lampadius (Mém. de l'Institut, 1807 , p. 94) • 
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Oxide de manganèse . . 48 

Acide carbonique 2J9 

Oxide de fer 2) i 

Silice ••••• o ? g 

ioo ? o. 

Analyse du manganèse carbonaté brun de Bohême 
par Descotils (Mém. de l'Institut , 1 807 , p. 91 ) : 

Oxide de manganèse 53 

Oxide de fer. # # g 

Chaux 24 

Perte par le feu, représentant l'acide car- 
bonique et l'eau # . # # 35 g 

Résidu insoluble composé de silice et de 
fer arsenical ^ Q 

100,0. 

v a 11 1 é t É s. 

« 

1. Manganèse carbonaté rouge de rose. Roth 
Braunsteinerz, W. 

a. Concrétionné-mamelonné, à Nagy ag, en Tran- 
sylvanie , où il sert de gangue au tellure, et au man- 
ganèse sulfuré. 

b. Massif à Kapnick, en Transylvanie, où il est 
accompagné de cuivre gris, d'antimoine sulfuré et 
de zinc sulfuré phosphorescent. 

2. Manganèse carbonaté brunâtre ( Lelièvre, mé- 
moires de l'Institut, 1807, P- 3o. ) 

3. Manganèse carbonaté blanc. Manganèse oxidé 
Mîwèr. T. IV. 18 
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silicifère, Traité de Minéralogie , premier»! édition , 

pag. 347. Kieselmangan , Léonhard. 

Suivant quelques auteurs, ce serait une combinai- 
son particulière de silice et d'oxide de manganèse. 

Annotations. 

D'après les analyses de Klaproth , Proust et Lam- 
padius, on ne peut guère douter qu'il n'existe dans 
la nature un véritable carbonate de manganèse; et 
si ie me suis contenté pendant long-temps de placer 
cette substance , par appendice, à la suite du manga- 
nèse oxidé, c'est qu'il est bien difficile de la carac- 
tériser et de la circonscrire nettement , dans l'état de 
nos connaissances. Le manganèse oxidé carbonaté se 
trouve à Rapnick et à Nagyag, en Transylvanie, et 
àOrlez, en Sibérie, où la variété amorphe est ac- 
compagnée de manganèse hydraté noirâtre. 

Les artistes du pays taillent de ces morceaux en 
forme de plaques, dont le poli fait ressortir agréable- 
ment la couleur rouge du manganèse carbcmaté.Mais 
le manganèse se nuit ici à lui-même -en mêlant 
à cette belle couleur des veines noirâtres de son 
hydrate. 

On voit par les analyses qui ont été faîtes des 
minéraux qui renferment le manganèse carbonaté, 
que cette substance se mêle en difiérentes propor- 
tions avec la chaux carbonatée ; et si l'on s'en rap- 
porte au résultat obtenu par M. Lampadius, relati- 
vement au manganèse carbonaté de Kapnick, il 
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faudra en conclure que quelquefois cette substance 
est pure et sans mélange de chaux carbonatée. On 
aurait donc ici, comme pour le fer spathique, une 
succession de termes auxquels répondraient différens 
rapports entre le carbonate de manganèse et le car- 
bonate de chaux qui finirait par disparaître à l'extré- 
mité de la série. 

Le parti que j'ai pris a été de rapporter à la chaux 
carbonatée les morceaux qui portent l'empreinte de 
la forme de cette substance, comme ceux qui sont 
en rhomboïdes contournés, en les considérant comme 
une chaux carbonatée mélangée de manganèse car- 
bonate ; it-y a aussi une variété lenticulaire qui pa- 
raît dériver de l'équiaxe, et que j'ai associée a la 
précédente. J'ai placé dans l'espèce du carbonate 
de manganèse, les variétés concrétionnées par cou- 
ches successives; j'y ai joint les morceaux de Sibérie, 
auxquels adhère le manganèse hydraté noir, parce 
qu'on les regarde communément comme étant plus 
purs que ceux de Transylvanie. 

D'après ce que je viens de dire, le manganèse car- 
bonate semblerait offrir le pendant du fer carbonate 
par ses mélanges variables avec la chaux carbônatée, 
et l'on serait de même embarrassé pour déterminer 
la limite où finirait la chaux carbonatée manganési- 
fëre, et où commencerait le manganèse carbonate 
calcifère; mais la difficulté naîtrait encore ici du 
fond des choses, et ne pourrait être imputée à au- 
cune méthode. 

18.. 
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Il y a ici, comme à l'égard du fer carbonate , un 
problème qui ne peut être résolu complètement dans 
l'état actuel de nos connaissances; il faudrait savoir 
avant tout quelle est la forme primitive du manganèse 
carbonaté pur. Quelques savans ont cru la trouver 
dans les rhomboïdes contournés que l'on observe 
sur le manganèse rose de Nagyag, et ont pensé que 
le carbonate de manganèse, semblable en cela au fer 
spathique , imitait naturellement la cristallisation de 
la chaux carbonatée. Si cette opinion se confirme, 
la méthode, en joignant à l'indication de la forme un 
oaractère auxiliaire , se pliera toujours aux résultats 
définitifs, qui éclairciront l'espèce de mystère que 
présentent, dans l'état actuel de nos connaissances, 
les carbonates métalliques, par cette tendance que 
paraissent avoir leurs molécules à se mouler sur la 
forme de la chaux carbonatée. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 
(PJiosphormangans W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. spëcif. Son caractère géométrique, qui n'a 
pu encore être déterminé que d'une manière incom- 
plète, indique des joints naturels parallèles aux faces 
d'un prisme à quatre pans, qui paraft être droit et 
en même temps rectangulaire. J'ajoute, comme ca- 
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ractère auxiliaire , la couleur d'un brun rougeâtre , 
et la propriété d'être soluble sans effervescence dans 
l'acide nitrique. Cette dissolution s'opère très lente- 
ment. 

- 

Pesant, spécif., 3,9. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Fragile sous le marteau et facile à broyer. 

Electricité. Résineuse par le frottement , lorsque 
le morceau est isolé. 

Caract. chim. Aisément fusible par l'action du 
chalumeau. 

Analyse par Vauquelin (Journal des Mines, 

Oxide de manganèse. . . 4 2 
Acide phosphorique ... 27 
Oxide de fer. ........ 3i 

100. 

VARIÉTÉS. 

Manganèse phosphaté , sublaminaire ferrifère. 

Annotations. 

Le manganèse phosphaté a été découvert par 
M. Alluaud , directeur de la manufacture de porce- 
laine de Limoges. Le gissement de cette substance est 
au milieu d'un granité , et dans le même filon de 
quarz qui renferme les émeraudes. 

Le manganèse phosphaté formait une masse assez 
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considérable encaissée dans le quarz qu'elle colorait 
à certains endroits ; un des morceaux recueillis par 
M. AUuaud, était garni de cristaux de grenat pri- 
mitif. Dans un autre, qui adhérait au granité dont 
j'ai parle, le manganèse phosphaté a pour gangue un 
feldspath altéré , accompagné de mica d'un blanc- 
jaunâtre. M. Vauquelin avait présumé, d'après le 
résultat de l'analyse , qu'il avait faite de ce minéral, 
qu'il était composé de fer phosphaté uni à du man- 
ganèse qui était aussi à l'état de phosphate; mais 
M. Darcet, fils du célèbre chimiste de ce nom, ayant 
analysé un morceau de cette substance dont la pu- 
reté s'annonçait par un tissu sensiblement lamelleui, 
et par une couleur d'un brun-rougeâtre, plus claire 
que celle des morceaux ordinaires, a trouvé qu'il 
était presque entièrement composé de manganèse et 
d'acide phosphorique ; d'où l'on peut conclure que 
le véritable type de l'espèce est le manganèse phos- 
phaté , et que le fer n'est ici qu'une substance ad- 
ditionnelle, dont la quantité est plus ou moins con- 
sidérable suivant que la couleur d'un rouge brun 
est plus ou moins offusquée par une teinte de 
noirâtre. 

M. Vauquelin pense que ce minéral, à raison de 
sa facile fusion, et des belles couleurs brunes et 
violettes qu'il présente , pourra être employé pour les 
vernis des poteries, des porcelaines et même des 
émaux , et cela avec d'autant plus d'avantage que 
l'on n'aura pas besoin d'y mêler beaucoup de fon- 



1 
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dans, et qu'il y aura même des cas où Ton pourra 
entièrement s*en dispenser (*). Mais les usages du 
manganèse phosphaté, s'ils doivent avoir lieu, sont 
renvoyés à d'autres temps. Ce minéral a cessé de se 
montrer aux environs de Limoges, qui est le seul en- 
droit où il ait été observé jusqu'ici. Peut-être que 
de nouvelles fouilles le feront retrouver, et il faut 
même espérer qu'il en sera de ce minéral comme de 
plusieurs autres, tels que le titane oxidé, l'épidote, 
l'apophyllite, dont l'existence a paru pendant long- 
temps concentrée dans un coin du globe, et que les 
recherches des minéralogistes dans d'autres pays ont 
feit reparaître, souvent en plus grande abondance et 
avec des caractères qui ont donné lieu d'en faire des 
descriptions plus fidèles et plus complètes. 

SIXIÈME GENRE. 

ANTIMOINE. 

( SpUsglas , "W. Spiessgtanzj K.) 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ANTIMOINE NATIF. * 

* ■ 

[ Gêdiêgtn spiesglaa, W. GedUgen spiessglan*, K.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét.Torme primitive : l'octaèdre régu- 
lier, qui se sous-divise en dodécaèdre rhomboïdal. 

■ 

(*) Journal des Mines , n° 64 , p. ag3 et suiv. 
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Molécule intégrante : tétraèdre irrégulier. 

Caract. phys. Pesant, spécif. de l'antimoine du 
commerce , 6,702 1 . 

Consistance. Très fragile. 

Tissu. Très lamelleux. 

Couleur. Le blanc d'étain. 

Caract. chim. Evaporable en fumée par le cha- 
lumeau. 

Soluble par l'acide nitrique, en laissant un dépôt 
blanchâtre dans la liqueur. 

Caractères distinctifs. i°. Entre l'antimoine na- 
tif et l'antimoine sulfuré. Celui-ci se divise par une 
seule coupe très lisse et très éclatante ; l'antimoine 
natif a des joints nets dans plusieurs sens ; traité 
au chalumeau , il ne donne point d'odeur sulfu- 
reuse comme l'antimoine sulfuré, a 9 . Entre le même 
et le fer arsenical. La cassure de celui-ci est à grain 
fin et serré, sans indice de lames ; celle de l'anti- 
moine est très sensiblement lamelleuse. Le fer ar- 
senical étincelle par le choc du briquet, en répan- 
dant une odeur d'ail; l'antimoine, beaucoup plus 
fragile , saute en éclats par l'effet du même choc. 
3 P . Entre le même et l'argent antimonial. Celui-ci 
se réduit facilement au chalumeau ; l'antimoine s'y 
évapore en fumée. 
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VARIÉTÉS. 

Formes indéterminables. 

1. Antimoine natif laminaire. A Àllemont, avec 
antimoine oxidé grisâtre. 

2. Lamellaire. En petites lames brillantes dis- 
posées confusément. 

APPENDICE. 

Antimoine natif arsenif ère. 

a. Ondulé. Formant des espèces de croûtes dont 
la surface est relevée par de légères ondulations, 
ce qui semble provenir de la présence de l'arsenic, 
qui, en général, tend à prendre la forme mame- 
lonnée. 

b. Lamellaire. On trouve ces deux variétés à 
Allemont. Suivant les expériences de M. Sage, l'ar- 
senic y est quelquefois dans le rapport de 16 sur 1 00 ; 
mais Mongez le jeune en a examiné des morceaux 
dans lesquels l'arsenic entrait à peine pour deux 
ou trois centièmes de la masse. 

Annotations. 

L'antimoine natif a été découvert par Swab , à 
Saalberg en Suède, dans une chaux carbonatée la- 
minaire; et depuis, M. Schreiber, inspecteur des 
mines de France , a trouvé le même minéral près 
d' Allemont, où il est associé à l'antimoine oxidé 
d'un blanc-grisâtre. 
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On a cite aussi de l'antimoine natif au Harz, 
mais en petite quantité, et à Cuencamé dans le 
Mexique. 

La structure de l'antimoine natif est une des plus 
compliquées que j'aie observées; mais cette compli- 
cation n'empêche pas la molécule intégrante d'être 
d'une simplicité à laquelle il semble qu'on n'aurait 
pas eu lieu de s'attendre. Pour en déterminer la 
forme, j'ai employé des masses d'antimoine épuré 
par des fusions réitérées. Quoique les joints naturels 
fussent «très sensibles, comme il y en avait dans vingt 
directions différentes, ainsi que nous le verrons bien- 
tôt, la percussion , qui n ? en mettait jamais à décou- 
vert qu'une partie sur un même fragment, faisait 
naître des combinaisons qui variaient sans cesse, d'où 
résultaient différens solides plus ou moins irréguliers; 
en sorte qu'il n'était pas facile d'apercevoir le 
terme où devait aboutir la division mécanique, dans 
le cas où elle eût présenté l'ensemble de toutes les 
faces cachées dans l'intérieur de la masse. 11 a fallu 
beaucoup de tatonnemens pour reconnaître que le 
métal était divisible parallèlement aux faces d'un oc- 
taèdre régulier, et en même temps d'un dodécaèdre 
rhomboïdal. 

Cette première recherche finie, il s'en présentait 
une seconde , pour savoir quelle forme de molécule 
intégrante devait être adoptée de préférence ; car dans 
ces sortes de cas, que l'on peut assimiler aux problèmes 
indéterminés de la Géométrie , on est réduit à faire 
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une hypothèse, qui aura en sa faveur un grand de- 
gré de probabilité, si elle est d'une simplicité remar- 
quable. Voici le résultat auquel je me suis arrêté. 

Supposons d'abord que l'on se borne aux huit 
coupes qui produisent l'octaèdre régulier AG (fig. 295, 
pl. 1 15). En raisonnant de cet octaèdre comme de 
celui de la chaux fluatée, du spinelle, etc. (*), on 
pourra le concevoir comme uniquement composé 
d'une infinité de petits tétraèdres réguliers , réunis 
par leurs bords. Mais , pour plus de simplicité , ne 
considérons l'octaèdre que comme formé de huit té- 
traèdres, dont deux sont représentés sur la figure, 
et choisissons, comme exemple, celui qui a pour face 
extérieure le triangle afirf, et dont lés faces intérieures 
sont les triangles abc , atfc, bdc, qui ont leurs som- 
mets situés au centre de l'octaèdre. On voit sépa- 
rément ce tétraèdre, figure 294. 

Remarquons, avant d'aller plus loin, que pour 
transformer l'octaèdre en dodécaèdre rhomboïdal, 
on pourrait supposer des plans coupans qui, en 
partant des douze arêtes , s'avançassent parallèle- 
ment à eux-mêmes jusqu'à ce que toutes les faces 
de l'octaèdre eussent disparu. Il faudrait , de plus , 
que chaque plan fût perpendiculaire au carré, dont 
l'arête de départ serait un des côtés; ainsi, le plan 
qui serait parti de l'arête AD, devrait être perpen* 
diculaire au carré ÀDGB. 
. - - - - ■ 

(*) Voyez Traité de Cristallographie , t. II , p. 21 1 et suiv t 
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Imaginons que ces différons plans, au lieu de 
s'arrêter au terme qui donnerait le dodécaèdre , 
continuent de s'avancer jusqu'à ce qu'ils soient 
arrivés au centre de l'octaèdre. Dans cette position, 
il y en aura toujours quelques-uns qui passeront 
par chaque tétraèdre , et il s'agit de déterminer la 
manière dont ils sous-diviseront ce tétraèdre. 

Or , il est visible d'abord que comme il y a tou- 
jours deux plans parallèles l'un à l'autre , tels que 
ceux qui ont les arêtes AD, BG pour lignes de 
départ, ces deux plans se confondent au centre $ et 
ainsi, au lieu de douze plans, nous n'en avons 
que six à considérer. Nous choisirons ceux qui sont 
censés être partis des six arêtes AD , DM , GM , 
AB, BM, AM. 

Or, le plan qui est parti de AD , et qui passe 
maintenant par le centre c , doit en même temps 
passer par la ligne acs, qui coupe AB, GD en 
deux parties égales, et qui est parallèle à AD. De 
plus, il doit être perpendiculaire sur le carré ABGD, 
d'où Ton conclura qu'il doit passer par le point M. 
Donc sa section dans le tétraèdre abcd coïncidera , 
i*. avec l'arête ac de ce tétraèdre, 2°. avec la ligne 
an menée de l'angle a sur le milieu de bd, 3°. avee 
la ligne en qui joint les deux précédentes, d'où il 
suit que cette section sera le triangle acn. 

En appliquant le même raisonnement au plan qui 
est parti de l'arête DM, on concevra qu'il doit 
passer par l'arête bc du tétraèdre , par la ligne bz 
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menée de l'angle b sur le milieu de atf , et par la 
ligne cz qui joint les deux précédentes, c'est-à- 
dire que la section est le triangle bcz. 

Enfin, il sera facile de voir que le plan qui est 
parti de l'arête GM doit passer par l'arête cd du 
tétraèdre, par la ligne do menée de l'angle d sur 
le milieu de ab , et par la ligne co qui joint les 
deux précédentes, en sorte que la section est le 
triangle dco- 

Les trois plans que nous venons de considérer 
sous-divisent la face abd du tétraèdre en six triangles 
rectangles égaux et semblables , au moyen des sec- 
tions an , do , bz. De plus, ils passent par les trois 
arêtes ac, èc, de, contiguës d'une part aux trois 
sections, et de l'autre à l'angle solide c, opposé 
au triangle abd. Donc Us sous-divisent le tétraèdre 



m 









eux. 11 sera aisé aux géomètres de déterminer les 
quatre triangles rectangles qui composent la surface 
de chaque tétraèdre partiel. 

Le tétraèdre sfcg ayant sa base gsf opposée et 
parallèle à celle du tétraède abcd , et son sommet 
pareillement situé au centre de l'octaèdre, les mêmes 
pians qui sous-divisent le premier opèrent néces- 
sairement dans le second des divisions semblables. 

À l'égard «des trois autres plans , qui partent des 
arêtes AB , BM , AM , ils n'entament point le té- 
traèdre abcd. Par exemple , il est évident que celui 
qui a l'arête AB pour ligne de départ , passant 
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nécessairement par le point M et par les milieux 
des lignes BG , AD , ne fait que toucher l'angle 
solide c du tétraèdre, et il en est de même des deux 
autres plans. 

En général , chacun des six plans dont nous 
avons parlé, passe nécessairement par quatre té- 
traèdres. Ainsi, le plan qui est parti de AD, et 
qui passe par le tétraèdre abcd, ainsi que nous 
l'avons vu, sous-divîse de même le tétraèdre op- 
posé efegy et, de plus, les deux tétraèdres qui ont 
leurs faces extérieures situées l'une sur le triangle 
DGM, l'autre sur le triangle ABI. Or, il y a six 
plans et huit tétraèdres, dont chacun subit trois 
sections , ce qui fait en tout vingt-quatre sections. 
Donc , divisant le nombre des sections par le nombre 
des plans coupans, on a quatre sections pour chaque 
plan, ou, ce qui revient au même, chaque plan 
sous-divise quatre tétraèdres. 

Si nous supposons maintenant que l'octaèdre AG 
soit composé d'un nombre presque infini de petits 
tétraèdres réguliers réunis par leurs bords, dont 
chacun soit l'assemblage de six tétraèdres plus petits 
réunis par leurs faces , il y aura dans le cristal un 
nombre presque infini de joints parallèles les uns 
aux faces des tétraèdres réguliers, les autres aux 
laces des tétraèdres qui composent ceux-ci; et comme 
les premiers joints seront eu même temps parallèles 
aux faces de l'octaèdre total , et les seconds à celles 
d'un dodécaèdre rhomboïdal, on voit comment 

i 
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la division mécanique peut conduire ici au double 
résultat que nous ayons annoncé. 

La fonte de l'antimoine natif a une forte ten- 
dance vers la cristallisation , au point que sa sur- 
face même , après un refroidissement lent et gra- 
dué , se trouve ornée d'une espèce d'étoile très 
apparente, à rayons branchus, surtout si cette 
surface a une certaine convexité. Mais lorsqu'elle 
n'a qu'une courbure insensible , on remarque , au 
Keu d'une étoile, des empreintes qui ont quelque 
rapport avec les feuilles de fougère. La surface des 
autres métaux présente bien quelque chose de sem- 
blable , mais avec un dessin beaucoup plus léger. 

Au reste, ces étoiles et ces dendrites superficielles 
qui ont paru si merveilleuses dans un temps où 
l'on ne connaissait rien de mieux, n'étaient qu'une 
faible ébauche du travail de la cristallisation , lors- 
qu'on fait fondre l'antimoine dans un creuset que 
l'on* survide ensuite, pour mettre à nu les cris- 
taux qui se sont formés sous la croûte du métal. 
Ces cristaux, suivant les circonstances, sont ou des 
cubes, ou des parallélépipèdes rectangles alongés, 
ou des ramifications composées de petits octaèdres 
implantés l'un dans l'autre, et qui, par leur en- 
semble , imitent une pyramide triangulaire, dont les 
faces seraient creusées en gouttière. 

M. Gillet a trouvé que l'antimoine natif, traité au 
chalumeau, produisait un effet semblable à celui d'une 
jolie expérience que Ton avait déjà faite avec l'étain. 
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On saisit le moment où le globule d'antimoine 
étant en pleine fusion sur le charbon , l'éclat de 
sa surface n'est offusqué par aucune particule oxi- 
dée, et on le jette aussitôt à terre. Le globule s'en- 
flamme, en s'emparant de Foxigène de l'air qu'il 
traverse , et se sous-divise , au moment de sa chute, 
en une multitude d'autres globules de métal enflam- 
mé, qui s'élancent de tous les côtés, comme autant 
de petites étoiles d'artifice. 

L'antimoine est employé dans la fonte des carac- 
tères d'imprimerie, et dans la composition des miroirs 
métalliques. On le mêle à l'étain pour lui donner 
de la dureté. Ce qu'on a appelé métal de prince et 
aussi ètain de Cornouailles , était un alliage d'an- 
timoine et d'étain, dans le rapport d'environ 18 à 
ioo. Les couverts fabriqués avec cet alliage furent 
d'abord recherchés de toutes parts, et l'on en chargea 
des vaisseaux entiers pour l'Espagne, l'Amérique et 
les Indes. Mais il paraît qu'une des principales raisons 









il 



dérable de matière occasionné par l'antimoine, lors- 
qu'on est obligé de les refondre (*). 

Aucun métal n'a plus exercé que celui-ci l'art 
des alchimistes, qui fondaient principalement sur lui 
l'espérance de parvenir à la découverte de la pierre 

(*) Voye« l'Art du Potier d'étain, par Salmon , faisant 
partie de la suite des Arts et Métiers, publiés par 
demie des Sciences. 
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philosophais Par une espèce de bonheur, dont on 
pourrait citer d'autres exemples dans des genres 
différens, il est arrivé qu'en poursuivant une chi- 
mère, ils ont trouvé sur la route des réalités ; et c'est 
à la constance avec laquelle ils ont, pour ainsi dire, 
tourmerité ce métal de toutes les manières , que l'art 
de guérir est redevable d'une multitude de prépara- 
tions qui forment une partie de «es plus puissantes 
ressources. 

Les préparations antimoniales (*) ont sur l'éco- 
nomie animale une action dont les effets sont plus 
ou moins évidens. L'une est celle qui est caracté- 
risée par la propriété émétique , ou vomitive , et 
purgative ; l'autre se fait reconnaître par une aug- 
mentation dans l'action de certains organes dépen- 
dans du systènïe lymphatique, tels que l'organe de 
la peau et l'organe pulmonaire; ce qui fait qu'on 
les emploie dans les affections catarrhales du pou- 
mon, et dans les maladies cutanées de la nature de 
la gale et des dartres. 

Les différens états de l'antimoine et ses diverses 
combinaisons jouissent plus ou moins de l'une ou 
de l'autre de ces propriétés , souvent de toutes les 
deux. 

1°. Lesoxides incomplets, le métal pur, appelé 
autrefois régule , et presque toutes les combinai- 
sons salines, sont émétiques et purgatives. Parmi 



(*) Article communiqué par M. Hallé. 
Miné* T. IV. 
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celles-ci, on se sert spécialement du tartrite de po- 
tasse et d'antimoine, connu sous le nom d'émè- 
tique. Les verres d'antimoine ou oxides d'anti- 
moine vitreux étaient employés jadis , ainsi que le 
régule, qu'on prenait en un bol qui, par son seul 
passage dans les intestins , produisait un effet pur- 
gatif. 

a°. Les combinaisons de l'antimoine, dans l'état 
d'oxide, avec le soufre, sont également émétiques. 
La plus employée est l'oxide d'antimoine sulfuré 
brun , ou le kermès minéral. Il est employé , soit 
comme émétique, soit dans les affections catarrbales 
de la poitrine , pour accélérer l'expectoration , 
quand on ne craint pas de porter un certain degré 
d'irritation sur cet organe. 

3°. Les combinaisons de l'antimoine pur avec 
le soufre , n'ont aucun effet émétique. On les croit 
diaphorétiques , c'est-à-dire déterminant en plus 
grande abondance la transpiration insensible , et 
favorisant la sortie des éruptions cutanées. Le sul- 
fure d'antimoine ou l'antimoine cru a été souvent 
employé dans cette intention, ainsi que les prépa- 
rations dans lesquelles il se forme des sulfures de 
potasse et d'antimoine. 

4°. Enfin, les oxides saturés d'antimoine paraissent 
avoir perdu toute propriété cinétique , par cette 
saturation; mais l'opinion vnlgaire, parmi les mé- 
decins , est qu'ils conservent la propriété diaphoré- 
tique. Tel est l'oxide blanc d'antimoine traité par 
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le nitre , connu sous le nom d'antimoine diapho- 
rètique. 

SECONDE ESPÈCE. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 
(GrauspiesglaserZj W. Grauspiessglanzerz , K.) 

» 

Caractères spécifiques. 

Caract. géométr. Forme primitive : octaèdre 
rhomboïdal (fig. 297, pl. 116), dans lequel l'inci- 
dence de P sur V est de 109 e1 2^ J celle de P sur P, 
de 107 e1 56'; et celle de P sur la face de retour, de 
no d 58'. L'inclinaison de l'arête D sur l'arête D' 
est de 87** 5a'. L'octaèdre se sous-divise suivant des 
plans dont les uns sont parallèles aux trois rhombes 
mdht, dftp, mn hf jûz. 296) , et les autres parallèles 
aux arêtes latérales dh, mt, dm, ht, et en même 
temps à l'axe (*). Il est aisé de voir que cette sous- 
division permet de transformer à volonté l'octaèdre 
primitif, soit en un prisme rhomboïdal (fig. 298), 
soit en un prisme droit rectangulaire (fig. 3o3), 
dont les faces latérales M, T correspondront aux 
deux rhombes dftp, mphf (fig. 296), et la base P 

♦ 

(*) Si, du centre de l'octaèdre primitif (fig. 297), on 
mène une droite à l'angle I , une seconde à l'angle E , une 
troisième à l'angle A, ces trois lignes seront entre elles 

comme les nombres 1/28, et ^27. Les côtés C, 

B, G du nojau hypothétique (fig. 298), sont entre eux 
flans le rapport des mêmes quantités. 

19.. 
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au troisième rhombe mdht. Ces prisines peuvent être 
substitués à l'octaèdre, comme noyaux hypothé- 
tiques des cristaux d'antimoine sulfuré. 

Molécule intégrante : tétrôèdre irrégulier. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , ^616. 

Dureté Fragile , par la simple pression de l'ongle. 

Couleur. Tirant sur le gris d'acier. 

Tachure. Tachant le papier en noir par le frot- 
tement. 

Odeur. Le frottement en dégage une sulfureuse. 

Caract. chim. Fusible à la simple flamme d'une 
bougie, même sans avoir besoin d'être réduit en 
fragmens très minces. 

Analyse par Bergman (Karst., Minerai. Tabel. , 

V* 7 3 ) : m 
Antimoine *?4 

Soufre 26 

100. 

Caractères distinclifs. i\ Entre l'antimoine sul- 
furé en aiguilles et le manganèse oxidé de la même 
forme. Celui-ci n'est pas fusible comme l'autre à la 
flamme d'une bougie. Si l'on fait passer successive- 
ment l'un et l'autre avec frottement sur une pierre 
d'une couleur foncée, telle qu'une ardoise, et 
qu'ensuite on essuie légèrement avec le doigt l'en- 
droit frotté, pour enlever les particules grossières 
de métal qui se sont détachées , la tache de l'an- 
timoine sera d'un gris clair métalloïde , et celle du 
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manganèse d'un gris obscur , tirant quelquefois au 
noir de fer. a*. Entre le même et l'antimoine natif. 
Celui-ci présente dans ses fractures des joints natu- 
rels très apparens , diversement inclinés ; l'autre ne 
se divise très nettement que dans un seul sens. La 
couleur de l'antimoine natif est le blanc d'étain , et 
celle de l'antimoine sulfuré le gris tirant sur celui 
de l'acier. Le premier ne tache point le papier et 
ne donne point d'odeur sulfureuse par le frottement 
ou par la chaleur, comme l'autre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMItSADLBS. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

■ 

PAA(.AC'B»)'E"r*lD. 

tu o t n r s 

Combinaisons deux à deux. 



i 



i. Antimoine sulfuré quadrioctonal. DP (fig. 299, 

* P 

pi 116). 

1 

Signe relatif au noyau hypothétique, MB (fig. 298). 

s P 

Trois d trois. 



a. Sexoctonal. D'IMP (fig. 3oo). 

S H P 

I 

Signe relatif au noyau hypothétique, M'H'B. 

s n P 
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3. Périhexaèdre. M'DA (iig. 3oi). 



n s z 



Quatre à quatre. 

4. Dioctaèdre. 'E'DTP (fig. 3oa). 

t s n P 

Signe hypothétique, 'G'M'H'P. 

t s n P 

5. Binotriunitaire. 'E'DTA. 



t s n u 



Cette variété diffère de la précédente en ce que 
les faces primitives se trouvent remplacées par d'autres 
faces qui appartiennent à une pyramide plus sur- 
baissée. 

6. Sexbisoctonal. D l I'*I( 1 A(?B a ). 



a 

s n r o 

5 



Signe hypothétique, M'H^AB'H'X^AB'H'). 



s n r o 



Prisme hexaèdre terminé par des sommets à huit 
faces , dont quatre se réunissent en pyramides très 
obtuses , et les quatre autres remplacent les arêtes 
à la jonction des précédentes et des pans du prisme. 

Formes indéterminables. 

Antimoine sulfuré cylindroïde. 

Aciculaire. En aiguilles divergentes plus ou moins 
longues , tantôt épaisses et tantôt déliées. Ordinai- 
rement associé à la baryte sulfatée. 

Capillaire* Fcdererz, W. Haarfôrmiges grauspiess- 
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glanzerz , R. En (ilamens soyeux et élastiques , d'un 
gris sombre. On croit que cette variété d'antimoine 
est mêlée d'arsenic, d'argent et de fer. 
Granulaire. 

Compacte. Dichles grauspiessglanzerz, K. 

Sous-variété dépendante des accit ens de lumière. 

< < 

Antimoine sulfuré irisé. Ce sont surtout les cris- 
taux aciculaires et capillaires qui ont assez souvent 
leur surface ornée des plus belles couleurs d'iris. 

APPENDICE. 

1. Antimoine sulfuré argentifère. Schwarz-spies- 
glaserz, W. Antimoine noir. Il diffère de l'anti- 
moine sulfuré ordinaire, par sa couleur d'un gris 
métallique obscur. Mais ses formes paraissent avoir 
beaucoup d'analogie avec celles que j'ai décrites 
phis haut. On le trouve, entre autres endroits , à 
Himmelsfiirst, près de Freyberg, où il est accom- 
pagné de fer carbonate et de fer sulfuré. 

2. Antimoine sulfuré plumbo-cuprifère. Triple 
sulfure d'antimoine, plomb et cuivre : de Bournon, 
Catal. , p. 409. Bournonite de Thomson, Syst. de 
Chimie, 1809, t. VII, p. 455. 

C'est à M. le comte de Bournon que l'on est rede- 
vable des seules observations qui aient été publiées 
jusqu'ici sur les formes cristallines de cette substance 
minérale. Les nombreux services que ce savant ce- 
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lèbre a rendus à la Minéralogie sollicitaient une 
place pour son nom dans la nomenclature de cette 
science, et l'on a profité, pour lui décerner cet hom- 
mage , d'une occasion qui s'offrait ici comme d'elle- 
même, en appelant bournonite une substance qui 
n'avait encore été décrite que par lui. 

M. Hattchett, qui a fait l'analyse de cette même 
substance, en a retiré les élémens de trois sulfures, 
l'un de plomb, le second d'antimoine et le troi- 
sième de cuivre. Voici le résultat de cette analyse : 
plomb , 4*?6a ; antimoine , 24,23 ; cuivre , 1 2,8 ; 
soufre, 17; fer, 1,2; perte, 2,1 5. M. Hatchett 
n'avait pas réparti la quantité totale de soufre entre 
les trois métaux , d'après la loi des proportions défi- 
nies; mais cette répartition est donnée par la formule 
représentative de la bournonite , dans le Nouveau 
Système minéralogique de M. Berzelius , laquelle est 
composée de trois termes, dont chacun exprime le 
rapport entre la quantité de soufre et celle de métal 
contenues dans le sulfure qui lui correspond (*). Sa 
forme primitive, suivant M. le comte de Bournon, 
est un prisme droit a base carrée , daus lequel le 
côté de la base est à la hauteur comme 5 : 3. Les 
cristaux de forme secondaire qui existent dans la 
Collection minéralogique du Roi, dont il est le di- 
recteur, lui ont offert les résultats de seize lois de 
décroissemens, les uns sur les bords, les autres sur 



(*) Nouveau Système minéraîog. , p. 199. 
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les angles de la forme primitive ; et dans ia des- 
cription qu'il a donnée de ces résultats , il indique les 
angles que font les facettes qui en dépendent, soit avec 
la base , soit avec les pans de la forme primitive. Ces 
cristaux proviennent de cinq localités différentes , 
savoir , le comté de Cornwall en Angleterre , le Pé- 
rou , le Brésil , la Sibérie et les environs de Frey berg. 

J'ai entrepris récemment d'examiner des cristaux 
de bournonite qui sont depuis plusieurs années dans 
ma collection; et quoiqu'ils soient en petit nombre, 
ils m'ont suffi pour fixer mon opinion sur la forme 
à laquelle ils se rapportent. Ceux du comté de Cor- 
nouailles qui en font partie , sont groupés confusé- 
ment et n'offrent que quelques facettes situées à 
angle droit les unes sur les autres ; mais leur tissu est 
très lamelleux, et ils se prêtent facilement à la divi- 
sion mécanique. D'autres qui viennent des environs 
de Freyberg ont des formes très prononcées ; mais 
ce qui m'a surtout guidé dans mes recherches, c'est 
l'observation d'un cristal trouvé aux environs de 
Servoz en Piémont, qui a environ 12 millimètres 
de diamètre, et auquel j'attache d'autant plus de 
prix, qu'indépendamment de ce qu'il est le plus 
beau que j'aie vu, j'en suis redevable à l'amitié de 
M. Regley , aide-naturaliste au Jardin du Roi , éga- 
lement distingué par son zèle et par ses connaissances 
dans l'exercice des fonctions qui l'attachent à la 
partie géologique. 

Voici maintenant la marche que j'ai suivie pour 
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arrivera mon but. D'après le résultat de l'analyse 
de la bournonite , tel que je l'ai exposé plus haut , 
il fallait de] deux choses l'une : ou bien que les mor- 
ceaux de cette substance fussent un assemblage de 
trois sulfures qui existaient solitairement dans la 
nature, l'un de plomb, l'autre d'antimoine, et le 
troisième de cuivre ; ou bien que les élémens des trois 
sulfures eussent concouru comme de concert à une 
même combinaison. Dans le premier cas, l'un des 
composans devait imprimer sa propre forme à l'en- 
semble ; dans le second, la forme comparée à celle 
de chacun des trois sulfures devait en être distinguée 
par ses caractères géométriques ; ce qui conduisait à 
admettre l'opinion généralement reçue , savoir que 
la bournonite constituait une espèce particulière. 

Or, parmi les cristaux de cette substance, on en 
trouve qui présentent la forme d'un prisme droit oc- 
togone ; et dans l'hypothèse d'un simple mélange , 
cette forme, abstraction faite de ses angles, était 
incompatible avec celle du plomb sulfuré , qui est 
le cube , et avec celle du cuivre sulfuré , qui est un 
prisme hexaèdre régulier. C'est ce que concevront 
aisément ceux qui ont étudié la manière d'agir de la 
Joi de symétrie , dont les indications sont seules dé- 
cisives dans ces sortes de cas. Effectivement , dans 
l'hypothèse d'un noyau cubique , quatre des bords 
situés latéralement subiraient un décroissement dont 
l'effet serait nul sur les bords des deux faces qui 
feraient la fonction de bases 5 et en supposant que le 
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noyau fût un prisme hexaèdre régulier, le résultat 
des décroissemens sortirait de la série relative à cette 
espèce de forme , dont tous les termes doivent être 
des multiples du nombre 6. 

Restait à comparer sous le même point de vue la 
bournonite avec l'antimoine sulfuré. Or , cette com- 
paraison m'a fait reconnaître une analogie si mar- 
quée entre les résultats de la cristallisation des deux 
substances , qu'elle m'a paru décisive en faveur de 
l'opinion que la bournonite n'est autre chose qu'un 
antimoine sulfuré mêlé de deux autres sulfures : c'est 
ce dont on pourra juger, d'après les détails dans 
lesquels je vais entrer. 

La forme primitive de l'antimoine sulfuré , telle 
que je l'ai décrite plus haut , est un octaèdre à trian- 
gles scalènes, qui se rapproche beaucoup de l'octaèdre 
régulier. 

Dans ce qui va suivre , je substituerai à cet oc- 
taèdre, comme noyau hypothétique, le prisme rec- 
tangulaire, fig. 3o3, parce que cette substitution me 
fournira un moyen facile de comparer mes résultats 
avec ceux de M. le comte de Bournon. 

Si l'on suppose que le même prisme subisse un 
décroissement exprimé par *G', qui n'atteigne pas 
sa limite, il deviendra octogone , ainsi que le repré- 
sente la fig. 3o4- L'incidence de M sur r sera de 
i33 d 57', et celle de T sur r sera de i36 d 3'. J'ai 
dans ma collection un cristal d'antimoine sulfuré 
pur , qui présente cette variété de forme , à la- 
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d'antimoine sulfuré pèrioc- 



togone. 

Maintenant , parmi les cristaux de bournonite des 
environs de Freyberg, on en trouve qui ont été 



prismes octogones dont tous les pans font entre eux 
des angles de i35<*. Les observations que j'exposerai 
daps un instant me semblent prouver que «dans ces 
prismes comme dans celui d'antimoine , les inci- 
dences mutuelles des pans sont réellement les unes 
de i36 d et les autres de I34 4 *, au lieu d'être toutes 
de i35 d . En supposant que les cristaux observés par 
M. de Bournon se prêtassent a des mesures rigou- 
reuses, on conçoit que ce savant célèbre ait cédé au 
penchant que nous avons naturellement pour rap- 
porter les résultats de nos observations aux limites 
qu'elles touchent de si près , que la légère différence 
qui les en sépare nous échappe, sans que nous nous 
en apercevions. Pour la saisir, il faut être averti, 
par des considérations théoriques 9 de la chercher, 
comme cela a lieu dans le cas présent. 

Avant d'aller plus loin , je citerai un résultat d'ob- 
servatioa qui doit compter pour beaucoup dans le 
rapprochement des deux substances sous le rapport 
de la cristallisation. Il consiste en ce que cette triple 
structure que présente la division d,es cristaux d'an- 
timoine sulfuré, se retrouve dans ceux de bourno- 
nite. J'ai fixé sur un socle un petit morceau de 
cette substance, détaché d'un échantillon qui ye- 



cités par M. le comte de Bournon 



£ étant des 
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naît du eomté de Cornouailles, et je l'ai mis en rap- 
port de position avec un cristal d'antimoine sulfuré 
ordinaire , qui offrait la combinaison des faces de l'oc- 
taèdre primitif avec celles du prisme octogone re- 
présenté fig. 3o4* La division du morceau de bour- 
nonite ne donnait pas de joints continus ; mais , en 
le faisant mouvoir à la lumière d'une bougie i après 
avoir mis son intérieur à découvert par des percus- 
sions bien ménagées , je voyais paraître successive- 
ment , à différens endroits des fractures, de petites • 
lames , d'où partaient des reflets dont la coïncidence 
avec ceux que renvoyaient en même temps les faces 
du cristal d'antimoine qui servait de terme de com- 
paraison , était sensiblel A l'égard de la base qui ne 
se trouvait pas sur le cristal d'antimoine , les reflets 
qui en partaient suffisaient pour avertir l'œil de son 
existence et lui donner la mesure de l'angle droit 
qu'elle faisait avec l'axe. Quoique ce moyen ne fût 
pas rigoureux , la relation qu'il indiquait entre deux 
structures compliquées , dont je ne connais aucun 
analogue parmi les minéraux que j'ai observés jus- 
qu'ici , offrait déjà une forte présomption en faveur 
de l'identité des deux substances qui s'unissaient par 
des rapports si intimes et si nombreux. 

Je vais maintenant comparer les dimensions res- 
pectives du prisme d'antimoine sulfuré représenté 
fig. 3o3 , avec celles du prisme qui lui correspond 
dans la bournonite. Pour prouver qu'elles sont les 
mêmes de part et d'autre, il me suffira de çonsi- 
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dérer successivement deux rapports, savoir, celui 
qui existe entre le côté C du prisme (fig. 3o3) et 
la hauteur G, et celui qui a lieu entre les deux 
côtés B , C du même prisme. 

Dans plusieurs des cristaux^de Freyberg que j'ai 
examinés, et dans celui de Servoz, les deux arêtes 
ng y ji'g? (fig. 3o4)j sont remplacées chacune par une 
facette, qui évidemment provient d'un décroisse- 
ment sur les bords B, B ? de la base du noyau. M. de 
Monteiro , qui , avant que ce décroisse ment eût été 
déterminé par la théorie, avait mesuré avec beau- 
coup de soin, en se servant de mon cristal de Servoz , 
où cette facette est extrêmement nette , ses incidences 
sur le pan M, et sur la base P, avait trouvé l'une un 
peu plus forte que ia3 d , et l'autre un peu moindre 
que i47 d - Or, si l'on adopte comme forme primitive 
de la bournonite le prisme dont les dimensions se 
déduisent de celles que j'ai indiquées relativement à 
l'octaèdre de l'antimoine sulfuré, et si l'on suppose 

3 
m 

que le décroissement dont il s'agit ait pour signe B, 
la théorie indique I23 d 12' pour la première inci- 
dence, et pour la seconde i46 d 48' ; ce qui démontre 
que le rapport entre le côté C de la base du prisme 
( fig. 3o3 ) et la hauteur G , est exactement le même 
dans la bournonite que dans l'antimoine sulfuré. Je 
remarquerai de plus que dans une variété de cette der- 
nière substance , que j'ai nommée sexbisoctonale , le 
sommet pyramidal de l'octaèdre primitif est rem- 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 3 o3 

placé par un autre beaucoup plus surbaissé. La 
théorie donne le même angle de i23 d ia' pour l'in- 
cidence des deux arêtes qui répondent à fh et fm 
( fig. 296) sur le pan adjacent, analogue à M. U en 
résulte que, dans l'hypothèse très admissible où ces 
arêtes seraient remplacées à leur tour par des facettes 
qui leur fussent parallèles, il en résulterait un nou- 
veau lien commun .entre les formes cristallines des 
deux substances. 

Si l'incidence de M ou de T sur r avait pu être 
mesurée avec la même précision que celle à laquelle 
se prêtent les facettes qui remplacent les btrds B B 
il est extrêmement probable que la première eût été 
trouvée sensiblement de i34 d et la seconde de i36 d . 
Mais les deux faces r, r, situées sur mon cristal de 
Servoz , qui est le plus déterminable de tous ceux 
que j'ai en ma disposition , ont subi une légère alté- 
ration de niveau , qui peut jeter de l'incertitude sur 
le résultat de la mesure mécanique à laquelle on les 
a employées. Mais d'abord , il -est évident que les 
deux incidences ne peuvent être égales, ou, ce qui 
revient au même, que les deux côtés C, B (fig. 3o3) 
de la base de la forme primitive ont des longueurs 
différentes et ne sont pas identiques. C'est une suite 
de ce que , dans certains cristaux , l'un de ces bords 
subit un décroissement qui ne se répète pas sur 
l'autre, ainsi que l'exigerait la loi de symétrie, dans 
le cas de l'égalité. De plus, l'altération de niveau 
dont j'ai parlé est trop légère pour ne pas permettre 
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de distinguer, au moins à l'aide du goniomètre, 
celle des deux incidences qui est plus grande ou plus 
petite que Pautre. Or, il m'a toujours paru que celle 
de M sur r, que j'ai choisie de préférence, appro- 
chait plus de i34 d que de i36 d , ce qui devait être, 
d'après ce que j'ai dit précédemment. 

J'ajoute que la valeur exacte des deux incidences, 
telle que l'indique la théorie, sort si visiblement de 
l'ensemble des observations , que sa vérification , à 
l'aide de la mesure mécanique , semble devoir être 
regardée comme étant de surabondance. Si elle n'était 
pas rigoureusement égale à celle que donne le calcul, 
la bournonite ne serait plus simplement un mélange, 
mais elle appartiendrait à une espèce toute particu- 
lière ; or , une pareille supposition a contre elle 
l'exemple de l'argent antimonié sulfuré et celui de 
la craïtonite , dont les formes primitives contrastent 
si fortement avec celles des composans, entre lesquels 
leurs élémens se seraient partagés, dans le cas d'un 
mélange. Si donc Ce dernier cas était celui de la 
bournonite , on ne pourrait concevoir que la diffé- 
rence entre les angles de ses cristaux et de ceux 









il 



fallût y regarder de très près pour la saisir , et qu'elle 
ne fut pas plutôt si frappante , que l'observateur 
n'eût en quelque sorte besoin que d'ouvrir les yeùx 
pour l'apercevoir. 

3. Antimoine sulfuré cuprifère. Il est d'un gris 
métallique qui tife sur celui du fer; sa cassure est 
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vitreuse, lisse et très brillante. 11 est fragile et s'éclate 
par la pression de l'ongle. îl se fond avec ime grande 
facilité à la flamme d'une bougie , en répandant une 
vapeursulfureuse, en même temps que l'extrémité de la 
pince se colore en blanc , ce qui est l'effet de l'oxide 
d'antimoine. Mis dans l'acide nitrique, il se couvre 
d'un enduit d'une couleur blanche, qui de même est 
deloxide d'anfimoine; et l'acide prend une couleur 
bleue par l'addition de quelques gouttes d'ammo- 
niaque , ce qui indique la présence du cuivre. 

4» Antimoine sulfuré nichélifere. Composé en par- 
lie de lames éclatantes d'un blanc d'étain , et en 
partie d'une matière compacte légèrement luisante , 
d'une couleur qui tire sur le gris de plomb. 

Les fragmens des lames se fondent comme l'an - 
timoine sulfuré, à la flamme d'une bougie, en ré- 
pandant une vapeur qui colore en blanc l'extrémité 
de la pince ; les parties compactes résistent h la 
fusion et répandent seulement une fumée épaisse. 
Dans l'acide nitrique , elles laissent un dépôt d'un 
blanc-grisâtre, et l'acide se colore en verdàtre. Le 
tout est entremêlé de fer oxidé terreux d'un brun- 
jaunâtre, et quelquefois de fer sulfuré. Pesanteur 
spécifique d'un morceau dégagé de fer le plus qu'il 
a été possible , 5,65. 

Ce minéral est un mélange d'antimoine sulfuré 
et de nickel arsenical. Le premier domine dans les 
parties lamelleuses , et l'autre dans celles qui sont 
compactes. On l'a découvert dans une mine située 
Miner. T. IV. • 20 
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frvts de Freûsbourg , dans le comte de Sayn Alterr- 
kirchen, au pays de Nassau. 

5. Antimoine oxidé épigène. C'est l'antimoine 
sulfuré qui a passé à l'état d'oxide jaune. Je revien- 
drai dans un instant sur cette variété. 

6. Antimoine oxidé sulfuré épigène. Ici l'anti- 
moine a conservé son soufre , en même temps qu'il 
s'est oxidé et a pris une couleur qui approche du 
rouge de cochenille. Je me contente de même d'in- 
diquer ici cette variété, sur laquelle j'entrerai bien- 
tôt dans de plus grands détails. 

■ 

Annotations. 

L'antimoine sulfuré est une des substances métal- 
liques les plus remarquables par la diversité des 
lieux oii on le trouve. 11 abonde surtout dans la 
Hongrie et dans la Transylvanie, où, suivant M. Ja- 
meson , il accompagne l'or natif, dont nous avons 
tu que la gangue était un psammite à grain fin (grau- 
wacke des minéralogistes allemands). 

Du reste, on n'a que très peu d'indications sur 
les relations des mines d'antimoine que l'on trouve 
dans diflerens pays, avec les roches environnantes. 
Je pub seulement citer quelques-unes des substances 
métalliques et pierreuses auxquelles il est associé. 
En Sibérie, à Nertschinsk, c'est le fer sulfuré; à 
Himmelsfïirst près de Freyberg, lefer spathique avec 
l'antimoine sulfuré argentifère j en Hongrie , la ba- 
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ry te sulfatée primitive. La même réunion a lieu par 
rapport à l'antimoine sulfuré du département du Puy- 
de-Dôme, où ses cristaux, en longues aiguilles, sont 
les plus volumineux que j'aie observés. Au dépar- 
tement de l'Isère , on trouve l'antimoine sulfuré aci- 
culaire et quelquefois presque capillaire, dans les 
cavités d'un feldspath granulaire , avec feldspath qua- 
dridécimal et quarz hyalin prisme. Le quarz est une 
des substances auxquelles l'antimoine sulfuré adhère 
le plus communément. 

La variété capillaire se trouve à Freyberg et à 
Braunsdorf en Saxe , et à Stolberg au Harz. Dans 
un échantillon de ma collection , qui vient de Frey- 
berg, elle repose sur la chaux carbonatée mangané- 
sifère mêlée de quarz. 

Ce qu'on appelle dans le commerce antimoine 
cru , est de l'antimoine sulfuré, qui a été simple- 
ment fondu, après avoir été débarrassé de sa gangue. 
Dans cet état, il forme des groupes d'aiguilles que 
l'on fait quelquefois passer pour de l'antimoine sul- 
furé naturel; mais ces groupes ont ordinairement 
une face par laquelle ils adhéraient au creuset, et 
qui porte des indices de fusion , par les aspérités 
dont elle est chargée, et quelquefois par les cavités 
dont elle est criblée. D'ailleurs ces aiguilles factices 
• sont plus serrées et forment des groupes pour ainsi 
dire plus touffus que celles d'antimoine sulfuré na- 
turel. Il serait plus facile de se laisser tromper par 
certains morceaux d'antimoine fondu, à l'état de 

20. . 
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pureté, qui ressemblent beaucoup à l'antimoine natif 
lamellaire. La feuille de fougère, dont elles présentent 
une imitation, suffit pour éviter la méprise, 

Les cristaux d'antimoine sulfuré aciculaire ont 
quelquefois un décimètre et demi de longueur , et 
au-delà. Parmi ceux qui sont plus décidément pris- 
matiques , quelques-uns ont plus d'un centimètre 
d'épaisseur ; et lorsque ces prismes sont fracturés , 
leurs lames, mises à découvert, font la fonction de 
miroirs. La beauté de leur poli paraît avoir fait 
lusion à plusieurs naturalistes, lorsqu'ils ont donné 
les fragmens dont il s'agit pour une variété particu- 
lière , sous le nom antimoine spéculait*. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

* 

ANTIMOINE OXIDÉ. 
(/f / eis8-8pie$glazerZj W. IVevsgpiestglanzerz , K. ) 

Caractères spécifiques. 

Caractère essentiel. D'un blanc nacré; fusible 
à la simple flamme d'une bougie. 

Dureté. Très facile à entamer avec le Couteau. 
* Structure. Lamelleuse dans un seul sens. 

Couleur. Le blanc nacré. 

Caract. chim. Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Décrépitant sur un charbon ardent. 
Évaporable en fumée au chalumeau. 
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Analyse de l'antimoine oxidé d'AUemont, p^ir 
VauqueUn : .-..«.- 

■ 

Oxide d'antimoine 86 

Oxide d'antim. mêlé d'oxide de fer . 3 

Silice.., 1 8 

Perte 3 

ÎOO. 

Caractères diatinctifs. On ne- pourrait guère 
confondre l'antimoine oxidé qu'avec la stilbite et 
la mésotype ; mais il en diQ'ère très sensiblement, en 
ce qu'il se fond à la simple flamme d'une bougie , 
sans boursouflement, tandis que les deux autres 
substances ne sont fusibles qu*a l'aide du chalu- 
meau, en se boursouflant. 

VARIÉTÉS. 

r 

1. Antimoine oxidé laminaire. En lames rec- 
tangles. 

2. Aciculaire. En aiguilles divergentes. 
Quelquefois l'antimoine oxidé prend à sa surface 

une couleur jaune, qui est due probablement à la 
présence de quelque principe étranger. De Born , 
«lui soupçonne que ce principe est le plomb, admet 
ici une nouvelle espèce, sous le nom à! oxide d'an- 
timoine et de plomb combiné avec Vacide muria- 
tique (*). 

(*) Catal., t. H, p. i4g. ; 



* 
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3. Terreux. L'antimoine oxidé blanc se montre 
quelquefois dans cet état. Il ne doit pas être con- 
fondu avec l'antimoine oxidé produit par épigénie. 

Annotations. 

M. Mongez le jeune (l'un des naturalistes dont 
nous avons à regretter la perte, en même temps que 
celle de tous les savans et artistes qui avaient suivi 
l'infortuné La Peyrouse ) est le premier qui ait parlé 
de l'antimoine oxidé. Il en avait fait la découverte 
aux Chalances, près d'AUemont, dans le départe- 
ment de l'Isère. 11 présente la variété aciculaire , et 
accompagne l'antimoine natif. On a trouvé depuis la 
variété laminaire à Przibram en Bohême , efcà Brauns- 
dorf en Saxe, sur du plomb sulfuré. 

M. Mongez avait désigné l'antimoine blanc d'Al- 
lemont sous le nom de chaux d'antimoine native; 
mais , depuis , M. Klaproth et d'autres chimistes in- 
diquèrent l'antimoine et l'acide muriatique comme 
étant les véritables principes de l'antimoine blanc. 
Cependant , M. Vauquelin , ayant analysé celui 
d'AUemont avec l'intention d'y chercher , l'acide 
muriatique, n'a pu en reconnaître la moindre trace; 
et enfin M. Klaproth , ayant examiné avec un nou- 
veau soin l'antimoine blanc de Bohême, a trouvé 
qu'il n'était qu'un simple oxide d'antimoine, et a 
consigné ce résultat définitif dans le deuxième volume 
de ses Additions à la connaissance des minéraux. 



\ 
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Je reviens à l'antimoine oxidé épigène d'une cou- 
leur jaune. Il n'est pas douteux que , dans un échan- 
tillon qui m'a été envoyé d'Espagne par M. Angulo, 
minéralogiste d'un mérite très distingué , il ne pro- 
vienne d'une altération de l'antimoine sulfuré, dont 
on voit encore des aiguilles intactes sur le même 
morceau; et il est de même visible que dans un autre 
morceau l'antimoine terreux jaune est originaire 
de l'antimoine oxidé aciculaire qu'il recouvre. Dans 
le passage à l'épigénie, l'antimoine s'est dépouillé de 
son soufre, et s'est oxidé. Je suis bien tenté de 
croire qu'il n'existe pas d'autre oxide jaune d'anti^ 
moine que celui qui a la même origine. L'observation 
décidera si ma conjecture est fondée. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

ANTIMOINE OXIDÉ SULFURÉ, 
KERMES -NATIF. 

( Ro tfi-sp Usgl(Ls erz j, W. Roth-spiessglanzerz , \.) 

Caractères spécifiques. 

— • 

Caractère essent Couleur d un rouge mordoré. 
Mis dans l'acide nitrique, il se couvre d'un enduit 
blanchâtre. Si une conjecture que j'émettrai bientôt 
était fondée, ce minéral serait caractérisé d'avance 
par sa forme cristalline. 

Caract. phys. Couleur, le rouge sombre tirant sur 
le mordoré 
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Poussière obtenue p^r la trituration j même cçu- 
leur. 

Caract. chim. Dans l'acide nitrique , U $s couvre 
d'un enduit blanchâtre. 

Évaporable en fumée par le chalumeau. 

Caractères distinctifs. i°. Entre l'antimoine oxidé 
sulfuré en aigui lies et le cuivre oxidulé soyeux. Celui-ci 
est d'un rouge vif qui n'a rien de sombre; il se dis- 
sout avec effervescence dans l'acide nitrique , en y 
répandant un nuage verdâtre; l'antimoine s'y couvre 
d'un dépôt blanchâtre. 2°. Entre le même et le cobalt 
arseniaté aciculaire. Celui-ci est d'un rouge lilaa , et 
l'antimoine d'un rouge sombre ; le cobalt colore en 
bleu le verre de borax » ce que ne fait pas Fautif 
moine. 

VARIÉTÉS. 

1 . Antimoine oxidé sulfuré aciculaife. Mine d'an- 
timoine en plumes rouges; soufre doré natif strié, 
De l'Isle, t. III,. p. 53; var. 2. En aiguilles ordinai- 
rement luisantes, plus ou moins déliées, qui diver- 
gent en partant d'un centre commun. 

2. Antimoine oxidé sulfuré amorphe. Mine d'an- 
timoine rouge granuleuse,; kermès minéral natifs 
De l'Isle , t. III, p. 60; esp. 6. En masses granu- 
laires d'un rouge mat. 

Annotation** 

* 

On trouve Pantimoine oxidé sulfuré à Braunsdorf 
en Saxe, à Felsobanya en Hongrie, à Kapnick en 
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Transylvanie , et en Toscane. 11 accompagne sou^ 
vcnl d'autres mines d'antimoine. 

Lorsque j'ai placé cette substance dans mon 
Traité, sous le nom d'antimoine: hydro-suif urè % 
je jne fondais sur l'opinion d'un illustre chimiste 
qui avait annoncé que Je kermès, soit naturel, soit 
artificiel, était une combinaison d'oxiçle d'antimoine, 
de soufre et d'hydrogène. Mais depuis, M. Klaproth 
a fait voir que le kermès natif ne contenait pas 
d'hydrogène, et que celui qu'on avait cru en retirer 
avait été fourni par les réactifs employés à l'analyse. 
Ce résultat a réveillé mon attention sur une con- . 
jeeture que j'avais émise dans mon Traité, savoir 
que le kermès naturel n'avait pas été produit d'un 
premier jet, au moins dans certains cas, puisqu'on 
«uit de l'œil les différens passages de l'antûpaoine suU 
furé à un état où sa couleur est d'un rouge mordoré. 

Or , cette transformation s'accorde bien mieux avçq 
l'opinion qu'il n'existe ici que de i'oxide d'antimoine 
et du soufre, qu'avec celle qui y supposait de l'hy- 
drogène, parce que, dans la première opinion, la 
substance métallique, pendant l'altération qu'elle a 
subie, a seulement passé à l'état d'oxide, sans rien 
acquérir de nouveau. J'ai donc cru devoir placer à 
la suite de l'antimoine sulfuré les morceaux qui con^ 
serveraient des traces de leur origine, et j'avoue 
même que j'ai été bien tenté de franchir le pas, et 
de regarder tous les morceaux d'antimoine rouge 
comme des épigénies, ce qui aurait simplifié la 
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classification ; mais il eût fallu supprimer une es- 
pèce généralement admise , et j'ai cru qu'il valait 
mieux ne pas se presser. Si l'on trouve dans la suite 
qu'en général les endroits qui renferment de l'an- 
timoine oxidé sulfuré, offrent en même temps des 
morceaux où le passage à l'épigénie s'annonce comme 
dans ceux de ma collection , ce sera une raison pour 
supprimer cette espèce, que je laisse encore subsis- 
ter, par une sorte de tolérance. 

La surface de l'antimoine oxidé sulfuré de Tos- 
cane , qui occupe les interstices de l'antimoine sul- 
furé, est couverted'une multitude de petits octaèdres 
de soufre. Or comme, d'après l'analyse, l'antimoine 
oxidé sulfuré renferme moins de soufre que l'anti- 
moine sulfuré ordinaire, on conçoit, dans mon 
hypothèse , que pendant l'altération qu'a subie ce 
dernier , une partie du soufre a pu se dégager et 
se déposer à la surface, sous la forme de petits 
cristaux , ce qui semble achever de prouver que 
l'antimoine oxidé sulfuré est le résidtat d'une épi- 
génie. 

On a donné à la substance que je viens de dé- 
crire le nom de kermès minéral. Le kermès propre- 
ment dit , ou kermès végétal , est une excroissance 
produite sur l'écorce et sur les feuilles du chêne 
vert, par la piqûre d'un insecte. Cette origine est 
analogue à celle de la noix de galle. L'excroissance, 
en mûrissant, prend une couleur d'un rouge vif, 
dont on fait le sirop de kermès* et que les teinlu- 
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tiers emploient sous le nom de pastel d'écarlate. 
Ainsi les deux kermès n'ont de commun qufe la 
couleur. 

DOUZIÈME GENRE. 

Ull ANE. 
(tfm», W.) 

Uranium de Klaproth, dérivé d'un mot grec qui signifie *UL 

Caractères de Vurane pur. 

Caract. phys. Pesant, spëcif. , 6,44- 
Couleur. Gris foncé un peu éclatant. 
Dureté. Assez tendre pour être entamé par le 
couteau. 

Caract. chim. Soluble dans l'acide nitrique. 

Ce métal a été découvert , en 1 789 , par le cé- 
lèbre Klaproth , dans une substance que Ton regar- 
dait comme une variété de la blende , et qui forme 
la première espèce de ce genre. H Pa retrouvé de- 
puis dans un minéral en petites lames vertes , qui 
sera notre seconde espèce, et dont la plupart des 
minéralogistes faisaient un muriate de cuivre. Rien 
n'honore davantage la Chimie , que ce pouvoir dé 
lier dans une même espèce des minéraux que leurs 
caractères extérieurs semblaient placer si loin l'un 
de l'autre; et ces réunions ont un double intérêt, 
lorsqu'elles enrichissent d'un nouvel être la science 
qu'elles éclairent. 
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* 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

URANE OXIDULÉ, 
{Pecherzj W.) 

Caractères spécifiques. 

Carnet, essent Pesanteur spécifique, au moins de 
6 ; couleur de la masse et de la poussière y le brun- 
noirâtre. Soluble dans l'acide nitrique» 

Caractères phys. Pesant: spécif. , 6,3^85....* 
6,53o4« . «7,5 (*). 

Dureté. Assez difficile à entamer avec le couteau. 

Couleur. Le brun-noirâtré , avec un luisant qui 
tire un peu sur le métallique, à certains cn-r 
droit». 

Poussière obtenue par la trituration ; même cou- 
leur que celle de la masse. 

Structure. Quelquefois un peu feuilletée dans 
un sen$ ; feuilleta à surface inégale , un peu on- 
dulée, 

Electricité. Etincelles sensibles à l'approche d'un 
excitateur , lorsque le minéral communique avec un 
conducteur électrisé. 

Caract. chimiq. Soluble dans l'acide nitrique 
en commençant par y faire effervescence» 11 décom- 
pose l'acide, pour s'oxider davantage. 
■ ■ ■ ' . ■ - ' " i 

( k ) Le premier résultat est de Guy ton ; j'ai obtenu le 
second; le troisième est de Klaproth. 
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■ 

Analyse de l'urane oxidulé de Joachimsthal , par 
Klaproth. (Beyt. , t. H, p. 221. ) 

Urane. 86,5 

Plomb sulfuré 6,0 

Fer oxidé 2,5 

Silice » 5,0 

- 

IOO-O. 

I 

Caract. distinctifs. i\ Entre l'urane oxidulé et 
le zinc sulfuré brun, La pesanteur de celui-ci est 
plus faible , au moins dans le rapport de 2 à 3 ; sa 
poussière est grise ; celle de l'urane oxidulé est noi- 
râtre. Le zinc sulfuré présente des lames situées en 
différens sens; l'urane oxidulé est feuilleté dans un 
seul sens. 2°. Entre le même et le schéelin ferru- 
giné. La poussière de celui-ci est d'un brun tirant 
sur le violet; celle de l'urane oxidulé est noirâtre. 
Le premier présente des coupes nettes dans deux 
sens perpendiculaires entre eux; l'autre n'a qu'un 
tissu feuilleté , dans un sens unique. 3". Entre le 
même et le fer chroma té. Celui-ci a une pesanteur 
spécifique plus petite, au moins dans le rapport 
de 2 à 3. L'urane oxidulé n'a point comme lui la 
propriété de communiquer une belle couleur verte 
au borax , avec lequel on le fond au chalumeau. 

VARIÉ T K S. 

1. Lrane oxidulé sublaminaire. 
dl. Massif. 
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Annotations. 

L'urane oxidulé ne se trouve que dans les terrains 
primitifs, où ses filons, qui sont peu considérables, 
traversent des gneiss (Jameson,p. *63). Il y accom- 
pagne d'autres substances métalliques, telles que le 
fer oxidé , l'argent sulfuré , et le cobalt arsenical 
( Brochant, t. H, p ^62). Les environs de Joachim- 
stahl en Bohême, et de Johann -Georgenstadt et 
Freyberg en Saxe , sont les principaux endroits qui 
en fournissent. 

Ce minéral a été pris d'abord pour une variété de 
zinc sulfuré, que l'on nommait pech- blende ou 
blende de poix, à cause de sa couleur noire jointe 
à un certain luisant. Werner l'ayant examiné de plus 
près , remarqua très biën qu'il ne pouvait appartenir 
à la blende; mais il le considéra d'abord comme une 
mine de fer, et ensuite comme un wolfram. Klaproth 
fixa enfin l'opinion des minéralogistes sur ce miné- 
ral , en découvrant le nouveau métal dont il était 
composé. On crut, pendant quelque temps, que 
c'était une combinaison d'urane et* de soufre ; mais 
le même chimiste , en ayant répété l'analyse , a fini 
par regarder le soufre comme appartenant au plomb 
sulfuré, qui se trouvait uni accidentellement à la 
substance principale. Il a pensé de plus que l'urane 
n'était combiné ici qu'avec une très petite portion 
d'oxigène ; et c'est ce que confirme une observation 
faite par Vauquçlin sur de l'urane oxidé jaune appar- 
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tenant à l'espèce suivante , dont la couleur passait 
au brun à mesure qu'il perdait de Toxigène. L'effer- 
vescence que l'urane oxidulé produit d'abord dans 
l'acide nitrique est due au gaz nitreux qui se dégage , 
tandis que le métal s'oxide davantage , en enlevant 
de l'oxigène à l'acide. 

SECONDE ESPÈCE- 

* 

U RAINE OXIDÉ. 
( Uranglimmer , W. ) 

Caractères spécifiques. 

■ 

Caract. géomét. Forme primitive : Prisme droit 
symétrique ( fig. 3o5 , pl. 116), dans lequel le rap- 
port entre le côté B de la base et la hauteur , est 
à peu près celui de 5 à 16 (*). Les divisions paral- 
lèles aux bases sont assez nettes; les autres, qui 
ont le même genre d'éclat , ne s'aperçoivent qu'à 
une vive lumière. 

Cçract. phys. Pesant, spécif. 3, 12 (**). 

Dureté. Très fragile et cédant à la pression de 
Fongle. 

Caract. chim. Soluble sans effervescence dans 



(*) Dans la forme primitive (fig. 3o5), le côté B de la 

base est à la hauteur comme 1 est à ^ \o. 

(**) Cette pesanteur a été déterminée, avec soin, par 
M. Charapeaux, ingénieur des mines. 
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Y acide nitrique , auquel il communique une couleur 
d'im jaune citrin. 

La couleur naturelle paraît être aussi le jaflne 
citrin. M. Klaproth (Dict. , t. IV. p. 46a ) a dit que 
quand Turane oxidé était vért , c'est qu'il contenait 
peu de cuivre. Cependant,' on voit dans l'urane 
oxidé des environs de Limoges , le passage du jaune 
au vert dans une même lame, c'est-à-dire d'une cou- 
leur à celle qui en est voisine dans le spectre solaire; 
et l'on ne peut guère douter que ce passage, au 
moins dans le cas présent, ne dépende d'un léger 
changement dans le degré de ténuité des particules 
réfléchissantes. 

Caract. distinct i°. Entre l'urane oxîdé et le 
mica. Les lames de celui-ci sont élastiques , et ré- 
sistent à la percussion sans se diviser ; celles de 
l'urane oxidé n'ont aucune souplesse et sont très 
fragiles. Le mica n'est pas soluble dans l'acide ni- 
trique, comme l'urane oxidé. a°. Entre le même 
d'une couleur verte et le cuivre muriaté. Celui-ci , 
projeté sur la flamme, lui communique une couleur 
en parlie bleue et en partie verte, ce que ne fait pas 
l'urane oxidé. 

VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 

ï. Urane oxidé primitif. En prismes courts 
qui se présentent sous la forme de lames rectan- 
gulaires. 



♦ 
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2. Octaèdre. Dolomieu avait, dans sa collection , 
un morceau où les octaèdres étaient très prononcés , 
mais si petits , qu'il a été impossible d'en déterminer 
les angles. 

3. SexoctonaL PMB. 

La forme primitive , dont chaque base est entourée 
de quatre trapèzes , qui résultent d'un décaissement 
sur les bords. 

Formes indéterminables. 

Urane oxidé flabelliforme. Composé de lames di- 
vergentes en manière d'éventail. 

Lamelliforme. En petites lames irrégulières , dis- 
séminées sur la gangue. En Angleterre; à Autun en 
France. 

Terreux. Zerreiblicher Uranocher , W. Il recouvre 
assez souvent la surface de F urane oxidulé. 

Accidens de lumière. 

Couleurs. 

i . Urane oxidé jaune. Lorsqu'on l'humecte , il 
prend une nuance de vert. 

2s Urane oxidé vert. On a attribué sa couleur au 
cuivre. 

Transparence. 

Urane oxidé translucide. 

* 

, Annotations. 

L'urane oxidé a ses gissemens les plus ordinaires 
Minéii. T. IV. ai 
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dans les granités et autres roeBes primitives. Celui 
de Johann-Georgenstadt en Saxe repose tantet sur 
un fer oxidé brun , tantôt sur un quarz-agate gros- 
sier. On connaissait ici , depuis quelques anales , des 
morceaux de ce minéral, que l'on disait avoir été trou- 
vés en Franee , mais sans en indiquer le gissement. 
M. Champeaux , ingénieur des mines , d'après quel- 
ques renseignemens qui lui firent présumer que cette 
découverte avait été faite à Saint-Symphorien en 
France, prèsd'Autun, entreprit d'y chercher l'urane 
oxidé. H visita toutes les parties du sol indiqué , avec 
une constance soutenue par l'espoir du succès; et 
enfin , une fouille faite à huit décimètres de profon- 
deur, lui procura une récohe abondante. Une partie 
de l'urane formait des groupes de cristaux de la 
variété primitive; Pàutre présentait la varîéfcé flabel- 
liforme. La couleur était en général d'un jaune 
citrin ; cependant quelques lames étaient d'un beau 
vert. Le minéral avait pour gangue un granité altéré, 
à base de feldspath rougeâtre, avec du quarz gris, 
et du mica blanc et noir. Des expériences que 
M. Champeaux a faites sur cette substance, a son 
retour, ont prouvé que l'urane n'y était combiné 
qu'avec l'oxigène. M. Alluaud a retrouvé la même 
substance près de Limoges , en lames qui ont l'ap- 
parence de petites écailles , adhérentes à une roche 
qui ressemble à une argile ferrugineuse , mais qui 
paraît provenir également d'un granité altéré. La 
gangue de la variété lamelliforme de Carrarach , au 
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comté deCornouailles, est composée en grande partie 
de quarz hyalin noirci par des matières étrangères. 

On trouve à Wessendorf, dans le Haut-Palatinat , 
l'urane oxidé lamelliforme sur la chaux fluatée fétide 
d'un violet-noirâtre. L'urane oxidulé accompagne 
aussi quelquefois l'urane oxidé, comme à» Jobann- 
Geôrgenstadt en Saxe. 

Cette espèce diffère totalement de la précédente , 
par sa couleur qui est une des plus éclatantes, tandis 
que l'autre absorbe presque tous les rayons de la lu- 
mièrë; par sa pesanteur spécifique moindre que la 
moitié de celle de l'urane oxidulé, et par tous les ca- 
ractères qui composent ce qu'on appelle le faciès. Et 
c'est une simple différence dans la quantité d'oxigène 
qui met un intervalle, pour ainsi dire, immense entre 
ces deux minéraux, tandis qu'ailleurs des substances 
dont les principes n'ont rien de commun , exigent 
qu'on y regarde de très près pour ne pas les confon- 
dre Tune avec l'autre. On ne sait lequel est plus 
propre à exciter la surprise , ou des contrastes ou 
des ressemblances. 

Les fausses idées que l'on s'était faites de l'urane 
oxidé, n'avaient rien de commun avec celles que Ton 
avait conçues de l'urane oxidulé. Bergmann le regar- 
dait comme un cuivre mêle d'argile, minéralisé par 
l'acide muriatique (*). Werner l'avait appelé cal- 
cholithe y et les minéralogistes français la désignaient 



(*) Sciàgr., t. TI, p. i33. 

31 . . 
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par le nom de cuivre corné , suivant l'usage où l'on 
était ici d'appeler mines cornées celles où le métal 
était combiné avec l'acide muriatique. On apporta 
depuis en France diflerens morceaux d'urane oxidé, 
sous la dénomination de glimmer vert ou mica vertj 
suggérée* sans doute par l'aspect lamelliforme des 
cristaux. Ce sont de ces mêmes lames, d'un vert-jau- 
nâtre, que de Born paraît avoir prises pour du bis- 
muth oxidé. Enfin , comme les cristaux trapéziens se 
rapprochaient , par cette configuration, de la variété 
de baryte sulfatée, nommée spath pesant en table , 
Sage, en réunissant ce rapport avec le résultat de 
quelques expériences chimiques, présuma que le 
cuivre corné de Bergmann n'était autre chose qu'un: 
spath pesant , coloré par une chaux de cuivre (*}. 
Rlaproth, en analysant, dans la suite, la même 
substance , a donné une extension à la découverte 
qu'il avait déjà faite de l'urane dans la pech-blende. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

URANE SULFATÉ. 
SULFATE D'URANE DES CHIMISTES. 

Caractères. 

Ce minéral, récemment découvert, et dont on 
doit la description à M. John , ,célèbre chimiste de 



(*) Mémoires de l'Acad. des Sciences, 1785, p. 238. 
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Berlin , cristallise sous la forme de prismes rhom- 
boïdaux , qui paraissent obliques. Ces cristaux acicu- 
laires sont groupés autour d'un centre, en rayons di- 
vergens. Ils sont translucides ; leur couleur est le 
vert d'herbe, et leur éclat est vitreux. On n'a pas 
encore été à portée d'éprouver leur dureté, ni leur 
pesanteur spécifique. Ils sont solubles dans l'eau : la 
dissolution est précipitée en poudre brune par l'in- 
fusion de noix de galle. On les trouve à Joachims- 
thal en Bohême , dans un filon appelé Rothengang , 
sur le mica schistQÏde , et le thonschiefer passant au 
premier; ils sont associés à l'urane oxidé terreux , 
que M. John regarde comme un sous-sulfalle d'urane, 
et à des aiguilles de chaux sulfatée. 

TREIZIÈME GENRE. 

MOLYBDÈNE. 
(Molibddn, W.) 

Caractères du molybdène pur. 

Couleur. Le gris métallique bleuâtre. 
Très réfractaire. 

Réductible en oxide blanc, soit par l'acide nitri- 
fie, soit par l'action de la chaleur à l'air libre. 

Sehéele et Berguaann, qui ont fait des recherches 
sur le molybdène, n'avaient pu réduire en métal l'a- 
cide qu'ils appelaient molybdique (*); seulement, 

(*) Journal de Physique, 1782, p. 342. 
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ils l'avaient dépouillé d'une partie de son oxigène. 
C'est Hielm, disciple de Bergmann , qui a fait le der- 
nier pas, en mettant l'acide molybdique sous une 
forme métallique. 

Jusqu'ici on n'a pu obtenir le molybdène qu'en 
petits grains détachés. On ne connaît pas la pesan- 
teur spécifique de ce métal. Bergmann indique 3,46° 
pour celle de son acide. 

ESPÈCE UNIQUE. 

MOLYBDÈNE SULFURÉ* 
SULFURE DE MOLYBDÈNE DES CHIMISTES. 

{JVasserhley j W. Molybdânglanz , IL) 

Caract. géomét. Yovme primitive : prisme hexaèdre 
régulier, dont les dimensions sont inconnues. 

Caract. auxil. Gris de plomb j communiquant à 
la cire d Espagne ou à la résine l'électricité vitrée 
par le frottement. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 4>7385. 

Consistance. Facile à gratter avec le couteau; 
composé de lames séparables; flexible sans élas- 
ticité. 







1 i il 





claire. 

■ 

Action sur le tact. Surface onctueuse au toucher. 
Tachure. Tachant le papier en gris métallique. H 
forme des traits verdâtres sur la porcelaine. 
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Electricité. Corps conducteur, acquérant une élec- 
tricité résineuse très sensible, lorsqu'on le frotte étant 
isolé ; communiquant à la résine ou à la cire d'Espa- 
gne Télectricité vitrée, par le frottement, en même 
temps qu'il y laisse son empreinte métallique. 

Caract. chim. Volatile en fumée blanche, par 
l'action du chalumeau, avec une odeur sulfureuse. 

Analyse par BuchoU (Journal de Gehlen , t. IV, . 
p. 6o3 ) : 

Molybdène . . 60 

Soufre 4° 

^^^^^^^^^ 

100. 

Caract. distinct i\ Entre le molybdène sulfuré 
et le fer carburé. Le premier a ordinairement le tissu 
feuilleté; il se réduit par la trituration en lames très 
minces ; le fer carburé a, presque toujours, le tissu 
granuleux, et se pulvérise lorsqu'on le broie. Les 
traits que forme le molybdène sulfuré sur la porce- 
laine sont verdâtres ; ceux du fer carburé conservent 
la couleur propre à ce minéral. Le molybdène sulfuré 
communique à la résine et à la cire d'Espagne l'élec- 
tricité vitrée par le frottement ; le fer carburé ne lui 
en communique aucune. Celui-ci est d'ailleurs, en 
général , d'une couleur plus sombre, et sa surface a 
moins d'éclat. 2 0 . Entre le même et le fer oligiste 
écailleux, dit fer micacé. Celui-ci ne tache point le 
papier, si ce n'est lorsqu'il est mêlé de particules à 
1 état d'hématite, qui forment des traits rouges ; au 
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lieu que ceux du molybdène sont d'un-gris métallique. 
Le fer micacé , fortement trituré, se réduit en pous- 
sière rouge ; le molybdène sulfuré couvre de son en- 
duit métallique la substance sur laquelle on le broie. 
Le fer micacé , exposé à l'action du chalumeau , s'y 
convertit en aimant ; le molybdène sulfuré s'y dis- 
sipe en fumée. A l'égard des rapports que l'on a cru 
apercevoir entre le molybdène sulfuré et les sub- 
stances talqueuses , il ne peut y avoir lieu à aucune 
méprise, d'après le brillant métallique, l'opacité et 
la propriété tachante du premier. 

VARIÉTÉS. 

Formes déterminât les. 

1. Molybdène sulfuré primitif (fig. 3o6, pl. 1 16). 
En prisme ordinairement très court et semblable à 
une lame hexagonale. Pelletier, Mém. et observ. de 
Chimie, 1. 1, p. 194. 

2. Molybdène sulfuré trihexaèdre (fig. 307). 
Schmeisser, a system qf mineralogy, t. Il, p. a58. 
Ce savant définit les cristaux de cette variété, des 
prismes à six pans terminés en pyramides à six 
faces y par double troncature (*). Nous supposons 
qu'il a voulu dire que ces cristaux étaient des prismes 
hexaèdres , tronqués sur les arêtes des deux bases, de 



(*) In 8ex sided prisms terminating in sex sided pyra-< 
tnids j by double truncation. Ibid. 
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manière à faire disparaître ces bases. 11 dit en avoir 
vu un échantillon chez M. Raspe. 

Formes indéterminables. 

* * * 

Molybdène sulfuré laminaire. 
Lamelliforme. 



Le molybdène sulfuré a été placé par les géo- 
logues en tête de la liste des métaux rangés par 
ordre d'ancienneté. On le trouve disséminé en petites 
masses, dans les granités de première formation. Tel 
est celui qui est engagé dans un granité observé par 
M. Cordier , dans les environs du Mont-Blanc , au 
pied du rocher qu'on appelle le Talèfre. Il est 
disséminé en très petites lames , dans le graïsen qui 
sert de gangue à l'étain oxidé, dans les montagnes 
de Blon aux environs de Limoges, et c'est une 
preuve de l'ancienneté de cette roche. La substance 
faisant partie des roches primitives qui sert le plus 
ordinairement de gangue immédiate au molybdène 
sulfuré, est lequarz hyalin, quelquefois ferrugineux. 
C'est ce que prouvent divers échantillons de ma col- 
lection , qui viennent du Valais, sur la rive gauche 
du Rhin; de Nertschinsk en Sibérie; d'Altenberg 
en Saxe; de la Hongrie; d'OEdelfors en Suède, et 
de Spanistown , l'une des îles Vierges, dans l'Amé- 
rique septentrionale. 
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Le molybdène étant pour ainsi dire le doyen d'âge 
parmi les métaux , ceux dont il est voisin dans la 
nature, sont du nombre des plus anciens après lui, 
tels que l'étain , le schéelin ferruginé et le schée- 
lin calcaire, ainsi qu'on l'observe en Saxe et en 
Bohême. 

Le molybdène sulfuré est quelquefois recouvert 
ou entremêlé d'une matière pulvérulente, d'une 
couleur jaunâtre, que l'on a regardée comme un 
oxide du même métal. M. Karsten parait être jus- 
qu'ici le seul qui l'ait classée comme espèce parti- 
culière. 

Cependant cette substance diffère par sa couleur, 
de l'oxide qui semblerait devoir offrir son analogue, 
parmi les produits des opérations chimiques faites 
sur le molybdène, ce dernier étant d'une couleur 
blanche. Lorsque la substance dont il s'agit aura été 
mieux étudiée , on saura si elle doit être placée dans 
la méthode, comme seconde espèce du genre dont 
le molybdène est la base. 

Klaproth rapporte (Dict., t. 111, p. i5*].) que 
M. llsemann a retiré du molybdène sulfuré une 
matière bleue, dont plusieurs peintres font usage 
pour l'exécution de leurs tableaux. 

Le molybdène sulfuré, confondu pendant long- 
temps avec le fer carburé , tantôt sous le nom com- 
mun de plombagine , tantôt sous celui de molyb- 
dène y l'a suivi dans tous ses écarts, et a été re- 
garde, ainsi que lui, successivement comme une 
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mine de zinc, un fer micacé, une variété du mica 
ou du talc, 

■ . * 

Rome de l'Isle , en le comparant à ces deux der- 
nières substances, auxquelles il l'associait, remarque 
qu'il cristallise comme elles en lames hexagonales, 
et qu'il a l'onctuosité du talc. Il pensait que lçs 
traces luisantes que laisse le molybdène sur le 
papier , étaient l'effet d'un principe ferrugineux , 
ou peut-être d'une légère portion d'étain qui s'y 
rencontrait (*). Il persista dans son opinion, même 
après que le célèbre Schéele eut publié ses recherches 
sur la composition du molybdène sulfuré (**). Mais 
quoique aujourd'hui cette substance , mise à sa vé- 
ritable place , se trouve à une grande distance du 
talc, il n'est peut-être pas inutile de remarquer 
les nouvelles ressemblances que des recherches pos- 
térieures m'ont fait connaître entre l'un et l'autre , 
au moins comme un exemple de ces analogies in- 
attendues, par lesquelles la nature lie quelquefois 
des êtres qui, à d'autres égards , présentent des con- 
trastes frappans. Non-seulement le molybdène cris- 
tallise comme le talf , mais il paraît qu'il se divise dans 
le même sens, en rhombes de i20 d et 6o d . L'ob- 
servation et le calcul prouveront , sans doute , un 
jour , que le rapport entre les dimensions de la 
molécule intégrante n'est pas le même de part 

(*) De l'Isle , t. II . p. 5oo. 
(* ¥ ) Id. t. III, p. 3, note 3. 



> 
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et d'autre. De plus, le talc partage avec le molyb- 
dène la propriété de communiquer à la résine l'élec- 
tricité vitrée, à l'aide du frottement. Enfin, tous 
les deux , étant isolés et frottés , acquièrent l'élec- 
tricité résineuse dans un degré très marqué (*). Or- 
dinairement, c'est la première vue qui en impose, 
lorsque l'on confond deux substances différentes, 
et les recherches qui tiennent de plus près à la 
science, servent à rectifier l'erreur. Ici, au contraire, 
elles tendraient plutôt à inspirer des doutes, et les 
caractères qui occident l'observateur sont ceux qui 
parlent à l'œil; je veux dire, d'une part, une cou- 
leur blanchâtre ou légèrement verdâtre à la sur- 
face d'un corps translucide, et de l'autre, un luisant 
métallique réfléchi par un corps opaque. 

QUATORZIÈME GENRE. 

TITANE. 
(Menacj W. Titan, K. ) 
Titanium de Klaproth , nom emprunté de celui des Titans. 

Les premiers indices du nouveau métal qui va 
nous occuper remontent aux expériences faites, il 
y a un certain nombre d'années, par Gregor, sur 
une substance granuliforme , découverte dans la 

(*) Cçtte propriété existe aussi dans les autres métaui 
à l'état métallique , mais d'une manière beaucoup moins 
sensible. 
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vallée de Menacan , au comté de Cornouailles, et 
composée de l'oxide du métal dont il s'agit, avec 
un mélange d'une certaine quantité de fer (*). Gregor 
avait soupçonné qu'elle renfermait une matière mé- 
tallique toute particulière j mais il y avait loin de 
cet aperçu aux résultats à l'aide desquels le cé- 
lèbre Rlaproth a mis depuis dans un plus grand 
jour l'existence et les propriétés du même métal , 
en opérant sur des substances rangées alors parmi 
les pierres, et qui ne paraissaient avoir aucun rap- 
port avec le minéral de la vallée de Menacan. Ce 
métal, qu'il a nommé titanium, et sur lequel Vau- 
quelin a fait , de son coté , différentes recherches, n'a 
pu encore être amené, de l'état d'oxide sous lequel 
il se présente toujours, à l'état vraiment métallique. 
Mais tout concourt à confirmer son existence, et à 
lui assigner d'avance une place parmi les métaux 
cassans et oxidables immédiatement (**). 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXIDÉ. 

(Rutih W. ) 

4 

Caractères spécifiques. 

Caract. géométr. Forme primitive : prisme droit 
symétrique (fig. 3o8, pl. 1 16), dans lequel le coté B 

(*) Voyez P appendice placé à la suite de cette espèce. 
(**) Journal des Mines, n° i5 , p. 26. 
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de la base est à la hauteur G à peu près comme 
ii est à 5 (*). Les joints parallèles à Faxe ont beau- 
coup de netteté ; la position des bases n'est que 
présumée. Le prisme se sous-divise dans le sens des 
deux diagonales de sa coupe transversale. 

Molécule intégrante : prisme triangulaire rectangle 
isocèle. 

Caractères phys. Pesant, spécif. , 4> I02 5..... 
4,2469. 

Dureté. Rayant le verre et quelquefois même le 
quarz. Une partie des cristaux étincellent sous le 
briquet; d'antres se réduisent facilement en petits 
fragmens ; mais on reconnaît leur dureté , à ce 
que ces fragmens raient le verre et sont difficiles à 
broyer. 

Couleur. Rouge-Brunâtre , tirant quelquefois sur 
le rouge aurore. 

Transparence. Opaque, en général; les fragmens 
minces, et les cristaux aciculaires sont quelquefois 
translucides. 

Electricité. Résineuse à Paide du frottement. 

Cassure. Transversale, raboteuse. 

Caract. chim. Infusible sans addition; fondu avec 
le borax , il se dissout, en formant beaucoup de bulles, 
et produit un verre jaunâtre. 



(*) Le véritable rapport est celui de : \/5 \ la 

moitié de la diagonale de la base est à la hauteur comme 
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Carnet, distinctifs. i°. Entre le titane oxidé et le 
titane calcaréo-siliceux ; le premier raie le verre , ce 
que l'autre ne fait pas. La division mécanique du 
titane oxidé donne un prisme rectangulaire qui se 
sous-divise sur les diagonales de ses bases; celle du 
titane calcaréo - siliceux , beaucoup moins nette , 
donne un octaèdre rhomboïdal. 2°. Entre le même 
et l'étain .oxidé brun. Celui-ci a une pesanteur 
spécifique plus grande dans le rapport de 3 à 2. 
Son tissu est beaucoup moins sensiblement lamel- 
leux. 

VARIÉTÉS 

FORItflR? MCTE RMffifrâBLES . 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

■ 

PM'G'*G* s G s BèÀ. 

PM / / i or u 
CRISTAUX SOLITAIRES. 

Combinaisons une à une. 

K i 

a 

1 . Titaae oxidé octaèdre. B. 

r 

En octaèdre symétrique, que Ton peut se repré- 
senter à l'aide de la figure 3 10, en imaginant que les 
facesrse prolongent jusqu'au point de masquer toutes 
les autres. 
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Deux à deux. 

2. Dioctaèdre. B*G a (fig. 309). 

Prisme octogone terminé par des sommets à quatre 
faces trapézoïdales. 

Cinq à cinq. 

« 

3. Bi8sexdécimal. WG"G l ik (fig, 3io). 

M s l r u 

Prisme à seize pans , terminé par des pyramides 
à huit faces. (Traité de Cristallographie , t. H, 
p. 3i6.) 

CRISTAUX GROUPÉS. 

Les cristaux de titane oxidé ont une tendance 
générale à s'accoler deux à deux par un plan de 
jonction oblique à leur axe. La réunion des deux 
cristaux se fait de manière qu'ils paraissent engagés 
l'un dans l'autre par leurs sommets , et que leurs axes 
font entre eux un angle obtus de 1 i4 d 18'. Le plan 
de jonction est parallèle a une face qui serait pro- 

duite en vertu de la loi A. 

1. Titane oxidé gèniculé. Les deux prismes su- 
bissent dans leurs contours différentes lois de dé- 
croissement, qui donnent les sous - variétés sui- 
vantes : 

a. Unitaire. W G 1 (fie. 3u) 

M / , 
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b. Ternaire. 3 G S (fig. 3 12). 

S 

c. Soustractif. 'G^G 3 (fig. 3i3). 

i S 

Dans les deux dernières , la loi de symétrie n'est 
point observée. Pour qu'elle le fût, il faudrait que 
les faces désignées par s se répétassent des deux côtés 
de chaque arête G , comme cela a lieu pour les faces f 
de ta variété dioctaèdre , tandis qu'au contraire on 
n'en voit qu'une seule. Mais ces sortes d'anomalies 
ont lieu quelquefois dans les groupement. 

2. Titane oxidé bigéniculé. Dans, cette variété , 
la jonction se répète , soit du même côté , soit laté- 
ralement, par l'intervention d'un troisième prisme. 
(Traité de Cristallographie, t. II p. 3 14.) 

Formes indéterminables. 

* 

Titane oxidé laminaire. En Norwège , où il est 
recouvert de fer oligiste. 

Grano-lamellaire. A New- Jersey . 

Cylindroïde. En Hongrie ; au Brésil. 

Aciculaire. En aiguilles , qui ont quelquefois plu- 
sieurs centimètres de longueur. Elles sont souvent 
engagées dans le quarz. 

Réticule. Sagénite de Saussure. (Voyage dans les 
Alpes, n° 1894.) Assemblage d'aiguilles qui se croi- 
sent de manière à imiter un réseau par leur assor- 
timent. 

Pulvérulent. On le trouve ordinairement à la sur- 
face de la chaux carbonatée. 
Miné*. T. IV. 22 
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Accidens de lumière. 

Titane oxidé. Rouge -brunâtre. Brun-noirâtre. 
Jaune- brunâtre. Jaune - cuivreux. Orangé. 
Jaune-pâle. 
Transparent 
Opaque. 

APPENDICE. 

i. Titane oxidé chromifère. (Annales du Mu- 
séum, t. VI, p. 93. ) D'un gris demi-métallique noi- 
râtre , qui approche du gris de fer. Se trouve en 
Suède , dans la paroisse de Fernebo , près de Sala. 
II y est enveloppé de mica métalloïde d'un brun- 
verdâtre. 

3. Titane oxidé ferrifère. Nigrin , K. D'un gris 
de fer. Action plus ou moins marquée sur l'aiguille 
aimantée. 

a. Laminaire. De Norwège. De Hof-Gastein,pays 
de Salzbourg. 

b. Granuliferme. Ménakan, W. Vulgairement 
Ménahanite y ainsi nommé parce qu'on le trouve 
dans la vallée de Ménakan , au comté de Cor- 
nouailles. 

Relations géologiques. 

Le titane oxidé paraît ne le céder qu'au molyb- 
dène , relativement a l'ancienneté d'origine. On en 
3 cité de* cristaux engagés dans le granité et dans 
le gneiss, et c'est à cette derrière espèce de roche 
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qu'appartient le titane oxidé des monts Carpaths en 
Hongrie. Sa gangue immédiate est un quarz. On at- 
tribue le même gissement au titane d'Espagne. Une 
autre roche que l'on regarde comme étant d'une 
formation postérieure à celle du gneiss, qui renferme 
aussi le titane oxidé , est celle qui est composée 
d'amphibole lamellaire, et qu'on a observée au val 
Sésia, dans les Alpes piémontaises; le titane oxidé 
y est accompagné de titane calcaréo-siliceux , blanc- 
jaunâtre. 

Le quarz est , de toutes les substances pierreuses , 
celle qui sert le plus communément de support ou 
d'enveloppe au titane oxidé. La variété géniculée se 
trouve dans une multitude de pays différens : aux 
environs de Limoges en France ; au Simplon , dans 
la chaîne des Alpes ; aux monts Carpaths en Hon- 
grie; en Espagne, dans la Nouvelle-Castille ; près de 
Rauris , dans le pays de Salzbourg ; à Arendal en 
Norwège; à New-York , dans les Etats-Unis, etc. 
On rencontre aussi la même substance dans plusieurs 
endroits, sous la forme aciculaire. Elle perd alors, au 
moins en grande partie , sa tendance vers le mode de 
jonction qui a lieu dans la variété géniculée. La sa- 
génite de Saussure a été observée dans la vallée de 
Rauris; elle y tapisse les interstices d'un assemblage 
de cristaux prismatiques de mica , verdâtres à l'inté- 
rieur , d'un brun-noirâtre à la surface , disposés par 
groupes qui imitent des mamelons. Au Saint-Go- 
thard, le titane forme aussi des espèces de réseaux 

22. . 
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qui s'étendent sur la surface du talc, et quelquefois 
du feldspath. Ses cristaux aciculaires, tantôt libres, 
tantôt réunis en gerbe , tantôt comme entrelacés les 
uns dans les autres , garnissent l'intérieur du quarz 
hyalin transparent à Madagascar, au Brésil et en 
Sibérie. M. Beauvois a trouvé beaucoup de titane 
oxidé amorphe dans la Caroline du Sud , principale- 
ment au comté de Pendleton, en-deçà des mon- 
tagnes bleues. Il paraissait avoir été entraîné par de* 
courans d'eau qui l'avaient déposé dans une terre 
ferrugineuse, mêlée de mica jaune. 

Parmi les substances métalliques, je ne connais 
que le fer auquel le titane oxidé soit associé. In- 
dépendamment du titane oxidé ferrifère où il est 
engagé par voie de mélange, on trouve souvent ces 
deux minéraux juxta-posés et simplement adhérens 
l'un à l'autre. 

J'ai déjà cité le titane oxidé de Norwège recouvert 
de fer oligiste; on y voit séparément les deux sub- 
stances qui sont unies étroitement dans la variété fer- 
rifère. Je possède un morceau du Saint-Gothard qui 
présente de petits cristaux de titane avec des cristaux 
de fer spathique , sur un quarz hyalin. Les cristaux 
de titane sont terminés par des facettes obliques qui 
paraissent appartenir en propre à chacun d'eux , et 
sont étrangères au groupement. Mais rien n'est com- 
parable à ces cristaux du Saint-Gothard , rangés pa- 
rallèlement les uns aux autres , à peu près comme des 
tuyaux d'orgue, sur le fer oligiste, auquel ils sem- 
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blent le disputer par leur éclat. Si l'on incline l'œil , 
le titane paraît d'un rouge mordoré, à l'aide des 
rayons qui se sont réfractés en le pénétrant. C'est un 
effet analogue à celui que produit le fer oligiste lui- 
même , dans certains cristaux qui ont des parties 
transparentes. Mais le rouge mordoré que présentent 
ces parties est la couleur complémentaire de la 
teinte bleuâtre produite par les rayons réfléchis , au 
lieu que le titane oxidé rentre dans l'analogie des 
substances transparentes ordinaires, dans lesquelles 
la couleur vue par réfraction est la même que celle 
qui est vue par réflexion. C'est une suite de ce que le 
titane oxidé, quand il est pur, a sa surface d'un rouge- 
brunâtre, dont le rouge mordoré n'est qu'une nuance. 

Annotations. 

* ■ 

Le titane oxidé a été regardé pendant long-temps 
comme une substance pierreuse, que l'on désignait 
sous différens noms. Celui de Hongrie était appelé 
schorl rouge , dénomination suffisamment motivée 
dans les principes de l'ancienne Minéralogie, par le 
caractère que de Born lui assigne, et qui consiste 
dans sa cristallisation en prisme chargé de cannelures 
longitudinales. Klaproth remarque que l'on avait aussi 
rangé le titane parmi les grenats , d'après sa cassure 
et sa couleur (*). Saussure regardait la variété réti- 



(*) Journal fies Mines, n° i5, p. 2. 
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* 

culée , qu'il avait observée auSaint-Gothard, comme 
une espèce particulière de pierre , qu'il appelait sa- 
génite , dérivé de sagena , qui signifie un filet. 

Quant au titane de France , il y en avait depuis 
long-temps des morceaux entre les mains de plusieurs 
naturalistes ; et le fils du célèbre Wedgwood , à qui 
M. Guy ton en fit voir un , qu'il avait trouvé à Pont- 
James ou les Noyers, crut y reconnaître les carac- 
tères du spath adamantin ou corindon (*). C'est 
d'après cette opinion que plusieurs auteurs ont 
cité le Poitou parmi les gissemens du spath ada- 
mantin (**). 

Enfin, Klaproth, dont les recherches chimiques 
ont eu, plus d'une fois, le double mérite de dissiper 
une erreur par la découverte d'une vérité, reconnut 
dans le prétendu schorl rouge de Hongrie, la pré- 
sence d'un métal particulier, auquel il donna le nom 
de titanium. Quelque temps après , l'examen des 
propriétés physiques et de la structure d'un cristal 
ràpporté de Saint- Yriex , me fit conjecturer qu'il 
pourrait bien être de la même nature que le schorl 
rouge de Hongrie, dont le célèbre chimiste de Berlin 
venait de dévoiler la véritable composition (***) ; et 

cette conjecture fut bientôt vérifiée, d'après l'ana- 
" . '■ ' " ■ ' ' '• " •'• > • ~— - . " ■ 

(*) Annales de Chimie, t I, p. 189. 

(**) Kirwan, t. I, p. 336j; Gmelin, nouvelle édition de 
Linnaeus, t. III, p. 21 3. M. Emmerling indique la même 
localité avec un point de doute, t. I, p. 11. 

(***) Journal des Mines, n° 12, p. 46, note 2. 
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■ 

lyse faite de la même substance par Vauquelin et 
Hecht(*). 

A l'époque où je publiai mon Traité , je n'avais 
encore vu aucun cristal simple de titane oxidé qui 
fût régulièrement terminé. Les facettes qu'on aurait 
pu prendre pour celles d'un sommet, semblaient 
être plutôt l'effet d'un groupement semblable à celui 
que représentent les fig. 3i i et suiv., dans lequel un 
des cristaux était surmonté par les pans d'un second 
cristal ou môme de plusieurs entés sur lui. Cette 
disposition des cristaux de titane à se réunir ordi- 
nairement deux a deux , en forme de genou , est 
presque générale dans ceux des différens pays. Je 
m'en site servi , au défaut d'observations directes , 
pour déterminer , au moins d'une manière vraisem- 
blable , le rapport entre les dimensions de la molé - 
cule intégrante, d'après le principe que dans tous les 
cristaux qui paraissent se pénétrer mutuellement , 
le plan de jonction est dans le sens d'une face qui 
résulterait d'une loi de décroissement, que j'ai sup- 
posée ici être la plus simple. 

■ ■ i i ii ii . 

(*) Journal des Mines, n° i5, p. 10 et suit. 
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» 

SECONDE ESPÈCE. 

, TITANE ANATASE. 

( Oktaèdrit, W. Anatas , K. ) 
Anatase, Traité, première édition, t. III y p. ia<^ 

■ 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèomét. Forme primitive : octaèdre symé- 
trique (fig. 3i4, pl. 117) dans lequel l'incidence de 
P sur P est de i37 d 1 o' (*).Cet octaèdre sesous-divise 
dans le sens de la base commune des deux pyramides 
dont il est l'assemblage. Ces divisions, ainsi que celles 
qui ont lieu parallèlement aux faces P, sont nettes 
et assez éclatantes. 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Caract. phy s. Pesant, spécif. , 3,857» 

Dureté. Rayant le verre. 

Électricité. Résineuse par le frottement. 

Poussière. Blanchâtre. 

Couleur vue par transparence. La couleur du 
titane anatase paraît être le bleu, dans l'état de pu- 
reté. Mais le plus ordinairement elle est d'un gris 
d'acier, joint à un éclat demi-métallique. 

Caract. chim. Infusible au chalumeau ; chauffé 

fortement avec une partie égale de borax , il se fond 

______ 

(*) La hauteur de chaque pyramide est à la moitié du 
côté de la base comme \/Ï3 : 
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en un verre d'une couleur vert d'émeràude, et qui 
par le refroidissement se cristallise en aiguilles. Fondu 
avec une plus grande quantité de borax , il commu- 
nique au verre une couleur d'un brun d'hyacinthe, 
et si l'on expose ce verre à une médiocre chaleur, 
en le plaçant à la pointe du dard de flamme , le brun 
se change en bleu foncé, et le verre perd sa trans- 
parence. Si l'on continue de chauffer, le bleu fait 
place au blanc. Enfin, à une chaleur plus active , la 
couleur d'hyacinthe et la transparence reviennent, 
et l'on peut réitérer, à volonté, les changemens de 
couleur, en faisant varier l'intensité de la chaleur. 
( Expérience d'Esmark. ) 

tCaract. distinct La substance avec laquelle on 
serait le plus tenté de confondre l'anatase au pre- 
mier coup d'œil , est le zinc sulfuré en petits cristaux 
. ayant l'aspect métallique. Mais , outre que la struc- 
ture et les formes sont très différentes de part et 
d'autre , le zinc sulfuré ne raie pas le verre, comme 
le fait l'anatase ; et il donne une odeur hépathique 
par l'acide sulfurique, ce qui n'a pas lieu pour l'a- 
natase. 

VARIÉTÉS. 

■ 

Formes détermina b les. 

■ 

i . Titane anatase primitif. P (fig. 3 14)- Incidence 
de P sur P, 97* 38'; de P sur P', i37 d 10'. Angle 
plan au sommet de chaque triangle, 4o d 8': angles 
latéraux, 69* 56'. 
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2. Basé. PA (fig. 3i5). 

Pi 

3. Dioctaàdre. PA (% 3*6). 

4. Prominule. P^AB 5 B^ (fig. 3i 7 ). 

La forme primitive modifiée à chaque sommet par 
huit petits triangles scalènes très inclinés aux en- 
droits des arêtes z , ce qui rend celles-ci très peu 
saillantes. 

La position des facettes et la légère saillie qu'elles 
forment à leur rencontre , indiquent seules qu'elles 
dépendent d'une loi composée. Celle que j'ai adop- 
tée, après divers tâtonnemens, m'a paru satisfaire 
à l'observation ; mais je n'oserais en garantir Fexis- 
tence, vu la petitesse des cristaux que j'avais entre 
les mains. 

Accidens de lumière. 

Couleurs. 

1. Titane anatase brun-noirâtre. Ce ton de couleur 
n'a lieu que sur les parties tournées du cété opposé à 
celui d'où vient la lumière. Celles qui sont dans une 
position favorable aux reflets, paraissent d'un gris 
métallique éclatant. 

2. Jaune-brunâtre. 

3. Bleu. 

Transparênct. 

i. Titane anatase translucide. Il rie l'est que dans 
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certaines parties , et lorsqu'on le place entre l'oeil et 
une vive lumière. Les endroits translucides sont 
d'un jaune-verdâtre ou brunâtre. 
a. Opaque. 

Annotations. 

Le titane anatase, beaucoup plus rare que les 
autres espèces du même métal , se trouve dans les 
montagnes voisines du bourg d'Oisans, département 
de l'Isère. Ses cristaux, qui sont petits en général, et 
dont plusieurs sont presque imperceptibles, ont pour 
gangue la même roche sur laquelle on trouve aussi 
l'axinite, la prehnite, l'épidote, etc., et qui est 
proprement un diorite dans lequel tantôt le feld- 
spath et tantôt l'amphibole prédomine à certains 
endroits. 

Les auteurs de Traités de Minéralogie n'ont cité 
jusqu'ici l'anatase que dans la localité dont je viens 
de parler ; mais il existe aussi en Espagne , dans un 
mica, et on l'a retrouvé en France près de Moustiers, 
ancien département du Mont-Blanc, où il a pour 
gangue une roche qui parait être dç la même nature 
que celle du département de l'Isère. Le titane anatase 
; y est associé au feldspath quadridécimal et au 
quarz hyalin prisme. 

Nos premières connaissances sur le titane anatase 
sont dues au célèbre Boum on , qui, en 1783, envoya 
à Rome de Lisle une notice sur un cristal bleu de 
cette substance, qu'il appelait schorl d'une couleur 
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bleue indigo. Ayant acquis depuis divers autres cris- 
taux du même minéral, il en mesura les angles; et il 
indiqua 1 4o d pour la valeur de celui que forment entre 
elles les faces P, P'. 11 cita une autre variété de la 
même substance, en octaèdre moins alongé que le 
primitif, qui lui parut provenir de la loi de décrois- 
sement dont l'expression serait B. Mais cet oc- 
taèdre ne s'est point encore rencontré parmi les dif- 
férentes formes de titane anatase qui se sont offertes 
à mes observations. 

Saussure adécrit aussi la même substance, à laquelle 
il donne le nom d'octaédrite. N'ayant point alors de 
goniomètre, il avait employé, au défaut de cet in- 
strument, une méthode qu'il recommande, comme 
susceptible d'une plus grande exactitude. Elle con- 
sistait à mesurer, avec le micromètre , les trois côtés 
d'un des triangles P ( fig. 3i4) , et à en déduire tri- 
gonométriquement les angles. Il avait trouvé, par ce 
procédé, 53 ê \ pour la valeur de l'angle au sommet 
de chaque triangle, d'où il s'ensuivrait que l'inci- 
dence de P sur P' ne serait que de i ig â 28'. J'ai suivi 
la méthode inverse , c'est-à-dire que j'ai mesuré im- 
médiatement cette dernière incidence, qui m'a donné 
environ i 3y à ±, et j'en ai conclu l'angle au sommet de 
chaque triangle, qui est d'environ 4<> d ; ce qui fait 
une différence de près de i8 d d'une part, et de i3 d 
de l'autre. J'ai répété mes observations sur plusieurs 
cristaux, et j'ai obtenu constamment le même résul- 
tat. Il est probable que celui de Saussure ne s'en 
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écarte si sensiblement que par l'effet de quelque inad- 
vertance. Mais en m'abstenant d'imputer l'erreur au 
procédé employé par ce célèbre naturaliste, je ne 
balance pas à préférer le goniomètre , comme beau- 
coup plus sûr, et d'ailleurs d'un usage plus facile et 
plus expéditif. 

A l'égard du nom àïoctaédrite donné par le même 
naturaliste à la substance dont il s'agit, il m'avait 
paru trop vague pour être adopté , et je l'avais rem- 
placé dans la première édition de ce Traité par un 
autre qui, emprunté aussi de la forme, portait sur 
le caractère particulier qu'elle présente dans cette 
substance, où les pyramides qui composent l'oc- 
taèdre sont beaucôup pluç alongées que dans tous 
les autres minéraux qui ont cette méine forme pour 
noyau. 

Ayant conjecturé, d'après quelques indices, que 
les cristaux d'anatase devaient avoir la propriété de 
conduire très sensiblement le fluide électrique, je m'y 
suis pris de la manière suivante pour vérifier ce 
soupçon : j'ai fait entrer de petits cristaux de cette 
substance dans un tube de verre, de manière qu'ils 
y étaient rangés à la file, sur une longueur d'environ 
quatre centimètres. J'ai inséré ensuite, par les deux 
orifices , deux verges de cuivre i dont chacune se trou- 
vait en contact avec une extrémité de la file de cris- 
taux, et dont l'une était droite, et l'autre recourbée 
en anneau par sa partie saillante. Ayant fait commu- 
niquer la première avec un conducteur qu'on électri- 
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sait modérément, j'ai obtenu des étincelles assez 
vives , en approchant le doigt de la partie recourbée 
de l'autre verge ; et lorsque je faisais l'expérience 
dans l'obscurité , je voyais des points lumineux très 
éclatans à tous les endroits où les petits octaèdres 
laissaient entre eux de légères séparations. L'expé- 
rience, faite comparativement avec des grains de 
chaux fluatée, ne produisait aucune transmission 
bien sensible du fluide électrique. 

Cette propriété qu'a le minéral dont il s'agit ici , 
de transmettre très sensiblement l'électricité, m'avait 
fait présumer qu'il contenait une substance métalli- 
que (Traité, première édition , t. III, p. i35 ). Ainsi, 
ayant déterminé l'espèce , d'après' ses caractères géo- 
métriques, qui la distinguaient de toutes les autres 
espèces connues, ce qui était le point essentiel, j'avais 
comme entrevu la classe à laquelle il appartenait. 
M. Vauquelin y a reconnu depuis la présence du ti- 
tane , et une expérience ultérieure , dans laquelle il 
a comparé ce minéral avec le titane oxidé ordinaire , 
a indiqué de part et d'autre le même degré d'oxida- 
tion,et les mêmes propriétés chimiques (Journal des 
Mines, n*i i4,p< 47& ek suiv.).Demon cote, j'ai essayé 
de ramener au même type les cristaux des deux sub- 
stances , à l'aide de la théorie , et je n'ai pu y parvenir. 
A la vérité, l'octaèdre du titane anatase étant symé- 
trique , en sorte que la base commune des deux pyra- 
mides dont il est l'assemblage est un carré, et la 
forme primitive du titane oxidé étant un prisme droit 
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dont les bases sont des carrés , ces deux formes con- 
sidérées en général ne sont pas incompatibles. Mais 
en partant de Tune de ces formes, par exemple de 
celle du titane Oxidé , je n'ai pu en foire démer, par 
des lois admissible* de décaissement, l'octaèdre de 
Panatase , non plus que les variétés qui naissent de 
celui-ci. Ce sont deux systèmes tout difterens de cris- 
tallisation. 

La division mécanique présente de même des di- 
versités très sensibles ; on n'observe dans le titane 
oxidé aucun des joints obliques qui conduisent à 
l'octaèdre de l'anatase , et celui-ci n'offre aucun in- 
dice des joints parallèles a l'axe qui sont si apparens 
dans le titane oxidé. 

Une autre différence qui est moins importante, 
mais qui n'est pourtant pas à négliger, e'est cette ten- 
dance presque générale des cristaux de titane oxidé 
pour s'alooger en prismes ou en aiguilles qui s'entre- 
croisent, tandis que le titane anatase^dont la forme 
élancée semblerait annoncer une disposition à pro- 
duire des variété» aciculaires, conserve constamment 
l'empreinte de l'octaèdre , et se présente le plus ordi- 
nairement en cristaux solitaires. 

Enfin, le titane anatase n'offre aucun indice de 
cette disposition presque générale au groupement 
qu'affecte le titane oxidé, et dont f ai retrouvé l'em- 
preinte dans ces petit* cristaux cylindtoïdes du 
Brésil. On dira que c'est un accident ; et c'est peut- 
être l'effet de quelque loi à laquelle est soumise la 
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substance par une suite de sa nature , et dont la cause 
nous échappe. Les cristaux d'étain ont de même 
une grande habitude de se grouper deux à deux. Le 
mot d'accident, qui nous est si familier, a quelque- 
fois l'air d'un expédient pour nous débarrasser d'un 
fait dont l'explication nous gêne. 

Les couleurs , qui dans les métaux sont caractéris- 
tiques , paraissent également s'opposer à l'idée d'un 
rapprochement entre les deux substances. On sait 
que les cristaux de plusieurs espèces de cette classe, 
tels que le cuivre oxidulé , l'argent antimonié sul- 
furé , le mercure sulfuré , ont v assez souvent leur sur- 
face douée d'un éclat métallique , qui semble être 
l'effet d'une modification accidentelle, en sorte que 
le véritable état de ces substances, celui qui offr^ 
comme la limite de tous les autres , est caractérisé 
par la couleur rouge jointe à un certain degré de 
transparence. S'il en est de même des deux espèces 
de titane que nous comparons ici , la limite du titane 
oxidé ordinaire répondra au rouge mordoré, et celle 
de l'anatase à une couleur très différente qui est le 
bleu-indigo. Jusqu'à ce que de nouvelles recherches 
nous aient dévoilé la cause du défaut d'accord qui 
existe ici entre la Chimie et la Cristallographie, j'ai 
cru devoir placer séparément l'anatase à la suite du 
titane oxidé, en lui conservant comme épithète le 
nom que je lui avais anciennement donné. 
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TROISIÈME ESPÈCE. 

* 

TITANE CALCARÉO-SILICEUX. 

( Menacj W. Sphen, IL Titanit , R.) 

du Saint-Gothard. Sphène , Traité , première édi- 
tion, t. III, p. 11 4. 
Très petits cristaux dont la couleur varie entre le jaune 
citrin et l'orangé, disséminés dans le sable d'Andernach, 
ou engagés dans des roches du même pays. Simèline , 
Fleuriau de Bellevue , Journal de Physique , t. LI , p. 443. 
Cordier, Journal des Mines, n° ia4, p. n5o , notei. 
Grains irréguliers ou petits cristaux orangé-brunâtres , d'une 
forme analogue à celle de la variété mégalogone, engagés 
dans une roche composée principalement de feldspath à 
tissj*** itreux 3 des bords du lac de Laach , département 
Jk Rhin-et-Moselle. Spinelline , Nose, Etudes minéral, 
sur les montagnes du Bas-Rhin. y 

Caractères spécifiques, 

Caract. gèomét. Forme primitive : octaèdre rhom- 
boïdal (fig. 3i8 , pl. 117), dans lequel l'incidence de 
l'arête D sur l'arête D' est de io3 d 20', el celle de P 
surFde i3i d i6' (*). 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,5 1. 

Consistance. Fragile, mais assez difficile à broyer. 



(*) Dans la forme primitive (fig. 3i8), les trois lignes 
menées du centre aux angles E , I , A , sont entre elles dans 

le rapport des nombres l/8, \/ 5 et \/ i5. 

Miner. T. IV. 23 
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Electricité. Une partie des cristaux est électrique 
par la chaleur. 

CaracL chimique. Infusible par Faction du cha- 
lumeau. 












Rlaproih ( Beyt., 1. 1, p. a5i ) : 

Oxide de titane 33 

Silice 35 

Chaux 33 

min i 

101. 

De celui du Saint-Gothard y par Cordier ( Journal 
des Mine», n* 73, p. 70 ). 

Oxide de titane 33,3 

Silice 28 

Chaux i ....... . 3a ? 3 

Perte 6,5 

v. 

lOO,0. 



Caractère d'élimination. Ses indications, i\ dans 
le titane oxide comparé au titane calcaréo- siliceux 
brunâtre : il raye le verre, ce que ne fait pas l'autre. 
11 est divisible par des coupes parallèles aux pans 
d'un prisme rectangulaire qui se sous-divise diagotia- 
lement; le titane calcaréo-siliceux n'offre que des 
joints obliques, ou seulement des coupes parallèles 
aux pans d'un prisme rhomboïdal. 2 0 . Dans l'étàin 
oxidé comparé à la méoae variété : il raye le verre et 
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étincelle sous le briquet ; le titane n'est susceptible 



c 


IU 


1» 







l'épidote, et l'amphibole dit actinote, comparés au 
titane du Saint-Golhard, nommé Sphène : ils se di- 
visent par des coupes parallèles à l'axe des cristaux ; 
le sphène ne présente communément que des coupes 
obliques j il a d'ailleurs un aspect plus vitreux que 
l'amphibole. 

VARIÉTÉS. 

■ 

FORMES DÉTER MINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

Combinaisons deux à deux. 

1 . Titane calcaréo-siliceux é moussé. P'B» (fig. 3 ig) t 

Se trouve au Saint-Gothard. Je suppose la forme 
symétrique, quoiqu'elle puisse ne pas l'être , puisque 
les cristaux de titane calcaréo-siliceux sont électri- 
ques par la chaleur. Jai même aperçu de très petites 
facettes additionnelles qui paraissaient troubler la sy- 
métrie ; mais l'impossibilité de les déterminer m'a 
forcé d'en faire abstraction . 

2. Ditètraèdre. C('I'I>C') (%. 3 2 o). ' . 

n r 

*3. . 
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A Arendal en Norwège j el en France , près de 
Nantes. 

3. Plagièdre. ÇVVfC')Q$C*D*) (fig. 3 2 i). 



r 



La variété précédente dans laquelle les facettes n 
sont remplacées par d'autres, également triangu- 
laires , maïs situées de biais : au Saint-Gothard. 

X 

Trois à trois. 



L Dioctaèdre. ('ÎWJCP (6g 3aa). 

r AP 

A Arendal, dans une siénite. 

5. Alterne. •E*PP'(ÉD*D")(&D»D")'. 

k p i 

La symétrie est troublée, et les cristaux sont très 
sensiblement électriques par la chaleur. 

Quatre d quatre. 

6. Mègalogone. 
DCIWX.lDHÎ^cfcD 1 ) (fig. 3n3). 

i s 

y r t » 

Dérogeant à la symétrie des cristaux ordinaires, 

les faces / ety , n'étant pas répétées dans les parties 

opposées : électrique par la chaleur. Au Saint- 

Gothard. 

J'ai observé d'autres formes beaucoup plus com- 
posées , et dont quelques-unes ont été décrites à l'ar- 
ticle sphène de mon Traité (première édition , 1. 111, 



V 
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p, 1 15 ). Mais leur détermination est très difficile , et 
laisse encore quelque chose à désirer. 

Formes indéterminables. 

Titane calcaréo-siliceux canaliculè. Sphène cana- 
liculè, Traité , première édition, tome III, page 117. 
Rayonnante en gouttière, Saussure, Voyage, n° 192 1 . 

En cristaux qui se réunissent deux à deux paral- 
lèlement à leurs axes, de manière que leur jonction 
offre d'un côté une espèce de sillon. Assez souvent 
deux grouppes sont adossés l'un à l'autre par leur 
arête saillante, en sorte que l'assemblage est double- 
ment canaliculè. 

Ces sortes d'accolades sont très communes dans 
les cristaux du Saint-Gothard ; ceux d'Arendal pré- 
sentent aussi quelquefois le même mode de groupe- 
ment. 

Cruciforme. En cristaux lamelliformes réunis de 
manière que leurs axes se confondent, et que les 
grandes faces de l'un font un angle droit avec celles 
de l'autre. Il y a quelquefois trois cristaux qui se 
croisent de telle sorte que deux ont leurs grandes 
faces perpendiculaires sur celles du troisième, et 
ne sont saîllans chacun que d'un côté , comme si dans 
la variété cruciforme une moitié d'un cristal s'était 
déplacée , en se mouvant parallèlement à elle-même. 
Toutes ces variétés sont électriques par la chaleur. 
Au Saint-Gothard. 

Polyédrique. Je désigne ainsi en général, fauta 
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d'une détermination précise , des groupes de petits 
cristaux très éclatans, dont la forme paraît dériver 
de la variété émoussée, avec des facettes addition- 
nelles diversement situées. Leur éélat se rapproche 
de celui qu'on a nommé éclat adamantin; ils sont 
électriques par la chaleur. • 

Laminaire. D'un blanc- jaunâtre. A Àrendal. 

i 

L 

Sous-variétés dépendantes des accidens. de lumière- 

■ 

Titane calcaréo - siliceux blanc - fauqâtr*- Gelb 
Menakerz , W. Schaaliger Sphen , K. 
Verdâtre. Au Saint-Gothard. 
Violàtre. 

Brun. Braun Menakerz , Gemeiner Sphen, K. 
11 a le fer pour principe colorant. 

Brunâtre par réflexion. Orangé - brunâtre par 
transparence. 

APPENDICE. 

. Titane calcaréo - siliceux ferrifère massif. D'un 
brun noirâtre ; quelques-unes de ses parties agissent 
sur l'aiguille aimantée; on le trouve en Norwège, en- 
gagé par petites masses dans la siénite qui sert de 
gangue au zircon. Suivant l'analyse que M.John fna 
faite, il contient les mêmes principes que le titane 
calcaréo-siliceux ordinaire, avec une certaine quan- 
tité de fer, et un excès dans la quantité de silice. 

Relations géologiques. 

Le titane calcaréo-siliceux, dans l'état actuel de 
nos connaissances , semble vouloir rivaliser avec le 
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titane oxidé par l'étendue de son domaine. Sa forma- 
tion parait cependant être plus récente que celle de 
l'autre substance , les roches qui le renferment , et t 
dont il n'est non plus que partie accessoire, ayant 
une origine que Pan regarde comme postérieure à 
celle des granités et des gneiss. Ces roches sont en 
général de deux espèces, savoir : la siénite et le diorite. 

Le titane calcaréo-siliceux s'associe à la première 
aux environs d'Àrendal, et dans Pile de Mull, en 
Ecosse. Le même gissement a lieu aux environs de 
Nerw-Yùrck , dans les Etats-Unis. On trouve le titane 
silicéo-calealre, dans le diorite, en France, aux en- 
virons de Nantes ( c'est le diorite scliistoïde ) , et aux 
environs d 1 Uzerche, département de la Corrèze. 
Cehii de Passait est de même dans un diorite , sui- 

■ * 

vant Jameson. 

Dans le département de l'Isère , le titane calcaréo- 
siKceux en petits cristaux jaunâtres, repose sur ce 
même diorite qui a déjà reparu tant de fois comme 
gangue de diverses substances ; telles que Pépidote , 
l'axinîte, le feldspath quadri décimal , Pamianthoïde, 
la prehnite, le fer oligiste et le titane anatase. 

On trouve aussi le titane calcaréo-siliceux dans un 
talc chlorite schistoïde, au pays des Grisons.On pren- 
drait ses cristaux pour des axirîites, si l'on n'y re- 
gardait de près. 11 est disséminé dans un talc ver- 
datre , sur les bords de la Stura en Ligurie. 

Le même minéral s'associe à la formation acciden- 
telle des filons de fer oxidulé, près d'Arendal , où ses 
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cristaux d'un gris-jaunâtre accompagnent Pépidote. 
Je possède un morceau qui le présente engagé en 
partie dans Pépidote, et en partie dans le paranthine 
laminaire. 

Le titane calcaréo-siliceux se mêle surtout au 
Saint-Gothard, avec diverses substances qui se 
, groupent à la surface des roches primitives. Ces 
substances sont particulièrement le feldspath, et le 
talc chlorite , et quelquefois le quarz. Enfin , le ti- 
tane calcaréo-siliceux existe en très petits cristaux 
dans les terrains où les volcanistesontcru reconnaître 
l'empreinte de l'action du feu. M. Fleuriau de 
Bellevue , qui a trouvé de ces cristaux disséminés 
dans les sables voisins d'Andernach, et dans les ro- 
ches du même pays, les a considérés comme une 
substance particulière qu'il a nommée séméline 
( graine de lin ) , d'après l'aspect général de leur 
forme. M. Nose qui a observé <le ces mêmes cristaux 
dans une roche des bords du lac de Laach , com- 
posée en- grande partie de feldspath vitreux, leur 3 
donné le nom de spinelline , qui est un diminutif de 
spinelle. 

Annotations. 

* 

Pour bien juger de l'accroissement qu'a pris la 
méthode minéralogique , par les découvertes mo- 
dernes dont les différentes espèces de titane ont été 
le sujet , et combien elle gagne à la comparaison avec 
elle-même, il faut se reporter par la pensée au temps 
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où l'on n'avait rencontré qu'un petit nombre d'indi- 
vidus , dans un ou deux gissemens; et encore peut-on 
dire qu'on les avait vus sans les regarder, puisqu'on 
les confondait avec , des substances étrangères; et, 
depuis que leur forme et leur composition ont été 
exactement déterminées, on les trouve partout, 
comme s'ils avaient attendu , pour se montrer, le mo- 
ment ou l'on cesserait de les prendre pour ce qu'ils 
n'étaient pas. 

La seule variété de titane calcaréo-siliceux qui ait 
été connue pendant long-temps , était celle du Dis- 
sentis que Saussure avait associée à l'actinote ou 
amphibole vert (Strahlstein), sous le nom de rayon- 
nante en gouttière, et dont j'avais fait une espèce 
séparée , que j'avais nommée sphène , parce qu'il me 
paraissait évident qu'ils ne pouvaient être rapportés 



Ml 


i 


m. 


i 



Les cristaux soumis à mes observations étaient si 
peu déterminables , que je n'avais présenté mon tra- 
vail que comme le résultat d'un tâtonnement, pour 
arriver à quelque chose de mieux dans des circons- 
tances plus favorables. Mais lorsque dans la suite, 
m'étant procuré des cristaux d'une forme mieux pro- 
noncée, je voulus essayer de la ramener à celle du 
titane sillcéo-calcaire d'Arendal , avec lequel une 
analyse faite par M. Cordier les avait déjà réunis , je 
me trouvai arrêté par un autre genre de difficulté, 
qui provenait de ce que ces cristaux offraient d'un 
coté des facettes qui ne se répétaient pas du coté op- 
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posé, tandis que les cristaux d'Arendal étaient syme- 
triques. 

Je me rappelai alors que les corps électriques par 
la chaleur , offraient des anomalies du même genre , 
et l'expérience prouva que ceux dont il s'agît parta- 
geaient cette même propriété. En général, l'électri- 
cité qu'ils acquièrent lorsqu'on les chauffe est faible; 
U fallait avoir envie de la trouver pour l'apercevoir} 
mais son existence est incontestable. Il en est du 
titane oaloaréo-siliecux comme de foximte, où la 
propriété de devenir électrique par la chaleur est 
particulière à certain* cristaux. Nous avons ici une 
nouvelle preuve de ce qu'ion a dit tant de ibis, 
que toutes nos connaissances s'entr'aident et s'éclai- 
rent mutuellement. Une propriété physique 9 étran- 
gère en apparence à la Cristallographie et à l'analyse 
chimique , vient se placer entre elles, comme moyen 
de conciliation , et sauve l'espèce de contradiction 
que leurs résultats semblaient offrir an premier 
abowL 

QUINZIEME GENRE. 

SCHÉELIN. 

■ 

TUNGSTENE DE^ CHIMISTES MODERNES. 

C'est encore à Schéele que la chimie est redevable 
dès premiers résultats qui ont frayé la route v«rs la 
découverte dfc ce métal. L'analyse que fit ce oélèhrc 
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chimiste de la substance connue jusqu'alors sous ce 
nom de tungstène, et que l'on prenait pour'de i'étain 
blanc , lui prouva qu'elle était composée de chaux 
et d'un autre principe d'une couleur jaunâtre , qu'il 
regarda comme un acide particulier. Bergmann con- 
jectura que cet acide était dû à un métal, et ce 
soupçon a été vérifié par les deux frères d'Elhuyar, 
chimistes espagnols, qui, en traitant la substance 
appelée wolfram , en ont retiré le même principe 
que Schéele avait découvert dans la prétendue mine 
d'étain blanc , et ont obtenu la réduction du métal 
renfermé dans ce principe. Les expériences entre- 
prises depuis, sur le même sujet, par MM.Vauquelin 
etHecht, avaient fait d'abord conjecturer à ces savans 
que la matière jaunâtre, connue jusqu'alors sous le 
nom acide tungstique (*), ne devait être regardée 
que comme un oxide de tungstène. On peut Kre dans 
leur mémoire les raisons plausibles sur lesquelles ils 
se fondaient (**) . 

Si , à l'époque où je m'oecupaîs de la rédaction de 
mon Traité , la première opinion eût prévalu, comme 
cela paraît avoir lieu aujourd'hui, la marche de notre 
méthode semblait exiger que la pierre pesante de 
l'ancienne chimie fût placée, parmi les substances 



Ç*) D'après la nouvelle dénomination que nous avons don- . 
née au tungstène , et qui sera motivée plus bas , l'acide dont 
il s'agit doit être appelé acide schèelique. 

(**) Journal des Mines, n° 19, p. 19 et 20. 

\ 
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acidifères , dans le genre calcaire, sous le nom de 
chaux schèelatée ; et le wolfram eût appartenu au 
genre du fer, sous le nom de fer schéelaté. Mais j'ai 
adopte d'autant plus volontiers le mode de classifica- 
tion que m'indiquaient les résultats de MM. Vau- 
quelin et Hecht que , sans cela, la place du schéelin 
serait restée vide , dans la série des genres; et peut- 
être même cette seule considération était-elle un 
motif suffisant pour établir ici une division provisoire, 
en attendant que la nature nous offrît le schéelin sous 
une modification à laquelle ce métal imprimât un 
caractère vraiment générique. Au reste , j'ai laissé 
un sens un peu lâche aux dénominations des espèces 
comprises dans cette division , en me bornant au 
simple nom de schéelin, comme nom de genre, sans 
* prétendre indiquer la fonction qu'exerce ce métal 
dans les mines qui le renferment. 

J'observerai ici que le nom de tungstène, qui 
signifie pierre pesante, était devenu doublement vi- 
cieux, soit en lui-même, parce qu'on l'appliquait à 
un métal, soit par son association avec les mots 
iïoxide et d'acide. Aussi le célèbre Werner , qui 
professait la Minéralogie dans un pays où ce nom , 
tiré de l'idiome que l'on y parle , devait choquer da- 
vantage, lui avait-il substitué le nom de schéely 
comme un hommage rendu au savant qui a fait dis- 
paraître l'erreur attachée à l'ancien nom. M. Karsten 
a suivi cet exemple, et je me suis permis, à mon 
tour , d'effacer du langage minéralogique , destiné * 
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peindre tout ce qu'il désigne , un nom qui présente 
une si fausse image, et qu'on serait fâché d'être 
obligé de traduire en faveur de ceux qui aiment à 
voir partout l'étymologie à côté du mot. 

La pesanteur spécifique que MM. d'Elhuyar ont 
attribuée au tungstène, et qui est 17,6, ne le cède ' 
qu'à celle du platine et de l'or; mais on doit regarder 
ce résultat comme équivoque , puisque MM. Vau- , 
quelin et Hecht, en opérant sur le wolfram avec 
tout l'avantage que leur donnaient les progrès qu'a 
faits l'analyse , depuis le travail des deux chimistes 
espagnols, n'ont pu amener le métal renfermé dans 
cette substance à un état qui permît de le peser 
spécifiquement (*). Ils l'ont seulement obtenu sous la 
forme d'une masse spongieuse , parsemée de petits 
grains métalliques , d'un blanc-grisâtre , très durs 
et très cassans. Mais il leur a été impossible de 
rapprocher ces grains de manière à en former un 
bouton métallique ; et si MM. d'Elhuyar ont cru 
y être parvenus, c'est peut-être qu'il s'est glissé dans 
la matière du bouton quelque substance addition- 
nelle, qui aura servi de lien aux grains de tungs- 
tène. 



(*) Journal des Mines y n* 19, p. a5. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

SCHÉBL1N FER&UGINÉ. 
{Wolfram, W. H K.) 

Caractères spécifiques. 

CaracU géomêt. Forme primitive : Prisme droit 
rectangulaire (fig. 3^4, pl. n8), dans lequel les 
arêtes G, 6, C sont entre elles à peu près dans le 
rapport des nombres 12, 6 et 7. Les coupes paral- 
lèles à ï sont très nettes ; celles qui répondent à M 
le sont moins , et s'obtiennent plus difficilement. La 
position des bases n'est que présumée d'après de 
légers indices. 

Molécule intégrante : idem (*). 

Cassure. Transversale, raboteuse. 

Caract. phys. Pesant spécif. 7,3333. 

Dureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur. Le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un 
éclat qui, sous certains aspects, approche du métal- 
lique. 

Poussière. Elle est d'un violet sombre Ou d'un 
brun légèrement rougeâtre. 

Electricité. Isolé et frotté, il n'acquiert qu'une 
faible électricité. 



{*) Les côtés G, B, C (fig. 1) sont entre eux dans le rap- 
port des trois nombres 2 1/3 , \/3 et 2. 
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Caract. chim. Infusible au chalumeau, même 
avec addition de borax. 

Analyse par Vauquelin et Hecht (Journal des 

Mi tocs, n° 19* p. 18) : 





.67 




18 


Oxide de manganèse • . . 


6,25 




i,5o 




7,a5 
100,00. 





Caractères distinctifs. i°. Entre le schéelin fer- 
ruginé et l'étain oxidé. Celui-ci étincelle sous le bri- 
quet et résiste beaucoup plufc à la lime. Les taches 
qu'il laisse sur cet instrument sont d'un blanc-gri- 
sâtre; celles du schéelin ferruginé sont d'un violet 
sombre. L'étain oxidé a le tissu beaucoup moins sen- 
siblement lamelleux. 2 0 . Entre le même èt les mines 
de fer oxidulé ou oligiste. La pesanteur spécifique de 
celles-ci est inférieure, au moins dans le rapport 
de 5 à 7. Elles font mouvoir le barreau aimanté; le 
schéelin ferruginé n'a aucune action sur lui. Elles ont 
un éclat métallique beaucoup plus décidé que celui 
du schéelin ferruginé. 
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VARIÉTÉS. 

I 

FORMES DÉTERMINABLES. 

n 

Quantités composantes des signes représentatifs. 
PMT'G'BA^AG^GÂd 

PMT rus n t o 

Combinaisons trois à trois. 

1 . Schéelin ferruginé primitif. PMT (fig. 324). 

2. Progressif. , G 1 A ftft AB (fig. 325). 



s u 



Quatre à quatre. 



1 1 



3. Êpointé. MTA"AP (fig. 3a6). 

MT s P 

r t 

f 

Cinq à cinq. 

■ 

4. Unibinaire. M'G'TA^AP (fig- 327). 

. M r T s P 

De Saint-Léonhard, Haute- Vienne. 

Sept à sept. 

m 

5. Triplant. 'G J G"GMâSÂA^A 

r n Mou t $ . . 

Prisme à dix pans terminé par des sommets à 
douze faces. De Zinnwald en Bohême. 

Formes indéterminables. 

1 . Schéelin ferruginé laminaire. En lames quel- 
quefois tellement serrées les unes contre les autres, 
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que leur ensemble, vu de coté, présente l'aspect 
d'un tissu strié. 
2. Lamellaire* 

Annotations, 

L'origine du schéelin ferruginé est , suivant les 
géologues , de la même date que celle de l'étain , 
auquel ce minéral est associé dans les mines de plu- 
sieurs pays , surtout dans celles de la Bohême et de 
la Saxe, celle de Poldice en Angleterre, et celle des 
montagnes de Blon en France. Le schéelin ferruginé 
se trouve aussi en Sibérie , à la montagne d'Odont- 
chelon et près du lac Achtaragda. Il y accompagne 
les émeraudes dites béryls , situés dans des filons qui 
traversent la roche nommée vulgairement granité 
graphique , et que j'ai appelée pegmatite. Il est 
quelquefois engagé dans le fer oxidé qui renferme 
aussi des béryls. J'ai observé la variété primitive 
dans un morceau de mine d'étain de Saxe. Les cris- 
taux qui m'ont servi à déterminer les variétés sui- 
vantes venaient de Saint-Léonard, et m'ont été 
donnés par M. Cordier. 

Le schéelin ferruginé est un de tîes minéraux 
qu'un aspect équivoque a fait associer successive- 
ment à différentes espèces avec lesquelles on leur 
trouvait de la ressemblance , et qui ont été comme 
balancés pendant long-temps > avant de parvenir à 
une position fixe et durable. Henckel remarque que 
les Allemands appelaient wolfram une espèce de 
Miner. T. IV. 24 




Digitized by Google 



3 7 o TRAITÉ • 

substance ferrugineuse striée et d'une vraie couleur 
de fer, qui se trouvait à Altenberg en Misnie , où 
«lie portait le nom très impropre d'antimoine (*). 
On sait que ce métal était le loup métallique des 
alchimistes, et peut-être sont-ce les prétendus rap- 
ports du schéelin ferruginé avec l'antimoine qui ont 
valu au premier la dénomination de spuma lupi 
(écume de loup ) , que plusieurs naturalistes lui ont 

donnée (**). 

11 paraît que ce nom de wolfram a été appliqué 
anciennement à plusieurs substances différentes, et, 
ch particulier, à l'une de celles qu'on appelait 
sehorh. Par une erreur en sens inverse , le vrai wol- 
fram, à son tour, a porté quelquefois le nom de 
schorl; et pour concilier cette opinion avec la 
grande densité de la substance, on en faisait un 
schorl abondant en fer (***). 

(*) Henckel ,Py rit., traduct franc. , p. 64. Suivant Rome 
de Tlsle , la substance désignée ici par Henckel était le 
molybdène, dont on trouve effectivement des morceaux à 
Altenberg. Mais de Born cite > comme provenant de ce même 
endroit, une variété laroelleuse de schéelin ferruginé , dont 
la cassure paraît fibreuse* 

(*"*) JVolfesK. un mot allemand qui signifie loup. Bam, 
ou plutôt rahm, veut dire , dans la même langue, de la suit, 
et aussi, suivant Adelung, toute substance spongieuse ou 
feuilletée. Les mineurs allemands ont nommé ce même mi- 
néral éisenrahm, eisenschwârze , wolfarth et wolfert. (Noie 
de M. Coquebert. ) 

("•*) De ride, Crist., t. II, p. 3n , note 12; Demeste, 
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Le wolfram, selon d'autres, était une mine de fer 
arsenicale • intraitable, et dont on ne pouvait tirer 
aucun parti. Tel avait été d'abord le sentiment de 
Wallerius, qui a regardé dans la suite le wolfram 
comme une espèce de manganèse, en même temps 
qu'il rangeait cette dernière substance dans la classe 
des pierres. 

Les expériences de MM. d'Elhuyar Ont mis fin à 
toutes ces variations, en prouvant que le wolfram 
renfermait un métal d'une nature particulière, qui 
est le schéelin. MM. Vauquelin et Hecht ont entre- 
pris un nouveau travail sur le wolfram (*) dont ils 
ont fait connaître les principales propriétés. 

La substance d'un blanc-jaunâtre que l'on obtient 
par l'analyse de ce minéral, et que MM. d'Elhuyar 
avaient regardée les premiers comme l'acide du tungs- 
tène , $'est convertie, par la réduction , en une masse 
d'un blanc-grisâtre, cellulaire, parsemée de petits 
grains métalliques très brillans, et non pas en un 
bouton solide métallique, ainsi que l'avaient annoncé 
MM. d'Elhuyar. Il serait possible, comme nous 
l'avons dit, que, dans l'expérience faite par ces chi- 
mistes, les grains de tungstène,. liés entre eux et 
cimentés au moyen de quelque matière addition- 
nelle, eussent présenté l'aspect d'une masse continue. 



Lettres, t. II, p. 33 1. De Vlsle avait déjà changé d'opi- 
nion lors de l'impression de son 3° volume. Voyez p. 262. 

(*) Journal des Mines , n° 19, p. 10 et suiy. . » 

24. . 
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SECONDE ESPÈCE. 



SCHÉELIU CALCAIRE. 
TUWOSTàNB DM ANCIENS MNklALOOMTM. 

( Sehwerstein , W. ScheeUrz , K.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. gèomét. Forme primitive : l'octaèdre 
symétrique (fig. 3a8, pL 118), dans lequel l'in-, 
<cidence de P sur P' est de i$o£ 20' (*). 

Molécule intégrante : tétraèdre symétrique. 

Caract. phys. Pesant spécif. 6,o665. 

Dureté. Assez facile à gratter avec un couteau. 

Surface. Un peu grasse à l'œil et au toucher. 

Couleur. Dans l'état ordinaire, blanchâtre. 

Eclat. Assez vif , dans le sens des joints parallèles 
aux faces primitives. ♦ 

Caract. -chirn. Poussière jaunissante dans l'acide 
«nitrique chauffé. 

Analyse du schéelin calcaire , par Klaproth ( Bey t , 
1. 111, p. 42) : 

Oxîde jaune de schéelin 77,75 

Chaux..... 17,6 

Silice 3 

Perte 1 ,65 

100,00. 

(*) Les deux ligues menées da centre , l'une à Fangle A, 
l'autre à Fangle E, .sont entre elles comme {/? : 
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Carnet distinct i*. Entre le schéelin calcaire et 
l'étain oxidé blanchâtre. La poussière du schéelin 
calcaire jaunit dans l'acide nitrique ; celle de l'étain 
y conserve sa couleur. a°. Entre le même et le plomb 
carbonaté. Celui-ci se dissout avec effervescence 
dans l'acide nitrique concentré ou étendu d'eau ; il 
noircit par la vapeur du sulfure ammoniacal y deux 
propriétés quimanquent au schéelin calcaire. 3*. Entre 
le même et la baryte sulfatée. La pesanteur de celle- 
ci est plus faible , environ dans le rapport de 2 à 3 ; 
elle se divise en prisme droit rhomboïdal de ioi d £ et 
78 d |, et le schéelin en octaèdre; la poussière de la 
baryte sulfatée ne jaunit point dans l'acide nitrique T 
comme celle du schéelin calcaire. 

VARIÉTÉS. 

Formes déterminables. 
1 . Schéelin calcaire unitaire. 'B 1 (fig. 329). 

« 2. Dïoctaèdre. 'B'P (fig. 33o). 

g P 

Accidens de lumière. 

Couleurs. 

1. Schéelin calcaire blanchâtre. 

2. Schéelin calcaire jaunâtre. 

3. Schéelin calcaire brunâtre. 

Transparence. 

Schéelin calcaire translucide* 
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Annotations. 

Le schéelin calcaire accompagne l'espèce précé- 
dente dans les mines d'étain de Schônfeld et de 
ZinnwaJd en Bohême, de Marienberg et d'Altenberg 
en Saxe, de Cornouailles en Angleterre, et de Puy- 
les-Vignes en France, dans le département de la 
Haute-?Vienne. On le trouve aussi dans les terrains de 
gneiss , à Bispberg en Suède , et dans quelques autres 
endroits. 

L'octaèdre que présentent ordinairement les cris- 
taux de cette espèce , et que j'ai désigné sous le nom 

unitaire, n'est point le régulier comme je l'avais 
annoncé d'après Rome de l'Isle. M. de Bournon s'est 
aperçu depuis que les faces de cet octaèdre étaient 
des triangles isocèles (*). D'après ses mesures, l'inci- 
dence de deux faces adjacentes g y g (fig. 329 ), sur 
une même pyramide, serait de io6 d 28', et celle de 
chacune des mêmes faces sur la face g 1 qui lui est 
adjacente dans l'autre pyramide, serait de 1 i5 d 58'. 
J'ai mesuré de mon côté les incidences analogues sur 
des cristaux d'un volume considérable qui existent 
dans la collection du muséum d'Histoire naturelle, 
et qui ne laissent rien à désirer pour la netteté des 
faces, et mes résultats m'ont donné constamment des 
valeurs qui diffèrent de celles qu'indique M. de 
Bournon; l'une est de 107** 26', au lieu de io6 a 28', 



( ¥ ) Jourual des Mines, n° j5, p. 162 et suiv. 



V 
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et l'autre de i i3 d 36', au lieu de i i5 d 38'. La pre- 
mière se trouve ainsi de 2 a plus faible, et la seconde 
de 3 a plus forte que dans Foctaèdre régulier. 

Plusieurs des mêmes cristaux offrent dçs joints na» 
turels situés parallèlement à leurs faces, et d'autres 
qui interceptent les angles solides latéraux, et que 
j'avais pris d'abord pour des indices de la forme cu- 
bique qui se combinait avec celle de l'octaèdre régu- 
lier. Mais ces nouveaux joints , ainsi que l'a très bien- 
vu M. de Bournon, correspondent deux à deux à ces* 
mêmes angles solides, en sorte, qu'ils composent la 
surface d'un nouvel octaèdre beaucoup plus aigu r 
produit par des plans qui, en partant des sommets 
du premier, tomberaient sur le milieu des bords laté- 
raux. J'avais d'abord penché à considérer le pre- 
mier octaèdre comme la forme primitive du schéelin 
calcaire, parce que c'est celui que la cristallisation 
de cette substance présente le plus ordinairement. 
Mais les joints qui donnent le second, étant sensible- 
ment plus nets que ceux qui appartiennent à l'autre^ 
j'ai fini par adopter celui-là de préférence comme 
primitif, ainsi que l'a fait M. de Bournon. J'ajoute 
avec ce célèbre naturaliste , que la correction faite 
aux angles de schéelin calcaire a cela d'heureux,, 
qu'elle diminue le nombre des formes communes à 
des espèces différentes, et imprime à l'octaèdre de ce 
minéral un caractère particulier, qui le fait ressortir 
à côté de toutes les autres formes du même genre. 
Le schéelin ferruginc avait été pris par d'anciens 
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minéralogistes , et en particulier par Henckel , p 
une mine d'étain ferrugineuse et arsenicale ; et plus 
récemment on a confondu le schéelin calcaire avec 
l'étain d'un blanc-jaunâtre. Ordinairement les sub- 
stances que Ton confond ont leurs gissemens dan» 
des lieux séparés; mais ici leur rapprochement dans 
un même terrain conspirait avec la ressemblance 
d'aspect à favoriser l'illusion ; on trouvait parmi les 
cristaux d'étain des cristaux de schéelin ferruginé 
qui étaient comme eux d'un noir-brunâtre ; et le 
schéelin calcaire qui est assez souvent d'un blanc- 
jaunâtre, était voisin par sa position de certains cris- 
taux d'étain qui ont la même teinte. Romé de l'Isle 
lui-même regardait la forme octaèdre du schéelin 
calcaire , comme n'étant pas étrangère à l'étain. Les 
analyses qui ont été faites des deux espèces de schéelin, 
ont prouvé le peu de fondement de ces réunions; les 
résultats de la Cristallographie s'y opposent égale- 
ment, et fes substances que l'on confondait ont d'ail- 
leurs des caractères distinctifs trop prononcés, pour 
qu'il ne soit pas facile d'éviter la méprise, même 
indépendamment de la mesure des angles. J'avais 
insisté surfce sujet dans mon Traité ; mais aujourd'hui 
c'est une de ces vieilles erreurs coq tre lesquelles on n'a 
plus besoin de se prémunir, parce qu'elles sont usées. 

Je me suis permis plusieurs fois des observa- 
tions sur les noms impropres que les minéralo- 
gistes étrangers ont donnés à divers minéraux. Mais 
je suis dispensé d'en faire sur celui de schwerstein, 



Digitized by Google 



- 

DE MINÉRALOGIE. 3 7 j 

que porte dans la méthode de Werner l'espèce qui 
nous occupe , et qui signifie pierre pesante. Il me 
suffit de le traduire pour faire regretter que le célèbre 
professeur de Freyberg ne Fait pas banni de sa no- 
menclature. 

A l'égard du nom générique , Werner a adopté 
celui de schéel, qui rappelle Fauteur des premières 
découvertes sur la véritable nature du minéral dont 
il s'agit ici , et je remarque que ce savant est le seul 
dont le nom ait été donné à une substance métalli- 
que , au lieu que les noms de toutes les autres ont 
été tirés de la mythologie ou de quelque propriété 
chimique. J'ajoute que jamais prérogative ne fut 
mieux méritée. Ce Schéele qui a fait faire de si grands 
pas à la science, était un homme simple et modeste , 
qui a vécu dans une sorte d'obscurité, et n'a été trahi 
que par ses importantes découvertes. 

Dans le temps où, jeune encore et presque in- 
connu, il était à Upsal où se trouvait en même 
temps l'illustre Bergmann, ses amis lui disaient :. 
« Vous devriez vous présenter à M. Bergmann. » Mais 
il hésitait, et n'osait paraître devant un homme dont 
il redoutait le jugement. Bergmann, qui est informé 
de son embarras, va le voir ; Schéele , les yeux baissés, 
et dans la contenance d'un homme qui demanderait 
grâce, lui fait part, en tremblant, des résultats de 
ses travaux. Il craint d'apprendrè qu'il s'est égaré. 
Bergmann, après l'avoir écouté dans un profond 
silence, se jette a son cou , et Fembrasse tendrement , 
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en l'appelant son maître. On pourrait douter lequel 
des deux aurait dû paraître plus grand à quelqu'un 
qui aurait été le témoin d'une scène aussi intéres- 
santé. 

SEIZIÈME GENRE. 

TELLURE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

TELLURE NATIF. 

Caractères spécifiques. 

Carnet, géomét. Forme primitive : l'octaèdre régu- 
lier,. 

Caract. auxiliaire. Volatile par l'action du feu en 
fumée blanchâtre qui répand une odeur de rave. 

Çaract.physiques. Fesant. spéclf. du tellure pur : 
6,1 1 5. 

Consistance. Très fragile. 

Couleur. Le blanc d'étain, tirant un peu sur le 
gris de plomb. 

Eclat. Métallique, ayant beaucoup d'intensité. 
Structure. Lamelleuse. 

CaracL chim. Au chalumeau, il brûle avec une 
flamme assez vive, d'une couleur bleue, qui verdit 
un peu vers les bords ; ensuite il se volatilise en fumée 
blanchâtre, en répandant une odeur de rave. Si l'on 

cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrement vola- 

■ 

■ 
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tilisé , le bouton conserve assez long-temps sa liqui- 
dité, et devient radié à sa surface , en se refroidissant. 

Soluble dans l'acide nitrique, sans que la couleur 
de cet acide cesse d'être claire ( Rlaproth ). 

Il se rapproche de l'antimoine par ses caractères ; 
mais il en est distingué en ce que celui-ci le précipite 
de ses dissolutions. 

VARIÉTÉS. 

Quoique le tellure existe dans le sein de la terre 
à l'état de métal natif, il a toujours été trouvé jus- 
qu'ici uni à l'or et à d'autres substances métalliques 
par une de ces associations, qui paraissent acciden- 
telles ; en sorte que si l'on en connaissait des variétés 
où il jouît de sa pureté , les mélanges que je vais dé- 
crire formeraient un appendice placé à la suite de ces 
mêmes variétés. 

i . Tellure natif auro-ferrifère. Gediegen-Silvan , 
W. GediegenTellur,K. • 

Caract. phys. Pesant, spécif. 5fl23. 

Couleur. Tirant sur le blanc d'étain , mais plus 
sombre ; elle a quelquefois une teinte de jaunâtre. 

Consistance. Tendre et fragile. 

Tachuré. Passé avec frottement sur le papier, il 
le lâche légèrement en noirâtre. 

Caract. chimique. Au chalumeau, il décrépite, 
puis se fond comme le plomb, et brûle avec une 
flamme vive et brunâtre, en répandant une odeur 
acre ; il finit par se dissiper en fumée blanche , 
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et laisse un résidu qui ressemble à de la silice. De 
Born. 

Analyse par Klaproth (Beyt. , t. III, p. 8 ) : 

Tellure 9^,55 

Fer 7,20 

Or o.25 



100,00. 

Sous-variété. 

a. Lamelliforme. Vulgairement or blanc. En 
petites lames groupées confusément, d'un éclat vif 
dans le sens de leurs grandes faces, et faible dans le 
sens latéral. On pourrait confondre cette variété avec 
l'antimoine natif en petites lames; mais l'antimoine 
se fond à la cbaleur d'une bougie allumée , au lieu 
que le tellure y brûle avec flamme. 

2. Tellure natif a uro-argentifère. Mêmes carac- 
tères flue le n° i . 

Analyse par Klaproth (Beyt. , t. III , p. 20) : 

■ 

Tellure 60 

Or 3o 

Argent 10 

100. 

Sous-variété. 

a. Graphique. Schriflerz , W. et K. Vulgairement 
or graphique. 

* 
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Composé de prismes plus ou moins déliés qui pa- 
raissent rectangulaires, modifiés par des facettes qui 
remplacent les bords latéraux, et ordinairement ter- 
minés par des pyramides droites à quatre faces. Ces 
prismes en se groupant , laissent souvent entre eux 
des espèces d'excavations, qui donnent à leur assem- 
blage un aspect analogue à celui des trémies de soude 
muriatée. 

Dans quelques morceaux , les prismes se réunissent 
deux à deux , par une de leurs extrémités , sous un 
angle droit, et l'on voit quelquefois plusieurs de ces 
doubles cristaux rangés à la file, en sorte qu'on les 
a compares à des lettres persannes, ce qui a fait donner 
à cette variété le nom d'or graphique. 

3. Tellure natif auro-plombifère. Blàtter-tellur, 
Léonh. 

Caract. phys. Pesant spécif., 8,919. 

Couleur. Le gris de plomb , quelquefois avec une 
teinte de jaunâtre. 

Consistance. Tendre, flexible sans élasticité. 

Tachure. 11 tache légèrement le papier en noir. 

Electricité. Résineuse à l'aide du frottement, lors- 
que le fragment est isolé. 

Caract. chim. Lorsqu'on l'expose au feu , l'or 
suinte à travers la masse, et sort sous la forme de 
gouttelettes. 

Analyse de la variété laminaire, par Klaproth 
(Beyt. , t. III, p, 32). 
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Tellure 3a,2 

Plomb 54 

Or 9 

Argent o,5 

Cuivre t,3 

Soufre 3 

100,0. 

Analyse de la variété jaunâtre (gelberz) , par Kla- 
proth (Beyt., t. III, p. a5) : 

Tellure 44, 7 5 

Or 26,75 

Plomb. . 19,5 

Argent 8,5 

Soufre o,5 

_____ • 

100,00. 

Sous-variétés. 

a. Hexagonal. Ce n'est probablement qu'un seg- 
ment d'octaèdre primitif, analogue à celui que présen- 
tent le spinelle et d'autres minéraux. 

b. Laminaire. Nagyager-erz, W. Blâttererz , K. 
Vulgairement or de Nagyag. 

En masses composées de lames qui se séparent 
assez facilement dans le sens de leurs grandes faces, 
lesquelles sont éclatantes et un peu raboteuses. 

c. Lamelliforme. Même synonymie. En lames en- 
igagées en parties dans la gangue. 

d. Compacte. 
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Annotations. 

Le tellure natif auro-ferrifère (dit or blanc) , se 
trouve en Transylvanie, à Facebay, près de Zalathna, 
dans une montagne composée de chaux carbonatée 
compacte quelquefois colorée par le manganèse , et 
de cette espèce de roche que les Allemands ont ap- 
pelée Grauwacle. En général, la quantité d'or que 
renferme cette mine est très variable , et quelquefois 
elle est nulle ; c'est delà qu'est venu, à la variété dont 
il s'agit ici, le nom d'or problématique^ parce que 
c'était en quelque sorte un problème de savoir, si on 
en retirerait de l'or. 

Le tellure natif auro-argentifère (or graphique), 
se trouve à OfTenbanya en Transylvanie, dans la 
mine dite de Franziskus.Ses cristaux y reposent sur 
le quarz ; ils sont accompagnés quelquefois de petits 
tétraèdres ae cuivre gris. 

Le tellure natif auro-plombifère (or de Nagyag ), 
se trouve à Nagyag dans le même pays. 11 a souvent 
pour gangue le manganèse carbonaté d'un rouge de 
chair. U est quelquefois entremêlé de zinc sulfuré , 
de plomb sulfuré, d'arsenic natif, etc. 

L'origine de la découverte du tellure remonte aux 
recherches faites eni78a par Millier de Reichenstein 
sur la variété nommée or blanc. Il crut reconnaître 
dans un des produits qu'elle lui donna, l'existence 
d'un métal particulier , et déjà Kirwan avait classé 
ce métal dans sa méthode, sous le nom desylvanite, 
dérivé de celui de Transylvanie, lorsque Klaproth , 
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ayant répété les expériences de Mûller, mit sa décou 
verte dans un plus grand jour , et lui donna une 
extension, en retrouvant le même métal dans l'or de 
Nagyag. Le nom de tellure, qu'il a substitué k celui 
de sylvanite, a fiait oublier que Mûller avait pris ici 
l'initiative. 

Le tellure n'est jusqu'ici d'aucun usage par lui- 
même. Mais on l'exploite avec avantage , pour l'or 
qu'il renferme, efdont la quantité va quelquefois 
jusqu'à 3o pour 100. Lorsqu'on le fait griller, l'or 
en suinte sous la forme de gouttelettes. Aussi a-t-il 
conservé le nom de mine d'or 9 dans la langue des 
mineurs qui attachent bien plus d'importance aux 
résultats lucratifs de leurs opérations qu'aux décou- 
vertes scientifiques des chimistes. 

Ce sont les indices de cristallisation que j'ai cru 
apercevoir sur une petite lame hexagonale de la 
variété auro-plombifère , qui m'ont fait présumer 
que la forme primitive du tellure pourrait bien être 
l'octaèdre régulier. 

Il m'a semblé que cette lame avait des facettes 
latérales, alterna tivemeot inclinées en sens contraire, 
et voici comme j'ai raisonné : 

Toutes les substances métalliques trouvées jus- 
qu'ici dans l'état de métal natif, ont pour forme pri- 
mitive , soit le cube , soit l'octaèdre régulier. Or, si 
l'on suppose que le tellure rentre dans l'analogie des 
autres métaux , il est évident que sa forme primitive 
ne pourra être le cube , parce que cette forme est in- 
conipatibleavec celle d'une lame hexagonale. Mais elle 
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pourra être l'octaèdre régulier , et alors il faudra assi- 
miler cette lame aux segmens d'octaèdre que présen- 
tent certaines substances, et en particulier le spinelle. 

Maintenant , pour apprécier ma conjecture, dans 
l'hypothèse où la lame hexagonale aurait la forme 
que je viens d'indiquer , il faudrait pouvoir mesurer 
les incidences des faces latérales sur la base ; si elles 
étaient de iog A i , cette mesure serait en faveur du 
rapprochement avec le spinelle. Si les incidences dif- 
féraient de io9 d j , il faudrait renoncer à l'idée de 
l'octaèdre régulier , et alors l'aspect de la lame hexa- 
gonale indiquerait un rhomboïde comme forme pri- 
mitive. 

Si , par de nouvelles observations faites sur des 
cristaux mieux prononcés, on venait à reconnaître 
que les faces latérales se répètent des deux côtés , les 
cristaux , dans ce cas , pourraient dériver d'un prisme 
hexaèdre régulier , et dans cette hypothèse , comme 
dans la précédente , le tellure dérogerait à l'analogie 
avec tous les métaux connus. 

Nous ne pouvons prévoir quel serait le résultat au- 
quel nous conduirait l'observation , si nous avions 
entre les mains quelques-uns des cristaux détermî- 
nables dont ces ébauches semblent Être les avant- 
coureurs. Mais je viens d'exposer les principes qui 
devraient alors diriger les observateurs , pour recon- 
naître , d'après le seul aspect de la forme , le type 
auquel elle se rapporterait , en sorte qu'il ne reste- 
rait plus qu'à en déterminer les dimensions , dans le 
Minér. T. IV. 25 

■ 

9 

I 
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cas où elles ne seraient pas données à priori. Lors- 
qu'on a une théorie qui repose sur des bases solides , 
ce n'est jamais elle qui manque k l'observation , mais 
il peut arriver que l'observation manque à la théorie, 
et dans* ce cas, c'est à celle seule qu'on doit s'en 
prendre, ri la science se trouv« en retard. 

SECONDE. ESPÈCE. 

TELLURE SÉLÉNIÉ BISMUTHIFÈRE. 

(Tellure natif dPEsmarck.) 

» * 

Cette substance a été découverte en 181 4 , à Telle- 
mark en Norvf ége , dans la mine de Mosnapomdal , 
par M. Esmarok, oélèbre minéralogiste danois, qui 
l'a décrite comme étant du tellure natif; mais, de- 
puis, M. Berzelkis y a reconnu la présence du sélé- 
nium. En effet, si on l'expose sur du charbon , à 
l'action du chalumeau , le petit fragment d'essai se 
transforme par la fusion en un bouton métallique , 
qui oekfce k flamme en bleu, et dégage une forte 
odeùr de rave. Dans les échantillons que je possède* 
et que je dois à M. Esmarck lui-même , le tellure 
séiénié bismuth if ère est sous la forme de petites 
lames, accompagnées de cuivre pyriteux, de cuivre 
carbonaté vert, et de mica verdâtre par transpa- 
rence : cette dernière propriété du mica le distingue 
du tellure, avec lequel son éclat demi-métallique, 
lorsqu'on le regarde par réflexion , lui donne une 
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analogie d'aspect qui semble tendre un piège à l'œil 
de Pobservateur. 

■ » 

DIX-SEPTIÈME GENRE. 

TANTALE. 
( Tanial, K.) 

Caractères du métal réduit par les opérations 

chimiques. 

> 

Caract. phys. Pes, spécif. 6,5. 

Cassure» D'un gris-noirâtre peu éclatant. 

Insoluble dans tous les acides ; ils ramènent seu- 
lement le tantale métallique à l'état d'oxide blanc. 

L'oxide exposé à Faction du chalumeau avec du 
borax , s'y dissout sans colorer le verre. 

V 

■ » m\ 

ESPÈCE UNIQUE. 

... 

TANTALE OXIDÉ. 

Je la divise en deux sous-espèces, d'après les 
substances étrangères qui lui sont associées. 

PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oxidé ferro-manganésifère. 

( Tantalii; K.) 

Caractères spécifiques. 

Ce minéral a été trouvé sous des formes cristallines , 
qui paraissent tendre au prisme droit rectangulaire. 

25. . 
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En attendant que ses caractères géométriques soient 
mieux connus , je me bornerai à des indications 
purement physiques, dont le vague fait sentir le 
besoin que Ton aurait ici du secours de la Cristallo- 
graphie. 

Couleur d'un brun-noirâtre. Poussière d'un gris- 
brunâtre. Pesant, spécif. d'environ 8. Etincelant par 
le choc du briquet. Cassure inégale , offrant des in- 
dioes de lames , lorsqu'on l'expose â une vive lumière. 
11 présente tantôt un gris-métallique assez appa- 
rent, semblable à celui du fer, tantôt un aspect 
légèrement métallique, qui n'est guères sensible que 
quand le corps est -fortement éclairé. 

Fondu avec la potasse, il lui communique une 



couleur d'un vert-foncé. 

Analyse du tantalite de Suède, par Vauquelin : 

Oxide de tantale 83 

Oxide de fer 12 

Oxide de manganèse. . . 8 

io3. 

Du tantalite de Broddbo, par Berzelius : 

Oxide de tantale 68,22 

Oxide de fer 9,58 

Oxide de manganèse.. . 7>*5 

Oxide de zinc 8,26 

Acide tungstique 6,19 

Chaux i>*9 

100,59. 



■ 
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Analyse du tan ta li te de Kimito, par Berzelius : 

Oxide de tantale 83,2 

Oxide de fer 7,2 

Oxide de manganèse . . . 7,4 

Oxide de zinc 0,6 

VAEIÉTÉS. 

1 . Cristallisé. Un léger aperçu , pris sur des cris- 
taux incomplets, semble indiquer la forme d'un 
prisme oblique rhomboïdal , modifié par des facettes 
additionnelles. 

J'ai un échantillon du tantalite de Bodemnaïs en 
Bavière , sur lequel on voit quatre faces exactement 
perpendiculaires entre elles, dont deux opposées 
sont striées ; les autres parties , qui ont été fractu- 
rées , présentent les indices de deux joints naturels 
qui, étant réunis aux quatre faces dont je vieus 
de parler, complètent la forme d'un parallélépipède 
rectangle. 

3. Massif. 

SECONDE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oxidé yttrifère. 
(Yttro-tantaUtjK.) 

Caractères. 

Couleur d'un brun-noirâtre ou jaunâtre; Pous- 
sière d'un gris-cendré. Pesanteur spécifique d'en- 
viron 5. 
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Sa dureté est moindre que celle de la première 
sous-espèce 5 il est susceptible d'être raclé , quoi- 
qu'un peu difficilement , avec une lame de couteau. 

Sa cassure est plus inégale que celle de l'autre. 
Elle n'a qu'un léger éclat demi-métallique* à certains 



Fondu avec la potasse, il ne lui communique 
aucune couleur sensible. v 

L'y ttro-tantalite diffère du tantalite, au moins jus- 
qu'ici, surtout par la couleur de sa poussière, qui 
est* d'un gris-cendré verdâtre, tandis que celle du 
tantalite est d'un noir-brunâtre. 

Analyse de l'y ttro-tantalite d'un brun foncé, par 
Berzelius ( Dunkler yttro-tantalit) : 

Oxide de tantale 5 1,81 5 

Yttria.! 38,5i5 

Chaux ♦ 3,36ô 

Acide tu ngs tique 2,5q2 

Oxide de fer o,555 

Oxide d'urane 1,111 

97,848. 

VARIÉTÉ. 

1. Tantale oxidé yttrifêre massif. 

Annotations. 

1 

La variété de cette espèce, nommée tantalite, 
était connue depuis long-temps , mais on l'avait con- 
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fondue avec l'étaln oxidé. On la trouve en Finlande, 
principalement dans la paroisse de Kioaito; elle y est 
disséminée dans une roche composée de quant blanc 
micacé , et coupée par des veines de feldspath lami- 
naire r<3^eâ*re, sert Hamédartement de gangue 
au tantalifce. Elle existe aussi à Finbo et à Broddbo, 
non loin de Fahlun en Siaède. On l'a découverte 
plus récemment à Bodenmaïs en Bavière, dans un 
gfcaaite qui renferme aussi des bérils , de la eordié- 
rite et de l'orane oxidé. 

I/yttnKantalite se trouve àYtterby , dans le même 
gissement que la gadoliaite, avec laquelle elle a un 
principe commun , qui est l'yttria, mais qui ne 
paraît être uni qu'accidentellement au tantale. Cette 
variété a aussi pour gangue un feldspath , qui est 
accompagné de mica et de quarz ; mais , suivant les 
observations des géologue» , ces trois substances , au 
lieu de former un granité par leur réunion , consti- 
tuent des masses plus considérables que dans cette 
espèce de roche f et plutôt juxta-posées qu'ayant les 
unes avec les autres cette liaison par entrelacement 
qui caractérise le granité. 

Depuis la découverte de Py ttro-tantaliteàYtterby, 
on a retrouvé ce minéral dans le Groenland , ou il 
a aussi pour gangue un feldspath qui est d'un rouge 
de chair. 

C'est à M. Ekeberg que nous devons la connais- 
sance du nouveau métal que je viens de décrire, et 
que M. Wollaslon regarde comme identique avec le 
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Colombium de Hatchett. Il lui a donné le nom de 
tantale, parce qu'il refuse de se laisser dissoudre par 
tous les acides. 

On sait que le Tantale de la fable , en punition 
de ses forfaits , était plongé jusqu'au menton dans 
un fleuve dont l'eau fuyait ses lèvres , lorsqu'il vou- 
lait la boire. L'allégorie n'est pas tout-à-fait juste, 
car les acides vont au contraire chercher le tantale 
de M. Ekeberg , et c'est lui qui refuse de boire. Mais 
quand il s'agit de ces noms qui ne peuvent tromper 
personne , on n'y regarde pas de si près. Si la Mytho- 
logie a ici quelque droit de se plaindre, la Minéra- 
logie est satisfaite , parce que le mot de tantale 
n'est pour elle que le signe représentatif d'une décou- 
verte. 

DIX-HUITIÈME GENRE. 

* 

CÉRIUM. 
{Cererium j K. ) 

• 

D'après les observations de M. Vauquelin , qui a 
obtenu ce métal sous la forme de petits globules, 
il est blanc , lamelleux et fragile. L'acide nitrique et 
l'acide muriatique n'agissent sur lui , pour le dis- 
soudre , que quand ils sont réunis. Il est volatil à 
une haute température, et susceptible de deux de- 
grés d'oxidation , distingués par la diversité des phé- 
nomènes qu'ils présentent. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

CÉRIUM OXIDÉ SILICEUX. 

■ 

Comme nous n'avons encore aucun caractère qui 
soit général relativement aux deux variétés qui sous- 
divisent cette espèce , si toutefois ce ne sont que des 
variétés, je vais les décrire séparément, en commen- 
çant par celle qui a été connue la première. 

PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE. 

Cërium oxidé siliceux rouge. 

- 

( Cereritj K. Cerit, Hisinger et Berzelius. ) 

Caractères. 

Couleur d'un brun-rougeâtre. Pesanteur spéci- 
fique d'environ 5* Poussière grise , qui devient rouge 
par la calcination. Rayant légèrement le verre; assez 
facile à broyer. Isolé et frotté, il acquiert l'électricité 
résineuse. Infusible au chalumeau, sans addition. 
Fusible en verre incolore , à l'aide du borax. 

Analyse par Vauquelin (Annales du Muséum , 
t. V, p. 4^) : 

Oxide de cérium 67 

Silice. 17 

Oxide de fer a 

> 

Chaux • 2 

Eau et acide carboniq. • 12 

L 100. 

- 
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Analyse par Hisinger et Berzelius (Afhandl. i 
Fysik, etc. , t. I, p. 58) : 

Oxide de cérium. 5o 

Silice 23 ! 

Oxide de fer 22 [ 

Chaux 5 

. 100. . 

VARIÉTÉS. 

1. Massif, 

APPENDICE. 
Cérium oxidé rouge yttrifère. (Yttro-cerit). 

Annotations* 

Le cérium oxidé rouge n'a encore été observé 
qu'à l'état amorphe. 

On trouve ce minéral a Ryddarhyttan en Suède, 
dans Ja mine de Bastnaès. Il est accompagijé d'am- 
phibole aciculaire verdure , de çuivre pyriteux , de 
molybdène sulfuré, et de bismuth sulfuré. 

Le cérium oxidé rouge avait déjà été découvert 
du temps de Cronstedt, qui le rangeait paurni les 
variétés de tungstène, aujourd'hui schéelin cal- 
caire. 

C'est principalement aux travaux entrepris , dans 
les temps modernes, par MM. Hisinger çt Berzelius, 
que nous devons l'avantage d'avoir maintenant des 
connaissances précises sur la nature de la substance 
qui nous occupe. 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 3 9 5 

Klaproth , qui avait eu antérieurement des mor- 
ceaux dç la substance de Bastnaes, en avait retiré 
une poudre d'un jaune d'ocre , qu'il avait nommée 
ochrdite , et qu'il regardait comme formant la nuance 
entre les terres déjà connues et les oxides métalliques. 
MM. Hîsinger et Berzelius , sans passer par cette 
nuance, sont arrivés directement , à l'aide de leurs 
expériences, à cette conclusion, que la substance de 
Bastnaes , renferme l'oxidç d'un véritable métal in- 
connu jusqu'alors, auquel ils ont donné le nom de 
cérium , emprunté de celui de Cérès , que porte la 
planète découverte en 1802 par le célèbre astronome 
Piazzi. D'autres l'appellent cèrèrium. 

H est un minéral que l'on pourrait confondre au 
premier coup-d'œil avec le cérium oxidé rouge : c'est 
le corindon granuleux ou l'émeril d'un brun-rou- 
geâti;e. Mais la facilité avec laquelle il raie le quarz, 
et son action sur l'aiguille aimantée , suffisent pour 
lever l'équivoque. 

SECONDE SOUS-ESPÈCE. 

* • * 

Cérium oxidé siliceux noir. 
(AUanitj Thomson. Cêrin, Hisinger. ) 
Caractères. 

Pesanteur spécifique , environ 4- Rayant le verre. 
Couleur d'un noir-brunâtre, jointe à l'opacité. Eclat 
vitreux , tirant an demi-métallique , sous certains 



Digitized by Google 



%6 TRAITÉ 

aspects. Acquérant l'électricité résineuse par le frot- 
tement, lorsque le morceau est isolé. Sans action 
sensible sur l'aiguille aimantée. Cassure inégale. 
Poussière d'un gris-verdâtre foncé. 

Si l'on met une pincée de cette poussière dans 
l'acide nitrique , et que l'on fasse ensuite chauffer 
la liqueur, celle-ci prend une teinte de jaune-ver- 
dâtre. La poussière conserve sa couleur noirâtre, 
et ne se résout point en gelée , soit qu'on employé 
l'acide pur ou étendu d'eau. Cette épreuve peut 
servir à faire distinguer l'allanite de la gadolinite, 
à laquelle elle ressemble beaucoup par son aspect. 

Analyse de l'allanit du Groenland , par Thomson 
(Journal des Mines, n* 178, p. *8i): 

Oxide de cérium 33,9 

Silice 35,4 

Oxide de fer ^5,4 

Alumine 4» 1 

Chaux 9,3 

108,0. 

De l'allanite de Riddarhyttan , par Hisinger 
(Afhandling. i Fysik, etc., t. IV, p. 327) : 

Oxide de cérium • 28,19 

Silice 3o,i7 

Oxide de fer.... 30,73 

Alumine , . ii,3i 

Chaux 9, 1 2 

Cuivre. • 0,87 

ioo,38. 
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■ 

VARIÉTÉS. 

1. Cristallisé. M. Thomson , dans le Mémoire 
qu'il a publié sur cette substance , en cite diverses 
formes, dont Tune est celle d'un prisme droit rhom- 
boïdal de 1 1 7* et 63 d . 11 ajoute que quelquefois 
Paréte la plus saillante est remplacée par un nouveau 
pan , ce qui rend le prisme hexaèdre. 

a. Massif. 

APPENDICE. 

Cérium oxidé noir hydro-alumineux. 

m. Orthite (Berzelius), à Finbo en Suède. 

b. Pyrorthite , idem. Engagé dans le feldspath 
d'un granité 3 à Kararf, près de Fahlun. Cette variété 
de mélange contient à peu près le tiers de son poids 
en charbon et un quart en eau. 

Annotations. 

Les premiers morceaux de cérium oxidé noir 
qui aient été connus , se sont trouvés dans une petite 
collection acquise par M. Allan , sans indication de 
leur localité ; mais comme cette collection renfermait 
en même temps de la cryolite, substance qui n'a 
été rencontrée jusqu'ici que dans le Groenland , on a 
présumé que le minéral dont il s'agit venait de ce 
même pays , ce qui a été confirmé depuis par des 
renseignemens positifs. Sa gangue est un feldspath. 
On prit d'abord en Angleterre Pallanite pour une 
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variété de la gadolinite. Mais M. Thomson , en ayant 
fait l'analyse , y a trouvé l'oxide de cérium , et il a 
donné à ce minéral le nom à J allanite, comme hota- 
mage rendu au savant distingué qui lui aVait fait 
présent des morceaux soumis à l'expérience. 

On a trouvé depuis , à Riddarhy ttan , en Wester- 
manie, un minéral d'une couleur noire que M. Ht- 
singer , a nommé cérin > et dont il a déterminé la 
composition et les caractères. J'en possède un mor- 
ceau qui a pour gangue un asbeste roide , d'une 
couleur verdâtre. 

Les résultats du travail de M. Hisinger ont été 
exposés par M. Neergaard dans un Mémoire que ce 
savant minéralogiste a publié dans le tome 75* du 
Journal de Physique , p. 2$g. Or, en rapprochant ce 
Mémoire de celui de M. Thomson (Jour, des Min. , 
t. XXX, p. 281 ), et en comparant les résultats des 
analyses faites par les deux chimistes, et les carac- 
tères qu'ils assignent aux substances analysées, on 
voit évidemment que celle de Riddarhyttan tt'est 
qu'une variété de l'allanite du Groenland. 

La gadolinite a des rapports séduisans avec l'alla- 
nite , au point qu'on a cru d'abord que celui-ci ap- 
partenait à la inéme espèce. Mais il etx est distingué 
en ce qu'il ne perd pas sa couleur dans Facide nitri- 
que , et ne s'y résout pas en gelée. M. Thomson dit 
cependant le contraire ; mais il est possible qu'il ait 
considéré comme une gelée un dépôt blanchâtre qu'il 
a vu dans la dissolution poussée , par l'évaporation , 
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à un haut degré de concentration. Si l'on se borne 1 
: à faire chauffer l'acide jusqu'à ce qu'il entre en ébul- 
lition , il n'y a point de gelée , tandis que , <fôns 
le même cas , la gadolinite en produit une très- 
épaisse. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

«* 
»- 

E CÉRIUM FLUATÉ. 

FLUATB DS ciHIUM DES CHIMISTES» 

► ■ 

Caractères. 

Ge minéral , à cause de son extrême rareté, a été 
peu étudié jusqu'à présent* Ses cristaux d'une teinte 
brunâtre paraissent tendre vers Informe d'un prisme 
hexaèdre régulier, dont les arêtes situées au contour 
des bases sont remplacées par de légères fecettes. 
Cette substance est infusible sur le charbon , seule- 
ment sa couleur y devient plus sombre. On la trouve 
en Suède à fiastnaès, à Broddbo, et à Fmbo. Dans 
cette dernière localité, elle a pour gangue un quarz 
qui renferme aussi du tantale oxidé yttrifëre. 

k 

APPENDICE A LA CLASSE 
DES SUBSTANCES MÉTALLIQUES AUTOPSIDES. 

Avant de terminer l'histoire des substances me- 
talliques autopsides, j'ajouterai quelques détails sur 
des métaux particuliers que l'on a découverts dans 
plusieurs d'entre elles, où ils ne jouent qu'un rôle 
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secondaire, ou bien s'y trouvent en trop petite 
quantité pour qu'ils soient censés appartenir à la 
méthode minéralogique. 

L'un d'eux , qui est très connu , est le chrome que 
M. Vauquelin a découvert dans le plomb rouge de 
Sibérie , où il est à l'état d'acide. Lorsqu'il se pré* 
sente seul dans cet état, il est d'une belle couleur 
rouge , et celle de son oxide est le vert pur. M. Vau- 
quelin m'ayant engagé à trouver un nom pour dé- 
signer le nouveau métal, je considérai que la couleur 
verte de son oxide , qui répond à peu près au milieu 
du spectre solaire , est celle dont on a fait l'éloge 
d'un seul mot en l'appelant la couleur amie de 
l'œil ; et que la couleur rouge de l'acide , dont 
l'analogue, tient d'un côté le premier rang sur le 
spectre solaire, est celle qui fait sur l'œil l'impression 
la plus vive, par le feu de ses reflets; ces consi- 
dérations m'ont suggéré le nom de chrome, que 
M. Vauquelin a adopté ; ce nom , tiré du mot grec 
chrôma , couleur , fait allusion aux propriétés émi- 
nemment colorantes du métal dont il s'agit. 

Ce métal ne s'étant pas encore montré comme 
base d'un genre, je dois rappeler ici les diverses 
substances qui le renferment. Nous pouvons sous- 
diviser ces deux substances en deux sections , dont 
l'une nous offre le chrome, comme principe essentiel , 
et l'autre ne nous l'offre que comme principe ac- 
cidentel, ou comme principe colorant. 

La première section renferme trois substances, 
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dont deux appartiennent au genre du plomb, et 
l'autre à celui du fer. La première est le plomb 
chroinaté , où la couleur rouge propre à l'acide du 
chrome passe au rouge-aurore, par l'union de cet 
acide avec l'oxide de plomb ; peut-être est-ce l'oxide 
jaune, ce qui expliquerait le passage au rouge-au- 
rore, qui est un mélange de rouge et de jaune. 

La deuxième substance est celle que M. Vauquelin 
a présumée être une combinaison de plomb et d'oxide 
de chrome, ou un plomb chromé. Ici le chrome 
oxidé conserve sa couleur verte. 

La troisième substance est le fer chromaté, dans 
lequel la présence du chrome ne s'annonce à l'œil 
que par une légère altération qu'elle produit dans la 
couleur ordinaire du fer, qui prend une teinte noi- 
râtre , ce qui a de quoi surprendre de la part d'un 
principe qui possède éminemment la propriété 
colorante. 

Les substances qui composent la seconde section 
sont au nombre de six. Une seule nous offre le 
chrome à l'état d'acide : c'est le spinelle , qui lui 
doit sa belle couleur rouge. 

Les cinq autres sont : 

i*. L'émeraude ; ici la couleur verte propre à 
l'oxide du chrome se montre dans toute sa pureté, 
en sorte que l'expression de vert (ïémeraude est 
celle dont on se sert pour exprimer un vert 
parfait. 

a 0 . La diallage verte. C'est au moyen de l'oxide 
MiNÉa T. IV. 26 
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de chrome qui la colore qu'elle fait l'ornement de la 
roche connue sous le nom de verde di Corsica. 

3°. L'amphibole vert, dit actinote. Ici la couleur 
verte est altérée par une teinte de sombre , qui est 
due probablement au fer, dont l'amphibole est com- 
posé en partie. 

4°. Le pyroxène , surtout la variété nommée coc- 
colite , et le pyroxène en roche de M. Charpentier. 
Ici le vert prend une teinte encore plus rembrunie ; 
aussi le pyroxène contient-il beaucoup de fer. 

5*. La cinquième espèce est une roche qui a été 
le sujet d'une découverte faite en 1810 par M. Les- 

■ 

chevin. 

Ce savant minéralogiste a retrouvé dans le dépar- 
tement de Saône et Loire, aux environs du Creusot, 
une roche qui avait été nommée depuis long-temps 
calcédoine du Creusot, mais qu'il a reconnue pour 
être une brèche composée de débris de roches primi- 
tives, remaniés et agglutinés par l'intermède de 
l'eau ; du genre de celles auxquelles j'ai donné le 
nom Xanagénite {régénérée). 

Il y a des morceaux qui paraissent avoir été pro- 
duits d'un seul jet, et d'autres qui portent des in- 
dices de fragmens réunis par un ciment. 

Cet anagénite est coloré plus ou moins fortement, 
à certains endroits, par une matière verte, qui n'est 
autre chose que de l'oxide de chrome dont la quan- 
tité varie depuis 2,5 jusqu'à i3 pour ioo. Or, il ne 
paraît pas que l'on soit fondé à regarder ainsi que 
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1-ont fait plusieurs minéralogistes, l'oxide de chrome 
engagé dans cette roche , comme une espèce particu- 
lière qu'il faudrait appeler chrome oxidé. 

Quels sont en effet les corps qui doivent être rangés 
parmi les espèces proprement dites ? Ce sont ceux 
qui peuvent être considérés comme les résultats d'un 
travail particulier de la cristallisation , dont les mo- 
lécules intégrantes ont agi directement les unes sur 
les autres , pour se réunir et se combiner, en vertu de 
leurs affinités réciproques. Ici, c'est autre chose ; 
les molécules, ou plutôt les particules du chrome, 
se sont associées à des grains de quarz et de feldspath , < 
qui composent comme le fond de la roche formée de 
ces deux substances pierreuses. L'émeraude est une 
espèce minéralogique mêlée accidentellement de 
chrome; la roche dont il s'agit est une espèce géolo- 
gique qui présente le même mélange. En un mot, le 
chrome n'a point ici une existence qui lui soit propre. 
Il ne constitue pas un de ces êtres qui sont à l'égard 
du règne minéral, ce que sont les individus dans les 
règnes organiques. 

Le chrome existe aussi , mais d'une manière invi- 
sible dans les pierres météoriques , où il a été décou- 
vert par M. Laugier. 

Ce métal ne devait pas être oublié parmi les ma- 
tières colorantes employées par les arts. On en fait 
usage avec succès pour peindre la porcelaine, et 
pour la coloration du verre. 

A l'égard des métaux qui ont été découverts dans 

26. . 
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le platine, je me suis contenté de les Indiquer à l'ar- 
ticle de cette dernière substance. L'un est le rho- 
dium , dont le nom est tiré d'un mot grec qui signifie 
rose y parce qu'il communique la couleur de cette 
fleur à ses dissolutions dans les acides ; l'autre est le 
palladium , que M. Wollaston a prouvé être un mé- 
tal particulier. 

Enfin, une nouvelle substance métallique , dont 
la découverte est due à MM. Stromeyer et Hermann , 
est le cadmium (Klaprothion de John) : il n'a en- 
core été trouvé que dans les mines de zinc , savoir 
dans plusieurs variétés de calamine et de blende. Sa 
pesanteur spécifique est de 8,6; il est susceptible 
d'un beau poli. Il tache les corps contre lesquels on 
le frotte. En passant de l'état liquide à l'état solide, 
il présente à sa surface une cristallisation confuse 
qui a l'apparence de feuilles de fougère. M. Thénard 
cite l'octaèdre commentant la forme de ses cristaiTi. 
Lorsqu'une calamine contient du cadmium, si on 
l'expose sur le charbon au feu de réduction , elle 
s'entoure au premier coup (le feu d'un anneau rouge 
ou orangé ( Berzélius ). 
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QUATRIÈME CLASSE. 

m 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES TNON MÉTALLIQUES. 

Les substances comprises dans celte classe ne pos- 
sèdent ni le genre d'éclat, ni la grande densité, ni 
les autres propriétés que nous avons vu appartenir 
spécialement aux métaux. La combustion dont elles 
sont susceptibles présente aussi des différences mar- 
quées, lorsqu'on la compare à celle des corps métal- 
liques. Ceux-ci acquièrent, dans cette opération, 
une augmentation de poids due > à l'oxigène qui se 
combine avec leur substance. Parmi les autres , les 
unes, tels que le soufre, le diamant , l'anthracite , sont 
entièrement volatiles par l'action du feu ; celles qu'où 
appelle communément bitumes, brûlent en se dé- 
composant, et en éprouvant une diminution de poids 
qui est sensible dans leur résidu. 

La même classe, depuis qu'on y a introduit le 
diamant, réunit les deux extrêmes de la propriété 
que nous appelons consistance; savoir, le maximum 
de dureté qui a lieu dans cette même substance, et 
une mollesse qui va jusqu'à la fluidité dans la variété 
de bitume, que l'on a nommée pétrole. 

La manière dont s'électrisent les corps de la même 
classe, offre un nouveau point dé partage entre eux 
et ceux des autres classes. Dans quelque état qu'ik 
soient, ils jouissent de la propriété isolante, et toutes. 
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à l'exception du diamant, acquièrent à l'aide du frot- 
tement l'électricité résineuse. 

La classe dont il s'agit est celle où les couleurs 
sont le moins diversifiées. Si l'on excepte les teintés 
de certains diamans, toutes les autres se réduisent à 
peu près au jaune, pour le soufre, le mejlite et le 
succin, et au noir pour l'anthracite, la houille et les 
bitumes. Ces couleurs sont caractéristiques, dans 
le cas présent , parce qu'elles dépendent de la nature 
même des substances , et non pas d'un principe 
étranger. 

Trois seulement ont une forme primitive 

bien déterminée, qui est l'octaèdre régulier dans lé 
diamant, l'octaèdre simplement rectangulaire dans 
le tnellite, et l'octaèdre à triangles scalènes dans le 
soufre. 

Si nous essayons maintenant de préciser les ca- 
ractères distinctifs des corps de cette troisième classe, 
nous pouvons dire que ces corps sont les seuls 
auxquels appartienne quelqu'une des qualités sui- 
vantes : 

i°. Dureté supérieure à celle de tous les autres 
minéraux , ( le diamant. ) 

2°. Electricité résineuse par le frottement, sans 
isolement, ( le diamant seul excepté. ) 

3°. Combustion avec un simple résidu char- 
bonneux, et une diminution de poids très sensible, 
( le mellite , l'anthracite, la houille, le jayet et le 
bitume). 
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Je ne dois pas omettre que plusieurs des substances 
dont il s'agit, telles que les bitumes et la houille , 
n'ont été admises que par une sorte de tolérance 
dans la méthode minéralogique. On aurait pu se con- 
tenter de les classer parmi les roches, où elles seraient 
à leur véritable place, à raison du rôle important 
qu'elles jouent dans la constitution du globe. Elles 
ne sont censées appartenir à la Minéralogie , qu'à 
raison du changement d'état qu'elles ont subi pen- 
dant leur séjour dans le sein de la terre. Je les ai 
reunies dans un appendice sous le nom de substances 
phftogènes , qui rappelle leur origine végétale. Ce 
que je viens de dire explique assez la raison pour la- 
quelle on ne peut mettre dans la détermination de 
ces substances , la même précision que dans celles qui 
sont proprement du domaine de la Minéralogie. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUFRE. 
( Schw efelj W. et K. ) 
Caractères spécifiques. 

Caract. géomët. Forme primitive : octaèdre rhom- 
boïdal (fig. 33 1, pl. i3o), dans lequel l'incidence 
de P sur P' est de 1 43 d 7', et celle de l'arête D sur 
l'arête D ; de 102* 4o'. 

La grande diagonale du rhombe qui passe par 
l'arête D , et joint la pyramide supérieure avec Fin- 
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férieure , est à la petite , comme 5 est à 4 ; et la per- 
pendiculaire menée du milieu du même rhombe sur 
l'arête D, est à la hauteur de la pyramide comme i à 3. 
Le s joints naturels sont très sensibles dans quelques 
cristaux . 

Molécule intégrante : tétraèdre irrégulier. 

CaraeL physique. Pesant, spécif. du soufre natif, 
3,o332; du soufre fondu, 1,9907. 

Réfraction. Double à un haut degré, et sensible 
même à travers deux faces parallèles. 

Dureté. Très fragile , avec une espèce de craque- 
ment, lorsqu'on l'écrase. Si on le tient un instant 
dans la main fermée, et qu'on l'approche de l'oreille, 
on l'entend pétiller. 

Electricité. Résineuse par le frottement. 

Odeur, Nulle , lorsqu'il n'est point chauffé , ou 
qu'il brûle rapidement; suffocante pendant la com- 
bustion lente. 

Couleur. Dans l'état de pureté; le jaune clair; le 
jaune de citron. 

Cassure. Conchoïde, éclatante. 

Caract. chim. Combustible en jetant une flamme 
légère et bleuâtre, si la combustion est lente ; ou blan- 
che et vive, si la combustion est rapide. 

Caract. distinct. Entre le soufre et les autres sub- 
stances combustibles. 11 en diffère par l'odeur connue 
qu'il répand, en brûlant avec lenteur. 
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. VARIÉTÉS. 

■ 

■ 

FORMES DÉTERMINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

■ 

PAABD'l*. 

_ l • I l 

P r « nm o 

Combinaisons une d une. 

1. Soufre primitif, P (fig. 33 1). 

De l'Isle, tom.I, pag. 292. Incidence de P sur P, 
i07 d 18' 4o' ; ; de P sur la face adjacente à l'arête B , 
84 d 24' 4"; deP sur P', 1 43* 7' 48". Valeurs des an- 
gles du rhombequi passe par l'arête D, i02 d 4<>' 4 8" 
et 77 d 19' 12"; angles du rbombe qui passe par 
l'arête C, i33 d 46' et 46 d i4'; angles du rbombe 
qui passe par l'arête B , i23 d 49' 54" et 56 d 10' 6". 

La structure des cristaux qui appartiennent à cette 
espèce, a été déterminée, à l'aide du calcul théori- 
que , par M. Lefroy, ingénieur des mines. 

a. Cunéiforme (fig. 332). 

De l'Isle, 1. 1, p. 292 j var. 1. 

Deux à deux. 

2. Basé. PA (fig. 333). . 

P r 

De l'islc, 1. 1, p. 293 ; var. 2. 

3. Unitaire. PT (fig. 334). 

P o 
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La forme primitive épointée à deux angles solides 
latéraux. De l'Isle , 1. 1, p. 2g3 ; var. 2. 

4. Prismé. PD (fig. 335). 

1 Pm 

De l'Isle, 1. 1, p. 2g3 ; var. 3. 

5. Émoussë. PB (fig. 336). 

Pli 

La forme primitive émarginée de part et d'autre, 
' aux endroits de deux arêtes longitudinales. 

6. Dioctaèdre. PA (fig. 337). 

P* a 

La forme primitive surmontée de part et d'autre 
d'une pyramide quadrangulaire. 

Trois à trois. 

7. Octodéoimal. PAA (fig. 338). 

a a 
P r t 

La variété dioctaèdre épointée à chaque extrémité. 

8. Unibinaire. PBA (fig. 339). 

Vus 

La variété émoussée augmentée de part et d'autre 
d'une pyramide quadrangulaire semblable à celle 
qui termine la variété dioctaèdre. De l'Isle. tom.l, 
pag. 2q3; var. 4- 

Quatre à quatre. 

9. Équivalent PBA A (fig. 34o). 

^ 1 * 1 

Pn s r 

La variété précédente augmentée des faces r de la 
variété basée. 
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Formes indéterminables, 

- 

Soufre concrétiortné tuberculeux d'Italie. 
Concrétionné thermogène. Soufre sublimé des eaux 
thermales de Bex. 
Concrétionné gèodique. 
Globulifbrme. Dam un xérasite altéré. 
Strié. Soufre des volcans. 
Pulvérulent. A la surface de certaines laves. 
Compacte. 
Massif. 

Accidens de lumière. 

Couleurs. 

* 

Soufre jaune-citrin. 

J aune-ver dâtre. 

Miellé. 

Brunâtre. 

Grisâtre. 

Blanchâtre. 

Transparence. 

Soufre transparent, » 

Translucide. 

Opaque. 

Annotations* 

La nature a employé deux moyens pour produire 
le soufre qu'elle offre à nos observations; l'action d'un 
liquide , et la sublimation par les feux volcaniques 
ou par la chaleur des eaux thermales. 
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Le soufre dont la production est due au premier 
moyen, se trouve presque toujours dans les terrains 
secondaires. Les substances auxquelles il s'unit le 
plus communément sont la marne, la chaux sulfatée, 
la chaux carbonatée, et le sel gemme. .1 

A Conilla en Espagne , le soufre a pour gangue une 
marne abondante en calcaire , et imprégnée du même 
combustible. 

» 

A Bex en Suisse, le soufre repose sur une chaux 
carbonatée blanche lamellaire , mêlée de marne. 

On trouve aussi le soufre engagé dans l'argile , aux 
environs de Lemberg, au cercle de Sambor en Silésie. 

Tels sont les minéraux qui s'associent le plus ordi- 
nairement au soufre ; mais on le trouve aussi quel- 
quefois adhérent à d'autres substances. De ce nombre 
est la strontiane sulfatée de Sicile. Ses cristaux se 
trouvent dans les cavités des bancs de soufre qui al- 
ternent avec des bancs de chaux sulfatée , dans les 
vais de Noto et de Mazzara. 

J'ai dans ma collection un échantillon qui vient 
de Tile de Saba, l'une des Antilles, où le soufre est 
, en petits cristaux sur une pierre alumine use. 11 suffit 
d'y porter la langue pour sentir la saveur de l'alun 
dont elle est pénétrée. 

Le soufre a joué ici un double rôle; isolé, il s'est 
déposé en cristaux a la surface; uni à l'oxigène, il a 
formé l'acide qui, par sa combinaison avec l'alumine, 
a produit l'alun dont cette pierre est imprégnée. 

Les masses orbiculaires de quarz-agate pyr-oma- 



1 
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que du département de la Haute-Saône et celles de 
Poligny ( département du Jura ) contiennent du 
soufre mêlé de silice et d'argile. 

On a cité aussi du soufre disséminé dans les filons 
qui traversent les terrains primitifs ; mais il y est très 
rare. J'en ai un échantillon que j'apprécie d'autant 
plus que je le dois à l'amitié dont m'honore le célèbre 
Humboldt. Le soufre y adhère à un quarz mat que ce 
savant a trouvé à Cerro de Ticsa, dans le Quito, au 
Pérou. 

A l'égard du soufre produit par la sublimation , à 
l'aide des feux volcaniques, on le trouve en pous- 
sière, en masses striées, ou même en cristaux, dans 
lesfissures des laves qui avoisinent les cratères, comme 
à la Solfatare, près de Pouzzole, dans le territoire de 
Naples, à l'île de Bourbon, à la Guadeloupe, etc. 

La production du soufre, par l'intermède des eaux 
thermales, a lieu dans plusieurs endroits, et en par- 
ticulier à Aix-la-Chapelle, où ces eaux laissent dé- 
gager du gaz hydrogène sulfuré dont la décomposi- 
tion donne naissance à du soufre qui adhère à la 
voûte, sous la forme de concrétions. 

On trouve assez communément du soufre natu- 
rellement formé dans les matières animales en putré- 
faction. Lorsqu'on détruisit la porte Saint- Antoine, 
en 1778, on fit dans la partie qu'on appelait la 
demi- lune. y une fouille d'où l'on retira des plâtras, 
dont la surface était couverte de soufre, en grains et 
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en très petits cristaux. Ils y étaient situés au - dessus 
d'une terre qui avait servi de réceptacle aux vidanges 
de Paris. 

Indépendamment du soufre qui se trouve dans la 
nature à l'état de liberté, il en existe une grande 
quantité en combinaison avec des matières métalli- 
ques. Uni seul aux métaux, il forme les composés 
connus sous les noms de fer sulfuré , argent sul- 
furé, plomb sulfuré y etc. ; et ce qui est assez remar- 
quable, c'est que le fer sulfuré, appelé pyrite ma- 
gnétique, se trouve assez souvent en petites masses 
* tellement empâtées dans le grûnstein, qui est une 
roche primitive, qu'il est visible qu'il a été produit 
en même temps que cette roche, d'où l'on peut con- 
clure qu'il existe du soufre dont l'origine est beau- 
coup plus ancienne que celle des êtres organiques. 
De plus , l'acide formé , par l'union du soufre et de 
l'oxigène, minéralisé plusieurs métaux ; delà les com- 
binaisons appelées^ sulfaté, cuivre sulfaté, plomb 
sulfaté , etc. Le même acide entre dans la composi- 
tion de la chaux sulfatée, de la baryte sulfatée et de 
plusieurs autres substances de la première classe, et si 
nous réunissons au soufre natif tous ces différens 
mixtes qu'il modifie par sa présence , et surtout le 
fer sulfuré qui abonde en une multitude d'endroits , 
nous concevrons combien est étendu le domaine que 
le soufre occupe dans la nature. 

La Chimie, en soumettant le soufre à l'action du 
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calorique et de certains liquides , est parvenue à faire 
cristalliser artificiellement cette substance. Rouelle 
ayant fait fondre du soufre dans une capsule, le 
laissa refroidir jusqu'au point d'être figé seulement 
à la surface. Il perça ensuite cette espèce de croûte , 
puis ayant décanté le soufre fluide qui était au-des- 
sous, il brisa la croûte, et trouva que l'intérieur de 
la capsule était devenu une géode tapissée de cris- 
taux de soufre en longues aiguilles , qui se croisaient 
dans différentes directions. Les collections d'histoire 
naturelle offrent assez communément des géodçs 
sulfureuses produites à l'aide d'un semblable procédé. 

D'une autre part, Pelletier, en partant de l'obser- 
vation que le soufre se dissolvait dans les huiles , au 
moyen d'une chaleur assez considérable pour le faire 
fondre, et en employant l'huile de térébenthine pour 
opérer cette solution , a obtenu , par le refroidisse- 
ment, de petits cristaux très réguliers de soufre, ayant 
la forme de l'octaèdre primitif. 

Le soufre brûle avec tant de facilité et d'une ma- 
nière si complète, que son nom seul semble réveiller 
dans l'esprit l'idée de la combustion. Aussi les an- 
ciens chimistes pensaient-ils que chacun des corps 
susceptibles de céder à l'action du feu, avait son 
soufre particulier, à l'aide duquel il entrait en com- 
bustion. Stahl substitua à tous ces soufres un prin- 
cipe inflammable identique dans tous les corps com- 
bustibles, auquel il donna le nom de phlogistique, 
ét qui existait de même dans le soufre, où il était 
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combiné avec l'acide sulfurique. Il parut même avoir 
démontré, park synthèse, qu'il avait découvert la 
vraie nature du soufre. Il était réservé à la Chimie 
moderne de faire voir que le soufre était un corps 
simple , et que cet acide vitriolique , que l'on regar- 
dait comme un des principes de cette substance, ré- 
sultait, au contraire, de la combinaison du soufre 
lui-même avec l'oxygène. 

L'acquisition que j'avais faite de quelques mor- 
ceaux de soufre transparent, me suggéra l'idée de les 
tailler et de les polir, pour observer la réfraction de 
cette substance. Je reconnus que cette réfraction 
était double, et qu'elle produisait même un écarle- 
inent considérable entre les images, qui de plus pa- 
raissaient fortement irisées. Ayant placé sur un papier 
marqué d'une ligne d'encre, un morceau de la même 
substance, qui avait deux faces opposées sensiblement 
parallèles, à mesure que je le faisais tourner, je 
voyais les deux images s'écarter ou se rapprocher; 
et il y avait un terme où elles se confondaient, 
excepté à leurs extrémités, comme cela a lieu avec 
un rhomboïde de chaux carbonatée. On concevra la 
raison de cette duplication des images, à travers deux 
faces parallèles, si l'on fait attention que l'octaèdre 
primitif du soufre dérive d'un parallélépipède obli- 
quangle, en sorte que le soufre se rapproche à cet 
égard de la chaux carbonatée. Mais les morceaux de 
soufre avec lesquels j'opérais n'ayant point de joints 
naturels sensibles, je n'ai pu déterminer l'analogie 

\ J 
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qui doit exister entre leur structure et te sens dans 
lequel se fait l'écartement des images. 

Ici se présentait un autre sujet de recherches plus 
propre encore à exciter l'attention du minéralogiste 
physicien. 11 résultait des découvertes de Newton sur 
les rapports entre les puissances réfractives et les 
densités des divers corps naturels (*) , que le soufre , 
qui était une substance éminemment combustible , 
devait avoir une puissance réfractive beaucoup plus 
grande à proportion que ne l'indiquait sa densité, 
laquelle n'est guère que le double de celle de l'eau. Je 
cherchai, en conséquence, à déterminer la quantité 
de la réfraction ordinaire du soufre, et, à l'aide d'un 
moyen très simple, fe reconnus que le rapport entre 
le sinus d'incidence et celui de réfraction, au passage 
de l'air dans la même substance , était un peu plus 
petit que celui de 2 à 1 . Je déterminai ensuite , par 
le calcul, la puissance réfractive que le soufre devait 
avoir, en conséquence de sa densité, par comparaison 
à une autre substance combustible , telle que le suc- 
ciu ; et le rapport entre les sinus, déduit de cette 
même puissance réfractive , s'est trouvé , à très 
peu près, le même que celui qui résultait de l'ob- 
servation. 

La plus grande partie du soufre qui se débite dans 
le commerce, se retire, par le grillage, du fer sul- 
furé et des autres mines dans lesquelles il fait la fonc- 

' ■ — ■ ■ : * 

O Voyez l'article Diamant. 

Minér. T. IV. 27 
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tîon de minéralisateur. Apres l'avoir épuré, en le 
faisant fondre, on le coule dans des moules de bois, 
où il forme le soufre en canons, tel qu'on le trouve 
dang le commerce. On appelle fleurs de soufre un 
amas de parcelles ou de petits cristaux aciculaires 
produits par la sublimation du soufre. 

lia propriété qu'a le soufre de brûler à une tem- 
pérature peu élevée, le fait employer avec succès , 
pour déterminer la combustion dans d'autres corps 
moins inflammables. 

Le soufre broyé et exactement mêlé avec la po- 
tasse nitratée et le carbone , dans de justes propor- 
tions, forme la poudre à canon. {Voyez l'article 
potasse nitratée ). Fondu et versé sur la surface du 
fer, il contracte avec ce métal une adhérence intime, 
dont on profite pour sceller des barreaux de fer dans 
la pierre. 

La vapeur du soufre en combustion , qu'on ap- 
pelle acide sulfureux , est employée pour blanchir 
les soies, et rétablir ce cri particulier qui les carac- 
térise lorsqu'elles sont neuves. On se sert utilement 
de la même vapeur dans les cabinets qui renferment 
des collections d'animaux , pour faire périr les mites 
et autres insectes destructeurs. 

Les modeleurs emploient le soufre pour former 
de smoules. On prend, par son moyen , de très belles 
empreintes des pierres gravées. 

Dans les premières recherches qui ont frayé la 
route vers la véritable théorie des phénomènes élec- 
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triques, les physiciens se servaient d'un globe de 
soufre, dont ils comparaient les effets avec ceux 
d'un globe de verre ; et les différences entre les Uns 
et les autres, ont contribué à mettre en évidence les 
deux espèces d'électricité, Tune positive ou vitrée, 
l'autre négative ou résineuse. 

SECONDE ESPÈCE. 

DIAMANT. » 
(Diamant, W. ) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géométr. Octaèdre régulier, divisible par 
des coupes très nettes. 

Caract. auxil. Rayant le corindon. 

Molécule intégrante : tétraèdre régulier. 

Caract. phy s. Pesant, spécif., 3,55. 

Dureté. Rayant tous les corps. 

Réfraction. Simple. 

Poussière. Grise ou noirâtre. 

Eclat. Très vif, et, sous certains aspects, se rap- 
prochant de l'éclat métallique. Les minéralogistes 
allemands désignent cet éclat par le nom d'éclat 
adamantin. 

Electricité. Vitrée pnr le frottement, même dans 
les diamans bruts, dont la surface est terne, et cela 
sans que ces diamans aient besoin d'être isolés. 

Faculté conservatrice de t électricité. Très faible. 

27.. 
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Phosphorescence. Présenté pendant un instant à 
la lumière du soleil, et porté ensuite dans l'obscurité, 
il y manifeste une phosphorescence qui dure un 
temps considérable. 

Caract. chim. Exposé à un feu d'une certaine 
activité, il brûle sans laisser de résidu. 

Caract. distinct. i°. Entre le diamant brut, et 
le corindon , le zircon , là topaze et le quarz , en 
morceaux informes et ternes. Ces dernières sub- 
stances acquièrent dans ce cas l'électricité résineuse 
par le frottement. Celledu diamantest vitrée, comme 
lorsqu'il a été taillé. 2°. Entre le diamant octaèdre 
et le rubis spinelle de la même forme : le premier 
raie très facilement l'autre. 3°. Entre le diamant in- 
colore taillé et la variété de corindon dite saphir 
blanc. Celle-ci a une pesanteur spécifique plus con- 
sidérable dans le rapport de 8 à 7 : sa réfraction est 
double, tandis que celle du diamant est simple. 
4°. Entre le même et la topaze incolore dite goutte 
d'eau. Celle-ci donne des signes d'électricité plu- 
sieurs heurés après qu'elle a été frottée, tandis que 
dans le diamant la vertu électrique s'éteint en moins 
d'un quart d'heure. 

VARIÉTÉS. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

Quantités composantes des signes représentatifs. 

PA'B"B*. 

P r o n 

* 
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Combinaisons une à une. 

1 . Diamant primitif. P ( fig. 34 1 , pl. 1 20 ). 

et . Transposé. J'ai déjà fait remarquer que ce jeu 
intéressant de cristallisation avait lieu dans la plu- 
part des substances dont la forme primitive est l'oc- 
taèdre régulier. 

2. Cubique. A (fig. 342). 

r 

3. Binaire. *B» (Gg. 343). 

n 

Deux à deux. 
4- Cubor octaèdre. PA. • 

5. Cubo-dodécaèdre. A'B 1 (fig. 344). 

Formes à faces bombées. 

i. Diamant sphéroïdal (fig. 345). Diamant à fa- 
cettes curvilignes. 

a. Diamant sphéroïdal sextuplé. De l'Isle, t. II, 
p. 197; var. 3. Quarante-huit facettes curvilignes, 
dont six telles que adb ,fdb,fdu , edu, ade, ede , 
répondent à une même face de l'octaèdre primitif. 
Des six arêtes qui partent d'un même sommet d , 
trois aboutissent aux angles a, c 9 f, de la face dont 
il s'agit , et les trois autres aux milieux b , e , w, des 
côtés. Les premières sont ordinairement les plu* 
vives; les autres ne forment que de légères saillies* 
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b. Diamant sphéroïdal conjoint, fig. 346. Diamant 
dodécaèdre. De l'Isle, t. II, p. 199; var. 4«La va- 
riété précédente, plus uniformément curviligne, de 
manière que les facettes fdu } fïu 9 et ainsi des autres 
semblable ment situées deux à deux , paraissent se 
confondre en une seule; et que si l'on fait abstraction 
des arêtes du, iu y qui souvent sont très peu sen- 
sibles , la portion de surface comprise entre les arcs 
df, de , if, ic, prendra l'aspect d'un rhombe légère- 
ment bombé. 

c. Diamant sphéroïdal comprimé. Diamant trian- 
gulaire. De l'Isle, t. II, p. 201 ; var.. 6. Parmi les 
assortimens de six triangles qui répondent aux faces 
du noyau, deux opposés entre eux se rapprochent, 
de manière que le cristal se présente comme un 
prisme hexaèdre très court, terminé par des pyra- 
mides curvilignes très surbaissées. 

Dans les diamans dont la forme est plus décidé- 
ment sphéroïdale, les arêtes fu y eu, ce y ae 7 etc., qui 
répondent à celles du noyau , sont elles-mêmes cur- 
vilignes, en sorte que la surface est à double cour- 
bure. 

Toutes ces modifications semblent n'être aulre 
chose que les effets de la tendance qu'a la cristalli- 
sation vers une forme régulière à quarante-huit fa- 
cettes planes, laquelle , si elle existe quelque part, 
n'a point encore été observée ; et il est facile de con- 
cevoir que cette forme serait produite par desdécrois- 
seraens intermédiaires sur tous les angles du noyau. 
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Mais la formation du diamant ayant été précipitée, 
les faces ont subi des arrondissemens , comme cela 
arrive par rapport à une multitude de minéraux. On 
peut dire même que le diamant, dont les arêtes cur- 
vilignes forment des reliefs d'une grande délicatesse , 
et en même temps très prononcés, porte plus visi- 
blement que beaucoup d'autres substances, l'em- 
preinte de la forme qui aurait eu lieu si. la cristalli- 
sation avait atteint son but. 

J'ai observé beaucoup dediamans à faces bombées ; 
et j'y ai toujours reconnu, au moins sur une partie 
des faces, les indices des arêtes du, de y bd, com- 
prises entre celles qui aboutissent aux angles de la 
forme primitive. H est vrai que ces arêtes ne répon- 
dent pas toujours au milieu des bords af, fc y ac , 
mais éprouvent des déviations qui les rejettent d'un 
côté ou de l'autre. Les plus grandes diversités se 
trouvaient dans la courbure même des faees, qui 
était plus marquée sur certains diamans que sur 
d'autres ; en sorte que tantôt les deux faces fdu, 
fiu, adjacentes à une même arête fu, formaient une 
espèce de pli à l'endroit de cette arête , comme dans 
la sous-variété a, et tantôt n'avaient aucune limite 
distincte, auquel cas on avait la sous-vanetc b. 

D'après ces observations, j'ai cru devoir tout ré- 
duire à une seule variété , en désignant comme sous- 
variétés les nuances qui marquent le plus, parmi le 
grand nombre de celles dont elle est susceptible , et 
j'ai supprimé le diamant à 24 facettes, décrit par 
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Rome de Plsle, t. II, p. 196, var. 2, lequel nè se- 
rait autre chose que la sous-variété a , où toutes les 
arêtes du, de, db, etc., auraient entièrement dis- 
paru. 

Rome de l'Isle , qui voyait autrement les choses , 
avait, au contraire, dérogé ici, comme il l'a fait en 
plusieurs occasions , au principe de l'unité de forme 
primitive, pour en admettre deux bien distinctes, 
savoir , l'octaèdre aluminiforme , et le dodécaèdre 
à plans rhombes (*). De plus, il assimilait notre 
sous-variété a aux pyrites globuleuses , en la consi- 
dérant comme formée par la réunion très intime de 
plusieurs petits diamans qui convergeaient vers un 
centre commun (**). 

Cependant les diamans spheroïdaux ont la même 
structure et se clivent aussi nettement que ceux qui 
sont cristallisés en octaèdre régulier. Les portions 
sur-ajoutées au noyau sont produites par de vrais 
décroissemens, qui , au lieu de suivre une marche 
uniforme, varient d'une lame à l'autre dans le rap- 
port des ordonnées d'une courbe (***) ; et parce que 
, les faces sont à double courbure , les soustractions 
qui , sur chaque lame , déterminent le décroissement 

(*) Ibid., p. 190. 
(**) Ibid., p. 198. 

(***) Romé de l'Isle a reconnu lui-même l'existence de ces 
décroissemens, par rapport au dodécaèdre, dont il ne laisse 
pas de faire une nouvelle forme primitive du diamant. 
fbid., p. 199. 
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intermédiaire , se font de même inégalement , en 
sorte que les bords subissent des inflexions conti- 
nuelles , au lieu de s'étendre en ligne droite. 

Au reste , je ne prétends pas qu'il y ait quelque 
chose de constant dans les courbes dont je viens de 
parler , puisqu'elles sont dues aux perturbations que 
subissent ici les lois de la cristallisation. J'ai voulu 
seulement faire concevoir le rapport entre l'arrange- 
ment des molécules , dont les diamans sphéroïdaux 
sont l'assemblage, et celui qui atteindrait la véritable 
limite , et offrirait le résultat d'une loi uniforme et 
parfaitement régulière. Si l'on essayait , ainsi que je 
l'ai fait , de soumettre au calcul une de ces lois va- 
riables qui sont susceptibles de produire des formes 
sphéroïdales , ce serait une de ces recherches que l'on 
ne se permet que pour satisfaire sa curiosité. 

2. Diamant plan-convexe. De l'Isle , t. II , p. 195 j 
var. 1 . C'est la combinaison du diamant sphéroïdal 
avec la forme primitive. On voit dans la collection 
de l'Ecole des Mines plusieurs cristaux de cette va- 
riété, sur lesquels les faces parallèles à celles du noyau 
sont éclatantes et parfaitement planes. 

te 

Formes indéterminables. 

Diamant amorphe ou granuliforme. S'il pouvait 
y avoir des diamans roulés, ils n'auraient passé à 
cet état que par leur frottement mutuel. Mais il est 
visible que ceux qu'on nous apporte ne doivent qu'à 
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une cristallisation imparfaite les accidens qui ont 
oblitéré leur forme. 

Accidens de lumière. 

Couleurs* 

1 . Diamant incolore. 

2. Rose* 

3. Orangé. 
4- Jaune. 

5. Vert. 

6. Bleu. 

7. Noirâtre. 

Tmnsparence. 

1. Diamant transparent 

2. Translucide. C'est l'état ordinaire des diamans 
bruts. Mais leur demi- transparence n'est, pour ainsi 
dire , que superficielle , et fait place , au moyen de la 
taille , à une belle transparence. 

3. Opaque. 

Substances d'une nature différente de celle du 
diamant , auxquelles on a appliqué son nom. 

1 . Le rubis. Diamant rouge. Sage , Elém. de Miné- 
ralogie, 1. 1, p. 222. 

2. Le quarz en petits cristaux éclatans ; faux dia- 
mant, diamant d'Alençon, diamant de Canada. 

3. Le zircon. Diamant d'une qualité inférieure 
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Annotations. 

Les seuls dlamans qui aient été d'abord répandus 
dans le commerce étaient ceux que l'on trouvait aux 
grandes Indes, dans les royaumes de Golconde et 
de Visapour. D'après les récits des voyageurs, ils y 
sont ordinairement épars à une médiocre profondeur, 
dans une terre ferrugineuse rougeâtre, au pied de 
hautes montagnes formées en partie par différens lits 
dequarz. 

11 y a aussi des diamans au Mogç>l et dans d'autres 
climats de l'Asie , en particulier dans l'île de Bornéo. 

Vers le commencement du seizième siècle, on a 
trouvé des diamans dans différentes parties du Brésil. 
Suivant les observations faites sur les lieux, et con- 
signées dans les actes de la Société d'histoire natu- 
relle, par M. de Dandrada , minéralogiste portugais, 
d'un mérite très distingué , le lieu natal des diamans 
dont il s'agit est la croûte des montagnes situées 
dans le district de Serro doFrio (ou montagne froide); 
ils y sont aussi enveloppés d'une terre ferrugineuse. 
Mais M. de Dandrada ajoute que l'on préfère , pour 
la facilité du travail , de chercher ceux qui , par une 
suite de l'éboulement des terres, ont été transportés 
dans le lit des rivières et dans les.atterrissemens voi- 
sins. 11 dit encore que la terre ferrugineuse qui oc- 
cupe ces atterrissemens, et dont on dégage les dia- 
mans, est mêlée de cailloux réunis en pouddings, 
auxquels on donne dans le pays, le nom de Cascalho* 
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Des minéralogistes qui depuis ont fait le voyage du 
Brésil, et en particulier M. Mawe, y ont trouvé dans 
ces mêmes atterrissemens, des portions de ces poud- 
dings ou brèches quarzeuses dont parle M. de 
Dandrada, dans lesquelles étaient engagés des dia- 
mans que le ciment avait enveloppés en même 
temps que les fragmens de quarz. Mais ce n'est 
qu'une gangue produite pour ainsi dire du second 
jet, comme toutes les matières d'alluvion. Il serait 
plus intéressant d'avoir la gangue primitive du 
diamant, composée des matières dont la formation 
aurait été contemporaine à celle de ce minéral. 

Les fragmens de quarz qui composent cette brèche, 
sont réunis par un ciment ferrugineux qui, exposé 
pendant un instant à la flamme d'une bougie, agit 
sur l'aiguille aimantée. J'ai remarqué que ces mêmes 
fragmens étaient plus durs que le quarz ordinaire , 
qu'ils raient d'une manière très sensible, lorsqu'on 
les fait passer avec frottement sur sa surface. 

Le diamant a été connu des anciens. Pline le natu- 
raliste dit que sa forme présente l'aspect de deux 
toupies que l'on aurait réunies par les bases, d'où 
l'on voit qu'il considérait l'octaèdre à faces bombées 
qui est la forme ordinaire du diamant , comme un 
assemblage de deux pyramides curvilignes. 

Mais Pline ajoute que le diamant triomphe des 
efforts du feu, au point que cet élément ne parvient 
pas même à l'échauffer. Qu'aurait pensé Pline, si 
quelqu'un eût fait brûler devant lui un de ces corps 
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qu'il croyait inaccessibles à l'action de la chaleur? 
C'était de cette qualité imaginaire, jointe à une autre 
plus réelle, je veux dire l'extrême dureté du diamant, 
que l'on avait tiré le nom d'adamciSy qui signifie 
indomptable dans la langue grecque. 

Boy le est le premier , au rapport de Henckel , qui 
ait tiré les pierres gemmes de son trésor, pour les li- 
vrer à l'action du feu; il prétendait que plusieurs de 
ces pierres, et en particulier le diamant, exhalaient 
dans cette opération des vapeurs acres très abon- 
dantes. C'était une chimère, qui pouvait cependant 
être bonne à quelque chose, en faisant naître à d'au- 
tres l'idée de recommencer l'expérience. Elle fut faite 
de nouveau à Florence, en 1694 et 1695, parles 
ordres du duc de Toscane , à l'aide de la lentille de 
Tschirnausen, et depuis à Vienne, en présence de 
l'empereur François I er , au moyen d'un feu très vio- 
lent et long-temps soutenu. Là , on vit les diamans 
diminuer peu à peu de volume, et ils finirent par 
disparaître. M. d'Arcet a été le premier en France 
qui ait répété ces expériences , et il n'eut besoin pour 
réussir que d'employer un simple fourneau de cou- 
pelle ordinaire. Macquer observa depuis que le 
diamant répandait, en brûlant, une flamme légère, 
qui formait autour de lui une espèce d'aréole très 
sensible. 

Il résultait de ces expériences et de beaucoup 
d'autres faites dans la même vue , que le diamant, 
exposé à un feu d'une certaine activité, brûlait sans 
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laisser de résidu , et que ce minéral , qui passait déjà 
pour une sorte de phénomène, lorsqu'on le croyait 
indestructible, n'avait rien d'aussi merveilleux que 
sa destruction elle-même. 

Le diamant une fois reconnu pour une substance 
combustible, il restait à déterminer sa composition. 
Lavoisier ayant fait brûler un de ces corps, à l'aide 
du gaz oxigène dans un vaisseau fermé, aperçut 
des taches sur la surface du diamant; il remarqua de 
plus que le gaz qui s'était dégagé pendant la combus- 
tion, précipitait la chaux à la manière de l'acide 
carbonique. Mais il ne tira de ce fait aucune induc- 
tion positive sur la nature du diamant. Depuis cette 
époque, M. Smitson Tennant, célèbre chimiste 
anglais, ayant fait brûler un diamant dans un étui 
d'or, par l'intermède du nitre, obtint une quantité 
'd'acide carbonique qu'il jugea égale à celle que pro- 
duisait la combustion du charbon, d y oii il conclut 
que le diamant était lui-même uniquement composé 
de charbon. M. Guy ton de Morveau a tiré la même 
conséquence de ses expériences sur le diamant, et 
ayant réfléchi que l'acier n'était autre chose que du 
fer uni à une certaine quantité de charbon , il a sub- 
stitué la poussière du diamant à ce dernier principe, 
et le fer a été converti en acier, c'est-à-dire qu'il -est 
devenu susceptible d'acquérir des pôles, par le con- 
tact d'un aimant. Je fais cette remarque , parce que 
Pline , qui, en débitant des chimères sur le compte du 
diamant, semble avoir choisi celles qui étaient le plus 
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en opposition avec la nature de ce corps, prétend que 
la présence du diamant anéantit la vertu magnétique. 

M. Guy ton a entrepris, en 1812, une suite de 
nouvelles expériences sur la combustion du diamant, 
dont il a consigné les résultats dans les Annales de 
Chimie , pour les mois de novembre et décembre de 
la même année. Le but que M. Guyton s'est pro- 
posé, en faisant ces expériences, a été d'examiner 
si le diamant contenait une quantité notable d'hy- 
drogène , comme paraissaient l'indiquer des recher- 
ches qui en elles-mêmes étaient d'un grand in térèl, 
et dont la conséquence était qu'il fallait attribuer à 
la présence de ce principe la grande puissance ré- 
fractive du diamant. 

Les précautions les plus scrupuleuses qui ont été 
prises par M. Guyton , pour s'assurer de la fidélité des 
instrumens qu'il a employés, et de la justesse des ré- 
sultats, ne lui ont laissé apercevoir aucun indice 
de la présence de l'hydrogène dans le diamant. 

M. Davy, à qui il était réservé de répandre un der- 
nier trait de lumière sur le sujet de la question pré- 
sente, a entrepris de son côté un travail, dont la 
conséquence est que le diamant en brûlant ne donne 
absolument que du gaz acide carbonique pur, expres- 
sion qui ne fait que répéter en d'autres termes, ce 
qu'avaient déjà dit toutes les analyses précédentes. 

Ainsi, voilà le diamant, c'est-a-dire le plus pur 7 
le plus brillant de tous les minéraux et l'un des plus 
limpides, qui s'identifie avec le charbon , c'est-à-dire 
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avec un corps tendre, noir et opaque, dans l'état 
où nous l'obtenons par la combustion des matières 
végétales. Jamais le proverbe que quelquefois les 
extrêmes se touchent n'a été si vrai. 

Plus un fait est difficile à croire, moins il était aisé 
de le prévoir , avant qu'il s'offrît à nos observations. 
Cependant le génie de Newton avait lu, pour ainsi 
dire , dans les lois de la réfraction que le diamant 
était un corps combustible, et cela long-temps avant 
qu'on en eût fait l'expérience. Mais Newton avait été 
si peu étudié que le résultat dont il s'agit était resté 
ignoré jusqu'en 1792. Il semble que Newton soit de- 
venu trop vieux pour être lu \ comme si on n'était 
pas toujours jeune quand on est immortel à tant de 
titres! Ce fut à cette époque qu'ayant formé le 
projet de lire avec beaucoup d'attention l'Optique de 
cet illustre savant , j'y remarquai l'espèce de prédic- 
tion dont je viens de parler. J'en avertis M. Lavoisier, 
et je m'empressai d'insérer dans le Journal d'histoire 
naturelle, auquel je travaillais alors, un exposé de 
ce beau résultat, que l'on aurait pu comparer à un 
diamant qui reste enfoui dans le sein de la terre jus- 
qu'à ce qu'une main heureuse vienne l'en tirer. 

Voici la manière dont New ton était parvenu à ce ré- 
sultatimportant.Ayantentrepris de comparer les puis- 
sances réfractives des différens corps diaphanes avec 
leurs densités , il trouva qu'en général elles étaient à 
peu près en rapport les unes avec les autres, mais queles 
corps considérés sous ce point de vue, formaient deux 
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classes distinctes , Tune de ceux qu'il appelle fixes , 
comme les pierres, l'autre de ceux qu'il appelle gras, 
sulfureux et onctueux, tels que les huiles, le suc- 
cin , etc. Dans chaque classe la puissance réfractive 
variait à peu près dans le rapport de la densité - mais > 
les corps de la seconde classe, à densité égale, avaient 
une puissance réfractive beaucoup plus grande que 
ceux de la première. 

Or, le diamant, à raison de sa grande puissance 
réfractive, se trouvait placé parmi les corps onctueux 
et sulfureux ; et dans la table où Newton a présenté 
la série des rapports entre les puissances réfractives 
et les densités , le diamant est à côté de l'huile de 
térébenthine et du succin , deux substances éminem- 
ment inflammables. Newton avait conclu de ce rap- 
prochement, que le diamant devait être une sub- 
stance onctueuse coagulée, expression qui dans le 
sens que lui-même y attachait, en se conformant 
aux principes chimiques admis de son temps, doit 
être regardée comme un synonyme d'inflammable. 

Les physiciens et les chimistes qui étaient par- 
venus à brûler le diamant , avaient été conduits à 
ce résultat en essayant directement l'action de la 
chaleur sur ce minéral. Ils avaient pris la route qui 
était ouverte devant eux; mais c'est un trait de 
génie, d'avoir conclu des lois de la réfraction, que 
le diamant était un corps combustible ; c'est une de 
ces marches savantes et un de ces circuits ingénieux 
par lesquels les hommes supérieurs vont quelquefois 
. Murât, T. IV. 28 
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surprendre la nature du coté où elle semblait être 
inaccessible. \ 

Newton va plus loin : il remarque que Peau a une 
puissance réfractive moyenne entre celle des corps 
des deux classes, et que vraisemblablement elle par- 
ticipe de la nature des uns et des autres ; car elle 
fournit à l'accroissement des plantes et des ani- 
' maux , qui sont composés en même temps de par- 
lies sulfureuses, grasses et inflammables, et de par- 
lies terrestres, sèches et alkalisées. 

C'était dire, en mots couverts, que l'eau , qui, 
suivant Newton , participait de la nature des corps 
inflammables et de ceux qui ne l'étaient pas, devait 
renfermer un principe inflammable ; et voilà l'exis- 
tence de l'hydrogène dans l'eau entrevue par 
Newton , qui avait encore pris l'initiative par rap- 
port à un résultat auquel la Chimie moderne doit 
une partie de ses progrès. 

Je viens de développer l'action des causes qui 
opèrent la destruction du diamant. Laissons-le main- 
tenant intact, pour considérer ces beaux reflets, 
dont telle est la vivacité que si le diamant est 
unique relativement à l'action que le calorique exerce 
sur lui, il l'est également à l'égard de celle qu'il 
exerce lui-même sur la lumière. 

Ces effets dépendent de plusieurs causes, et en 
premier lieu de la grande dispersion que subit la 
lumière en traversant le diamant. 

Lorsqu'un faisceau de lumière rencontre oblique- 
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ment une des faces d'un prisme , et qu'ensuite il 
pénètre dans l'intérieur de ce prisme, les rayons 
diversement colorés dont il est l'assemblage, sont 
plu^ réfractés les uns que les autres. Le rouge est 
celui qui l'est le moins, et le violet celui qui l'est 
le plus; et ainsi les rayons divergent les uns des 
autres en traversant le prisme* Lorsque ensuite ils 
repassent dans l'air, ils sont repliés de nouveau par 
l'effet de la réfraction, et ils continuent de diver- 
ger comme les rayons d'un éventail. On appelle 
dispersion la quantité de cette divergence, ou , ce 
qui revient au même , la grandeur dé' l'angle que 
font entre eux les rayons extrêmes. L'expérience 
prouve que la dispersion n'est pas proportionnelle 
à la réfraction, en sorte qu'il peut bien arriver que, 
de deux substances égales en densité , l'une ait une 
dispersion beaucoup plus forte que celle de l'autre. 
Maintenant on conçoit que l'effet de la dispersion 
étant de séparer les Couleurs dont la lumière blanche 
est l'assemblage, plus elle est grande, et plus la 
distinction des couleurs est marquée. 

Or la lumière , en pénétrant les diamans par les 
facettes diversement inclinées que le travail de l'ar- 
tiste a fait naître sur ces corps, subit une forte 
décomposition, à laquelle se joint une dispersion 
considérable; et ces rayons décomposés, rencontrant 
la surface inférieure où ils se réfléchissent, s'élancent 
au dehors sous un aspect irisé qui est surtout sen- 
sible le soir, dans une salle bien éclairée, où chaque 

28.. 
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mouvement que font les personnes qui portent des 
diamans détermine un nouveau jeu de lumière. 
Les facettes sont en même temps très éclatantes, 
parce que les substances qui réfractent le plus for- 
tement la lumière sont aussi celles qui la réfléchissent 
le plus abondamment. 

Ceci exige encore une petite explication. J'ai 
dit, en parlant de l'hydrophane , que quand un 
faisceau de lumière, après avoir traversé un milieu, 
se présente à la surface d'un autre milieu d'une 
densité différente, ce faisceau ne pénètre pas tout 
entier le second milieu , mais une partie des rayons 
qui le composent est réfléchie à la surface de con- 
tact entre les deux milieux. Or, plus les densités 
des deux milieux diffèrent entre elles, plus aussi le 
nombre de rayons réfléchis au contact des deux 
milieux est considérable ; mais plus les densités des 
deux milieux sont différentes, plus la lumière s'in- 
fléchit en passant dans le second milieu , ou , ce qui 
revient au même, plus l'angle de réfraction diffère 
% de celui d'incidence, et il paraît qu'en général c'est 
de la différence entre les deux angles que dépend 
la quantité de rayons réfléchis. Or, dans le diamant, 
cette différence est très grande, et quoiqu'elle dé- 
rive ici de la nature même du diamant , plutôt que 
de sa densité , il suffit qu'elle soit très sensible en 
elle-même, pour que le nombre des rayons réflé- 
chis au contact de l'air et du diamant soit augmenté 
à proportion , et c'est ce qui donne un éclat si vif 
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à la surface du diamant. 11 y a donc ici trois pro- 
priétés de la lumière qui concourent aux effets du 
diamant. La réfraction et la dispersion s'unissent 
pour décomposer fortement la lumière qui le pé- 
nètre, et de là les couleurs prismatiques qu'il dé- 
veloppe ; d'une autre part , la grandeur de la ré- 
fraction détermine une augmentation dans la quantité 
de la réflexion, d'où naît le viféclatdela surface. 

Ainsi ces beaux reflets irisés que lance le diamant 
tiennent à sa nature et à ses propriétés essentielles , 
ils sont en quelque sorte inhérens à ses molécules 
intégrantes; au lieu que les pierres nommées gemmes 
n'offrent à l'œil ces couleurs qui le flattent, que 
par l'intermède des molécules d'une substance étran- 
gère. Le spinelle doit à l'acide du chrome sa couleur 
pourprée. Le corindon hyalin doit au fer oxidé ce 
rouge cramoisi , ce bleu mâle , ce jaune pur qui 
l'ont fait nommer tour à tour rubis, saphir et to- 
paze d'orient. L'émeraude emprunte du chrome 
oxidé sa belle couleur verte. Mais le diamant se 
suffit à lui-même ; il n'a besoin d'aucun accessoire 
pour produire ces teintes éblouissantes que l'œil ad- 
mire en lui. C'est le pouvoir qu'il exerce immédia- 
tement sur la lumière qui donne une si grande éner- 
gie aux rayons dont les uns étincellent en jaillissant 
à sa surface, et les autres, après avoir pénétré à 
l'intérieur, en sortent tout brillans des plus beaux 
effets du prisme. 

La taille , qui favorise tous ces jeux de lumière , 
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est eu quelque sorte l'ouvrage des diamans eux- 
mêmes ; car comme il n'existe, ni dans la nature, 
ni parmi les produits de l'art, aucune substance 
aussi dure que celle-ci, on ne peut la travailler qu'à 
l'aide de sa propre poussière. Avant le quinzième 
siècle , on employait les diamans tels qu'ils étaient 
sortis du sein de la terre , en les plaçant de manière 
qu'ils présentassent en avant un de leurs angles 
solides. Mais dans cet état ils avaient plutôt le mé- 
rite de la rareté que celui de l'agrément ; et comme 
les corps de cette espèce ont en général leur sur- 
face terne, on peut dire qu'à l'époque dont j'ai parlé, 
le diamant n'avait pas encore été vu par les ama- 
teurs de pierreries , il ne l'avait été que par les mi- 
néralogistes. 

En i456, un jeune citoyen de' Bruges, nonuné 
Louis de Berquen, imagi&a de frotter deux diamans 
l'un contre l'autre, pour les user, ce qui a'appeUe 
égriser. 11 recueillit la poudre qui était tombée des 
diamans pendant cette opération; il étendit cette 
poudre , au moyen d'une matière grasse , sur la cir- 
conférence d'une roue semblable à. celles de nos la- 
pidaires; il mit cette roue en mouvement, et le 
frottement de la poussière étendue sur sa circon- 
férence fit naître à la surface du diamant des fa- 
cettes qui prirent en même temps le poli dont ce 
corps est susceptible. Cette invention fut très ac- 
cueillie par Charles, duc de Bourgogne, qui donna 
à Berquen une récompense considérable. 
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On sait que les diamans sont communément d'un 
petit volume. Leur prix augmente dans le commerce, 
suivant une proportion extrêmement rapide, en 
comparaison de leur grosseur. On en a cité quatre 
ou cinq qui peuvent passer, à cet égard , pour des 
phénomènes. De ce nombre est le Régent y qui ap- 
partient à la couronne de France, et qui est dou- 
blement remarquable par son, volume et par sa grande 
perfection ; le diamant du Grand-Mogol , dont parle 
Tavernier, et qui pouvait passer, au moment de sa 
découverte, pour le géant des diamans. 11 pesait 
alors près de 800 karats; mais ses inégalités avaient 
forcé l'artiste chargé de le tailler d'en diminuer 
considérablement le volume. Le plus gros que l'on 
connaisse est celui dont l'impératrice de Russie a 
fait l'acquisition en 1 77 2. (Voyez laMinér. de Patrin, 
1. 1, p. 227.) Plusieurs auteurs ont écrit qu'il pesait 
779 karats, qui équivalent à 5 onces 2 gros 5 grains. 
Mais d'après l'évaluation de M. Mawe, qui a publié 
à Londres, en 181 3, un Traité sur le diamant, il 
paraîtrait qu'on aurait écrit karats au lieu de grains; 
car, suivant M. Mawe, le diamant dont il s'agit ne 
pèse que ig3 karats, c'est-à-dire à peu près le quart 
du poids indiqué par les autres auteurs. ( Le karat 
vaut 4 grains , ce qui fait 1 once 2 gros 5a grains.) 
Ce diamant a été payé 2 millions 25o mille livres 
comptant , avec 1 00 mille livres de pension viagère. 

Tout le monde connaît l'usage des pointes natu- 
relles de diamans, pour couper le verre. Avant que 
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l'on employât ce procédé, on commençait par tracer 
un sillon dans le verre , au moyen de l'émeril , ou 
avec une pointe d'acier très dure. On humectait 
ensuite le verre à l'endroit du sillon , et l'on y pas- 
sait une pointe de fer rougie au feu , qui détermi- 
nait la rupture du verre. Aujourd'hui les vitriers, 
à l'aide de ces petits diamans que les lapidaires 
rebutent , taillent un carreau de vitre dans un clin 
d'œil, et le diamant, lorsqu'il est privé de l'avan- 
tage déplaire, a encore le mérite d'être utile. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 
(Glanzkohle, W. ) 

Caractères spécifiques. 

Le caractère distinctif de l'anthracite consiste en 
ce qu'il est d'une combustion lente et difficile , en 
quoi ce minéral diffère de la houille , qui brûle avec 
plus ou moins de facilité* en répandant une odeur 
bitumineuse connue de tout le monde. 

L'anthracite est réellement susceptible d'être di- 
visé mécaniquement, et le résultat de cette division 
conduit à un prisme droitrhomboïdal. La houille , 
comme^nousle verrons, donne un résultat analogue, 
et d'après ces observations, la forme dont il s'agit 
paraîtrait être celle du charbon naturel, lorsqu'il est 
dans un état particulier, et très différent de celui 
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sous lequel s'offre le diamant. Dans l'anthracite, le 
charbon serait pur ou à peu près ; dans la houille , 
le bitume qui lui est associé n'influerait en rien sur 
la forme ; il communiquerait seulement à la houille 
la propriété de; brûler plus ou moins facilement. Mais 
des observations plus récentes semblent indiquer que 
la forme primitive de l'anthracite est celle d'un prisme 
hexaèdre régulier; alors le résultat de division méca- 
nique dont j'ai parlé serait le prisme rhomboïdal de 
i2o d et 6o d , et différerait totalement de celui que 
donne la houille. 

Caract. phys. Pesant, spécif., 1,8. 

Dureté. Friable. 

Electricité. Acquérant par le frottement, lorsqu'il 
est isolé, l'électricité résineuse. Electrique par com- 
munication ; donnant des étincelles à l'approche d'un 
excitateur , lorsque le morceau est en communica- 
tion avec un conducteur électrisé. 

Tachure. Tachant assez souvent les doigts. 

Transparence. Nulle. 

Couleur. Noire ; jointe à un luisant qui tire sur 
celui du fer carburé , mais plus sombre. 

Caract. chim. Combustion lente et difficile , qui 
n'a lieu qu'à l'aide d'un feu violent. 

Analyse par Vauquelin : 

Carbone 0,68 

Silice, environ o,3o 

Fer 0,02 

1,00. 
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Caractères distwctifs. i°. Entre l'anthracite el 
la houille. Celle-ci a une pesanteur spécifique moin- 
dre , k peu près dans le ?*pport de 7 à 9. Elle hrûle 
facilement , et l'anthracite avec beaucoup de diffi- 
culté. Sw luisant ert noir » au lieu que celui del'an- 
thracifc approche «ta gri& métallique. 2 0 . Entre le 
mem^j et le feç oasburé. Celui-ci a une pesanteur 
spécifique plus grande, dans le rapport d'environ 
i4 à 9; il t*che beaucoup plus facilement le papier , 
et y laitue des traces d'un grisr métallique , au lieu 
que celles de l'anthracite sont noires. 

VARIÉTÉS. 

Formes <Mtermnattl&. 

1. Anthracite cristallisé. En cristaux ébauchés 
dont la forme tend vers celle d'un octaèdre aigu. Ces 
corps ont été découverts dans les mines de houille 
du pays de Berg , sur la rive droite du Hhin. Il y en 
avait un grand nombre dans le même endroit. On 
les a soumis à des épreuves qui ont pàru indiquer 

* 

qu'ils appartiennent à l'anthracite. 

2. Schistoide. Schiefrige Glanzkohle, W. Divi- 
sible par feuillets dont la surface estinégale etondulée. 

a. Métalloïde. Des environs de Philadelphie. 

3. Slratiforme. Par couches épaisses superposées. 
Des chalances d'Allemont. 

4. Compacte. Rluschliche GJbnakohle , W. 

a. Globuleux. A Konsbcrg en Norwége, dans la 
chaux carbonatce. 
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b. Massif. Accompagnant l'argent natif. 
5. Caverneux. Du plateau de Troumose. 

v 

Accidens^de lumière. 

Métalloïde , des Etats-Unis. Ces* un éclat *iétal~ 
lique presque parfait, , 

Sub-m^talloïde, U est trè$ éclatant ; mais il n'a 
qu'un léger lisant métallique 

Bronzé. C'est une nuance particulière de Véclat 
métalloïde , qui ordinairement est noirâtre. 

Irisé. C'est Teffet d'une altération, pe«<iWnt la- 
quelle l'autjiracite s'exfolie , et se réduit en lawes 
d'une assez grande ténuité pour produire le phéwpr 
mène des anneaux colorés. 

- 

Annotations. 

En résumait les différentes observations faites par 
les géologues , sur les gissemens de l'anthracite , on 
trouve que ce minéral appartient en même temps 
am terrains primitifs ou de transition , el aux tet- 
rains secondaires , et qu'il forme dans les uns et les 
autres des couches ou des amas assea considérables 
pour mériter un rang parmi les roches. 

Oaoâ les terrains primitifs ou intermédiaires, ses 
«couches adhèrent au gneiss et au mica schistoïde. 
C'est( dans cette dernière espèce de roche que M. Ra- 
mond a trouvé Fan thracite caverneux, a» fond de la 
vallée de Héas, sur le plateau do Troumose, dépar- 
tement des Haltes-Pyrénées. 
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L'anthracite des terrains secondaires a été trouvé 
par M. Héricart, près d'AUemont, département de 
l'Isère , sur la montagne des Chalances , entre deux 
bancs de schiste noir couvert d'empreintes de végé- 
taux. On peut rapporter à cette formation l'anthra- 
cite de Visé, département de l'Ourthe , qui a pour 
gangue une chaux carbonatée en partie lamellaire et 
en partie compacte. On le trouve aussi adhérent au 
psammite (grauwacke), et au schiste alumineux. 

L'anthracite se trouve aussi associé à la formation 
accidentelle des filons métalliques, dans la mine 
d'argent de Ronsberg en Norwége. Dans un échan- 
tillon que je possède, l'anthracite accompagne l'axi- 
nite, le plomb sulfuré, l'argent natif. La gangue est 
une chaux carbonatée. 

11 résulte des observations que je viens d'exposer 
qu'il existe dans la nature un carbone produit anté- 
rieurement à la création des êtres organiques; la 
même conséquence se déduit de l'existence de la 
chaux carbonatée dans les terrains primitifs, c'est-* 
à-dire d'un composé dans lequel entre un acide dont 
le carbone est la base. 

Ainsi, l'observation des faits est manifestement 
contraire à l'opinion émise par quelques auteurs, 
que toute la chaux et tout le carbone répandus dans 
la nature tirent leur origine des êtres organiques, 
opinion que l'on a étendue à diverses autres sub- 
stances minérales ; et tout nous ramène vers cette 
vue si sage' et si simple, que le globe habité par 
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les animaux, et à la surface duquel croissent les 
végétaux, a dû être formé et préparé d'avance 
pour recevoir les uns et les autres, et que dès le 
commencement le Créateur avait produit un cer- 
tain nombre d'élémens de différentes espèces , tels 
que le carbone , l'oxigène , l'hydrogène , etc. , 
destinés à former par leur réunion en diverses 
proportions tous les .corps qui entrent dans la 
structure du globe. Cette vue a été très bien 
développée par Newton dans son Optique. C'est 
l'homme que tous ceux qui cultivent les sciences 
doivent se proposer pour modèle ; il aimait les idées 
qui sont grandes sans être gigantesques , qui peuvent 
bien étonner l'esprit, mais qui ne le déconcertent 
pas , et qui entrent dans l'imagination par le canal 
de la raison. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

MELLITE. 
• (HonigsUinj *W.) 

Caractères spécifiques. 

Caract. géomét. Forme primitive : octaèdre sy- 
métrique (fig. 347, pl. ï3o), dans lequel la base 
commune des deux pyramides est un carré, et l'in- 
cidence de P sur P', de 93 d 22' (*). Les joints naturels 

(*) La perpendiculaire menée du centre de la base sur un 
«les côtés, ou, ce qui revient au même, la moitié de chaque côté, 
est à la hauteur de la pyramide dans le rapport de |/8 à 1/9- 
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sont très apparens par le chatoiement à la lumière 
d'une bougie. 

Molécule intégrante, tétraèdre symétrique. 

Cassure. Eoaiileuse. 

Caraet. phys, Pesant, spécifi , r,5858. . i,666(*). 

Dureté» Fragile , et se laissant aisément entamer 
avec le (couteau* 

Réfraction* Double à un haut degré. 

Electricité. Le» cristau* qui ont un certain degré 
de pureté manifestent l'électricité résineuse, lors- 
qu'on se hâte de les présenter à l'électromètre après 
les avoir frottés. Si On les isole, cette électricité est 
beaucoup plus sensible, et persiste pendant long- 
temps. 

Couleur dans l'état de pureté. Le jaune de miel. 

Caract. chim. Exposé sur un charbon allumé, ou 
à la flamme d'une bougie , il blanchit et perd sa 
transparence. Chauffé fortement , il blanchit de 
même , ensuite devient noir , et finit par tomber en 
poussière. m 

Analyse par Klaproth (**) : 

Alumine 16 

Acide ntellique ij6 

E&û >». » _38 

100. 

— ... . ^ ....... — 

(*) Ce second résultat est de M. Abicb ; je suis parvenu 
au premier, en pesant une quantité de 2^o84 grammes, ou 
un peu plus de 3g grains. 

(**) Karsten , Miner. Tabellen , p. 29. 
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Caractères distinct. Entre lemellite et lesticcin. 
Celui- ci se fond sur un charbon ardent , en répan- 
dant une odeur agréable; le mellite y blanchit sans 
fusion et sans odeur. Le succin est très électrique par 
le Frottement, mêtaê sans être isolé; le mellite l'est 
très peu , à moins qu'on ne l'isole. La réfraction du 
succin est simple , celle du mellite est double. 

VARIÉTÉS. 

Formés déterminàbles. 

* 

1. Mellite primitif. P (fig. 347, P"- I20 )- 
Incidence de P sur P', gS à 22' ; de P sur P, 

u8 d 4'. 

2. Dodécaèdre. P'E 1 (fig. 348). 

p s 

L'octaèdre primitif épointé latéralement. Inci- 
dence de g sur g, go d ; de g sur P, i20 d 58'. Ce do- 
décaèdre diffère du rhomhoïdal, en ce que dans ce 
dernier toutes les incidences des faces voisines sont 
de iao d j au lieu que dans celui du mellite les unes 
sont de i2© d 58% et les autres de i i8 d 4'; de plus, 
dans le dodécaèdre rhomboïdal, les incidences de 
deux feces , prises de deux cotés opposés d'un même 
angle solide composé de quatre plans, sont toutes 
de go d ; tandis que dans le dodécaèdre dû ïùèllite il 
n'y a que les faces g, g qui fassent entre elles un angle 
droit ; l'incidence des autres est ou de g3 d 22', 
comme celle de P sur P' , ou de 86 d 38' , comme 
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celle de P sur la face située de l'autre côté du 

sommet. 

3. Epointé. P'E'A (%. 34 9 ). 

v g l 

Incidence de o sur P, i33 d 19'. Les faces 0 sont 
ordinairement plus ou moins curvilignes. . 

1 

Formes indéterminables. 
Mellite granuliforme. 

Accidens de lumière. * 
Couleurs. 

Mellite jaune de miel. 
Orangé-brun. 

Transparence. 

Transparent. 
Translucide. 

Annotations. 

* * • 

Les cristaux de mellite ont été découverts à Artern, 
en Thuringe, dans des couches de bois bitumineux; 
et l'on dit que depuis on en a trouvé aussi en Suisse, 
où ils accompagnent le bitume glutineux ( asphalte)* 
Ils sont le plus souvent isolés et quelquefois groupés 
les uns dans les autres. 

L'opinion qui a d'abord prévalu, relativement à la 
nature du mellite, était celle qui en faisait un succin 
cristallisé. Cependant plusieurs naturalistes oppo- 
saient à ce rapprochement diverses expériences coin- 
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paratives, et M. Gillet Laumont, en employant à 
cette recherche une très petite quantité de mellite, 
sut si bien l'économiser , qu'il la multiplia , pour 
ainsi dire, en la faisant servir à une douzaine d'expé- 
riences, qui toutes tendaient à établir une différence 
de nature entre les deux substances. Ce n'est que 
depuis cette époque que les chimistes ont commencé 
à s'occuper de l'analyse du mellite* 

Ce minéral est composé d'alumine, d'eau et d'un 
acide analogue aux acides végétaux, c'est-à-dire 
ayant une double base formée d'hydrogène et de 
carbone, en certaine proportion, et combinée avec 
Poxigène. Lorsque l'on décompose ces sortes d'acides, 
leur hydrogène s'unit à une partie de leur oxigène, 
ce qui forme de l'eau, et leur carbone, en s'unissant 
à une autre portion d'oxigène , donne de l'acide 
carbonique. 

Quelques auteurs avaient annoncé que le mellite 
ne s'électrisait pas par le frottement. Cette assertion 
me parut d'autant plus surprenante, qu'une partie 
des cristaux de mellite jouissent d'une assez belle 
transparence?, et ont un aspect qui semble indiquer 
une substance isolante. Ayant donc soumis à l'expé- 
rience quelques-uns de ces cristaux, sans les avoir 
auparavant isolés, j'ai trouvé que le frottement les 
rendait électriques résineusement. Mais leur vertu 
était" faible et si fugitive, que pour en observer les 
effets, il fallait faire franchir rapidement au cristal 
frotté , l'espace qui le séparait du petit appareil; car 
MirŒR. T. IV. 29 
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au bout d'un instant l'électricité était éteinte. Mais 
si on isolait le mellite , et qu'on le frottât , son élec- 
tricité résineuse devenait beaucoup plus forte , et elle 
se maintenait pendant deux ou trois heures. Ainsi 
le mellite ne fait point . exception aux autres sub- 
stances combustibles ; mais il est sur la limite des 
corps isolant, et offre comme la nuance entre ces 
corps et ceux qu'on appelle conducteurs. 

La composition de cette substance la rapproche 
des pierres, par la nature de sa base qui est l'alumine, 
et des êtres organiques , par la nature de l'acide uni 
avec cette base. Ainsi h mellite , à raison des prin- 
cipes dont il est l'assemblage , offre comme un moyen 
terme entre le règne minéral et le règne végétal; je 
dis , à raison de ses principes , car je suis bien éloigné 
de croire qu'il existe des intermédiaires réels entre 
les différens règnes, et d'admettre cette chaîne con- 
tinue que quelques auteurs ont cru voir dans la na- 
ture, comme sil'on arrivait d'un règne à l'autre pai 
une gradation non interrompue de nuances, en sorte 
que le dernier des animaux fiât la première des plan- 
tes, et la dernière des plantes le premier des miné- 

• 

raux. Cette idée, qui a quelque chose de spécieux, 
est également opposée à la raison et à l'observation, et 
pour ne parler ici que des deux derniers règnes , il 
y a un saut brusque des végétaux aux minéraux , 
une ligne de démarcation nettement tranchée qui 
s'oppose absolument au contact entre les uns et les 
autres. Elle consiste dans la manièr 
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taux , s'accroissent par intus-susception, à l'aide du 
développement simultané de toutes leurs parties, au 
lieu que le minéral s'accroît par une simple juxta- 
position de molécules similaires qui s'appliquent à sa 
surface. Et si Ton veut un nouveau point de partage 
entre les êtres des deux règnes, je dirai que ce prin- 
cipe de vie qui élève la plante au-dessus du minéral, 
suppose en même temps en elle les causes d'une al- 
tération qui commence aussitôt que l'individu a ac- 
quis le dernier degré de son développement, et qui 
le conduit à une mort plus ou moins prochaine, selon 
que le développement a été plus ou moins rapide. Les 
minéraux, au contraire , ne renferment point en eux 
les principes de leur destruction; il faut pour les 
détruire, que de* causes extérieures agissent sur eux; 
un cristal de quarz , un diamant , une topase , ren- 
fermés dans une collection minéralogique , peuvent 
y rester intacts pendant des siècles ; ils ne sont pas 
immortels, ce nom ne leur convient pas ; mais ils 
sont à jamais durables. Enfin, les plantes se survi- 
vent en quelque sorte à elles-mêmes dans leur pos- 
térité; elles laissent autour d'elles en mourant des 
gages nombreux de leur fécondité; au lieu que le 
minéral une fois détruit par l'effet d'un agent qui a 
séparé ses molécules, peut seulement être recomposé 
au moyen d'un liquide qui remaniera ses débris, ou 
passer dans la composition d'un minéral d'espèce dif- 
férente. Ainsi tous les faits démentent cette hypo- 
thèse de là chaîne des êtres que l'on a prise pour 

2 9 .. 
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une graude et belle idée , et l'on peut appliquer ici 
ce que Boileau a dit des productions de l'esprit : 

Rien n'est beau que le vrai , le vrai seul est aimable. 

APPENDICE 

A. LA CLASSE DES SUBSTANCES COMBUSTIBLES. 
SUBSTANCES PHYTOGÈNES. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

» 

BITUME. 

Caractères. 

Brûlant avec une odeur bitumineuse ; laissant un 
résidu peu considérable. 

La variété de bitume que je nomme résinite ( Re- 
tin asphalte) , offre des indices d'une forme qui paraît 
être la même que celle du prisme droit rhomboïdal 
de la houille. 

Pesant, spécif. du bitume liquide. . . 0,87 

du bitume résinite. . . 1 ,35 
du bitume solide. ... 1 , 1 04 

On en trouve qui surnage l'eau. 

Electrique par le frottement, sans avoir besoin 
d'être isolé. Electricité résineuse. 

Consistance. Liquide, ou ayant la mollesse de la 
poix , ou solide , mais très friable et s'égrenant facile- 
ment entre les doigts. 

Caract. chim. Combustible en répandant une 
fumée épaisse accompagnée d'une odeur forte et acre. 
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Traité par la distillation , il ne donne point d'am- 
moniaque, et laisse un résidu peu considérable , 
d'après les expériences de M. V^uquelin. 

Caract. dist i*. Entre le bitume solide et la 
houille. Le premier, chauffé légèrement ou frotté 
entre les doigts, contracte une odeur assez semblable 
à celle de la poix , ce que ne fait point la houille ; 
il brûle sans presque laisser de résidu terreux, au 
lieu que la houille en donne un considérable. 
2°. Entre le bitume solide et le jayet. Celui-ci ne 
se laisse entamer au couteau qu'avec une certaine 
difficulté , tandis que le bitume solide s'éclate par 
une légère pression de l'ongle. Le jayet frotté ou 
un peu chauffé n'a point d'odeur comme le bitume 
solide. 

VARIÉTÉS. 

i. Bitume liquide. Erdôl, W. Il a une forte 
odeur, même avant la combustion. 

a. Blanc-jaunâtre. V ulgairement naphte. 

b. Orangé. 

c. Brun-noirâtre. Vulgairement pétrole. 

d. Bleu par réflexion; jaunâtre par réfraction. Cet 
effet est semblable à celui que produit l'infusion- du 
bois néphrétique , et que Newton a cité plusieurs 
fois dans son Optique, comme ayant de l'analogie 
avec le phénomène des anneaux colorés. Il diffère de 
celui qu'offre la cordiérite, en ce que dans cette 
pierre la double couleur parait provenir du principe 
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colorant, au lieu que dans le bitume, il dépend du 
degré de ténuité et du rapprochement des molécules. 
Mais ce n'est encore ici qu'un effet accidentel, puis- 
qu'il n'a lieu que dans une variété particulière de 
bitume. 

2. Glutineux. Erdpech. W. Poix minérale, et 
pissasphalte. Il est visqueux et s'attache au doigt 
par la pression. Mais le dessèchement lui fait perdre 
presque entièrement sa mollesse. Il la reprend , au 
moins en partie, lorsqu'on le fait chauffer. 

3. Solide. Asphalte ou bitume de Judée. Noir ou 
noir-brunâtre; très éclatant lorsqu'il est pur. Un 
fragment mince placé entre l'œil et la flamme d'une 
bougie paraît d'un brun-rougeâtre. J'en distingue 
deux sous-variétés. 

a. Fragile. Schlackige erdpech. Il s'éclate par la 
pression de l'ongle. Il doit son origine au bitume 
liquide. 

b. Dur. Il se casse beaucoup plus difficilement que 
l'autre. U parait provenir en général du bitume 
élastique dont je parlerai bientôt. On en connaît 
deux modifications : le guttulaire, sur la chaux fluatée 
cubique , et le massif. 

4* Résinite (rétin asphalte). Brun* jaunâtre. Son 
aspect est semblable à celui de la résine. Fusible sur 
un charbon allumé ; brûlant aveo une flamme claire , 
en répandant une odeur agréable , qui passe , vers 
la fin , k l'odeur bitumineuse. , ' 

a. Massif. 

i i 
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b. Granuliforme. Disséminé dans le fer sulfuré 
argilifère. 

5. Elastique. Caout-chouc minéral. Brun ou noir- 
brunâtre. 

Flexible ; revenant à sa première figure , lorsqu'on 
la forcé de plier. Malgré son état de flexibilité et de 
mollesse , il s'électrise d'une manière très sensible 
par le frottement , lors même qu'on le tient entre 
les doigts. On en distingue trois sous-variétés. 

a. Mou. En masses qui cèdent dans tous les sens 
à la pression du doigt. 

6. Coriâcé. Il a une certaine analogie, par son 
aspect, avec le cuir gras. 

c Aride. Il a Pair d'avoir été desséché. 

Annotations. 

Les variétés de bitume que je viens de décrire 
ne sont distinguées entre elles au moins , pour la 
plupart , que par une suite de la diversité des épchr 
ques auxquelles elles ont été trouvées dans la na- 
ture. Ici , il y a passage d'une variété à l'autre , 
non-seulement dans des individus séparés, mais 
par succession de temps , dans le même individu. 

Le bitume liquide , transparent et blanchâtre , 
n'a besoin que d'être exposé au contact de l'air et 
de la lumière pour s'épaissir , et passer , par degrés, 
à l'état de bitume glutineux , et ensuite à l'état de 
bitume solide. (Klaproth, Dictionnaire, au mot 
Bitume. ) Cette gradation en détermine une dans 
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la couleur qui, de jaunâtre qu'elle était d'abord, 
devient d'un jaune-foncé , auquel succède le brun- 
noirâtre, et enfin le noir parfait. 

Le bitume liquide , connu sous le nom de naphte , 
est peu commun. On dit qu'il en existe dans plu- 
sieurs endroits de la Perse , et en particulier dans 
les environs de Bakou , près de la mer Caspienne. 
On ajoute qu'il se dégage continuellement du sol 
marneux et sablonneux de cet endroit, des vapeurs 
inflammables qui répandent une forte odeur , et que 
les habitans du pays allument ces vapeurs , et leur 
présentent des tuyaux de terre où elles se 'concen- 
trent , de manière que la chaleur qu'elles produisent 
suffit pour faire cuire les alimens qui y sont exposés. 

En général, cette variété de bitume est si combus- 
tible, qu'il suffit pour l'enflammer d'en approcher 
une chandelle allumée à trois pieds de hauteur au- 
dessus (Buffon, Minér., t. III, p. 17); on assure 
même que l'eau n'éteint pas ce bitume allumé, et 
que les mèches qui en sont imbibées continuent de 
brûler, lorsqu'on les tient plongées dans ce liquide. 

On a découvert en 1708, près du village de 
Miano, dans l'état de Parme , une source abondante 
de bitume liquide d'une couleur jaune , que les ha- 
bitans de la ville de Parme employent , au lieu 
d'huile, pour éclairer les rues pendant la nuit, ce 
qui est pour eux une grande économie. 

Le bitume glutineux se trouve dans plusieurs pays 
de la France , surtout du côté de Germon t-Ferrand , 
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dans le département du Puy-de-Dôme , où il enduit 
le sol d'une matière visqueuse. Il adhère aussi à la sur- 
face d'un tuf, situé au-dessus d'une masse calcaire , 
parmi les produits volcaniques. Il y est souvent asso- 
cié au quarz agathe calcédoine mameloné, ou même 
au quarz hyalin prisme , recouvert d'une croûte de 
calcédoine. Celui de Schlakenwehr, en Bohème , est 
accompagné de quarz hyalin cristallisé et massif. 

Le bitume solide flotte avec abondance sur la sur- 
face du lac Asphaltique, situé dans la Judée, et qui 
lui doit son nom. Les habitans du pays ont soin de 
le recueillir, en l'attirant à terre , et ils y trouvent 
un double avantage , soit parce que c'est pour eux 
un objet de commerce , soit parce qu'ils se débar- 
rassent ainsi de l'odeur incommode qu'il répand dans 
l'air. On prétend que les oiseaux qui voltigent au - 
dessus de ce lac tombent morts, et que c'est ce qui 
a fait donner au même lac le nom de Mer morte. 
' Le bitume solide accompagne , à Idria , en Car- 
mole , le mercure natif et le mercure sulfuré. Les 
schistes qui servent de gangue à ce métal sont im- 
prégnées du bitume dont il s'agit, et le mercure 
sulfuré est quelquefois associé à de petites masses du 
même bitume. 

Le bitume élastique se trouve en Angleterre , dans 
le Derby shire , près de Castleton , dans les fissures 
d'un schiste où il est accompagné de plomb sulfuré 
et de chaux carbonatée. La variété que j'ai nommée 
aride se trouve au même endroit. 
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Si l'on fait brûler ce bitume un instant , et qu'en- 
suite on Téteigne , on trouve qu'il est devenu gluti- 
neux , en sorte que quand on le presse entre les doigU 
il s'y attache. Mais ce qui est remarquable, c'est que 
ce bitume, qui, dans son état ordinaire , est une 
substance molle , opaque , sans éclat , s'électrise rési- 
neusement , à l'aide du frottement , sans avoir besoin 
d'être isolé. 

Le bitume aride produit le même effet, mais il 
faut choisir un endroit où il reste une nuance de 
noir. 

Le bitume résinite ou rétinasphalte se trouve dans 
la mine de houille de Bovey, prés d'Exester, en 
Angleterre. On l'a trouvé aussi disséjniné sous la 
forme de grains dans un fer sulfuré argilifère, a 
Weckin, près de Halle en Saxe. Eh Angleterre, il 
accompagne la houille brune avec laquelle il se con- 
fond, en sorte qu'il y a passage de l'un à l'autre. 

Le bitumé est employé à divers usages. JJn Perse , 
au Japon et ailleurs , on se sert de celui qui est 
liquide au lieu d'huile à brûler. En Turquie , on le 
mêle au vernis, pour lui donner du luisant. Le bitume 
glutineux et celui qui est solide servent aux mêmes 
usages qbe le goudron. 

Chez les Anciens, il entrait dans la composition 
du ciment, et l'on prétend que les murs de Babylone 
avaient été construits à l'aide d'un ciment bitumi- 
neux. Les Egyptiens employaient le bitume dans les 

embaumemens. On observe que les momies sont for- 

» 

■ 
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te aient imprégnées de cette matière qui a pénétré jus- 
qu'aux os. Lorsque le corps que Ton embaumait était 
celui d'une personne riche ou distinguée par son 
rang , on mêlait le bitume avec une liqueur extraite 
du cèdre , que l'on nommait cedria , et à laquelle 
on ajoutait des résines et des aromates. 

SECONDE ESPÈCE. 

HOUILLE. 

(SteinkohUj W. Vulgairement charbon de terre.) 

Caractères. 

v 

Caractère. Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu considérable. 

Caract. phys. Pesant, spécif. de la variété com- 
pacte, 1,3262. 

Dureté. Plus grande que celle du bitume solide, 
moindre que celle du jayet. 

Electricité. Nulle par le frottement , à moins que 
le corps ne soit isolé. 

Transparence. Nulle. 

Couleur. Le noir plus ou moins foncé. 

Caract. chimiq. Combustible avec plus ou moins 
de lenteur , en répandant une odeur qui a quelque 
chose de fade. Résidu abondant. 

Caractères distinct if s. i°. Entre la houille et le 
jayet. Celui-ci est plus dur. L'odeur qu'il donne en 
brûlant est plutôt aromatique que fade. a 0 . Entre la 
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même et le bitume solide. Celui-ci est beaucoup plu» 
tendre et s'éclate par une légère pression de l'ongle. 
Frotté entre les doigts ou un peu chauffe, il rend 
une odeur assez semblable à celle de la poix, ce que j 
ne fait pas la houille. Il brûle sans presque laisser 
de résidu terreux , au lieu que la bouille en laisse un 
considérable. 

La houille donne le même résultat de division 
mécanique que celui qui a lieu à l'égard de l'anthra- 
cite et du rétinasphalte. Ainsi , l'anthracite serait 
un charbon sec ; le bitume résinite un charbon bitu- 
minifère : et la houille un charbon bituminifère et 
terreux. Ce ne sont ici que des aperçus , dont on ne 
peut tirer , pour le moment 7 aucune conséquence , 
par rapport à la classification des substances dont il 
s'agit. 

> ; 

i 

VARIÉTÉS. 

i. Houille laminaire ( blâtter-kohle , W. ). Elle 
forme des lames séparables, à peu près comme celles 
de certaines substances pierreuses qui portent ce 
même nom de laminaire, 

i. Houille schistoïde ( schiefer-kohle). Elle est 
composée de feuillets plus ou moins épais, dont la 
texture se rapproche davantage de celle des schistes. 
Mais il n'y a point de limite tranchée entre cette 
variété et la précédente^ en sorte que l'une passe a 
l'autre. 

3. Houille daloïde (holz-kohle ). Vulgairement 

\ 

ï '/-il 
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charbon de bois. Le mot de daloïde, qui signifie un 
tison qu'on a retiré du feu , m'a paru exprimer assez 
bien l'aspect de cette variété, qui ressemble à un 
charbon éteint. Dans quelques morceaux , cette va- 
riété adhère à la précédente, en sorte qu'il parait 
encore y avoir passage de l'une à l'autre. 

a. Irisée. C'est , comme dans l'anthracite, l'effet 
d'une altération, àl'aide de laquelle la houille s'exfolie 
et se réduit à la surface, en lamelles qui ont le degré de 
ténuité requis pour produire un phénomène ana- 
logue à celui des anneaux colorés. Elle a lieu surtout 
dans les variétés précédentes. 

4- Houille compacte (kannel-kohle, W. ). Son 
grain est très serré ; son éclat est un peu gras ; sa cas- 
sure est assez communément conchoïde , et quelque- 
fois parfaitement conchoïde. Elle est plus dure que 
la houille laminaire ou schistoïde feuilletée ; mais elle 
est sensiblement plus tendre que le jayet. Elle brûle 
avec une flamme brillante, et l'on croit que c'est 
pour cette raison que les Anglais lui ont donné le 
nom de cannel-coal, qui signifie charbon chandelle. 
On la travaille pour en faire des vases et autres 
objets d'ornement. 

5. Houille bacillaire (stangen-kohle, W. ). Elle 
est composée de pièces légèrement courbes , que l'on 
a comparées à des barres ou à des bâtons, dont elles 
offrent une imitation grossière. 

La série des modifications de la houille, ou des 
substances qui ont de l'analogie avec elle , se pro- 
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longe dans la méthode géologique t par d'autres 

variétés moin; pures, ou qui offrent d'une manière 

moins sensible le caractère bitumineux. 

* Je vais en citer quelques-unes, que je choisirai 

parmi celles qui se rapportait à la houille brune 

(braun kohle), qui est la plus diversifiée dans ses 

modifications. 

Sa couleur est le noir-brunâtre ou le brun-noi- 
râtre. Elle prend de 1 éclat par la raclure. 

Elle se divise eu plusieurs soro-variétés. 

i\ Schistoïde , gemeiner braunkohle, Sa cassure 
est peu éclatante dans le sens des grandes faces de 
ses feuillets, et dans le sens longitudinal où elle offre 
des indices d'un tissu fibreux ; mais dans le sens trans- 
versal, elle, a assez d'éclat, et semble offrir des ves- 
tiges d'un tissu ligneux. 

a°. Terreuse. Erdkôhle, W. Erdige braw*kohIe, 
Karsten. Son aspect est terreux, comme l'indique 



Elle se sous-divise en houille brune terreuse com- 
mune ^ et houille brune terreuse alunifère y alau- 
nerde, W. Celle-ci est friable; son aspect est mat. 
Elle prend aussi de l'éclat par la raclure. Exposée au 
feu, elle brûle avec flamme. Exposée h l'humidité, elle 
s'échauffe. On en retire de i'atun,, en la lessivant. 

kohle , ou houille brune en forme d'écorce ( Léon*- 
hard ). Elle forme des espèces de membranes filamen- 
teuses , semblables à celles qui se trouvent sous Yé- 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 463 

corce des arbres, et auxquelles on a donné le nom 
de liber. Leur surface tire sur le luisant de la soie . 
Elles brûlent avec une odeur faiblement bitumineuse, 
et laissent pour résidu une cendre légère. 

4°. Houille brune ligniforme ; on a donné à celle-ci 
le nom de bois bitumineux ( Bituminôses hdlz) ou 
de lignite. Son nom seul indique qu'on la regarde 
comme devant son origine à des débris d'arbres qui 
pendant leur séjour dans le sein de la terre , ont passé 
à un nouvel état , où Us sont plus ou moins impré- 
gnés de bitume, en même temps qu'ils conservent des 
traces plus ou moins apparentes du tissu organique. 

Le bois bitumineux a un certain éclat dans sa cas- 
sure principale , et plus encore à quelques endroits 
de sa cassure transversale ; mais ces caractères sont 
sujets à varier. Celui qui se tire de l'aspect luisant de 
la coupe transversale est le plus constant. 

Annotations. 

■ 

La houille dont les dépôts immenses enfouis dans 
le sein de la terre, offrent à l'homme de si puissantes 
ressources pour économiser les bois qui naissent à la 
surface, et suppléer à la lenteur de leur accroisse- 
ment, est en même temps une des substances qui 
ait le plus fixé l'attention des géologues , soit par 
l'importance, soit même par la singularité des faits 
qu'elle offre à leur observation. 

Quoique tous les caractères de la horaille indiquent 
que sa production à été postérieure à celle des mon- 
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tagnes primitives , les endroits où on la trouve sont 
souvent environnés de ces montagnes. Mais il en 
existe aussi au milieu des terrains secondaires, et 
même dans les terrains d'alluvion ; c'est ce qui a 
engagé Werner à distinguer plusieurs formations de 
la houille. Pour me conformer encore ici au plan que 
je me suis tracé, et qui est assorti à ma méthode 
géologique, je rapporterai ici les diverses manières 
d'être de la houille à ses associations avec des sub- 
stances d'une nature différente. 

La première nous présente la houille disposée par 
couches entre des lits de pierres, dont les unes sont 
des espèces de grès composés des détritus de roches 
plus anciennes , et les autres des schistes secondaires, 
dans lesquels la réunion des molécules a été, au 
moins en partie, l'effet d'une opération mécanique. 
Du nombre des premières est l'espèce d'aggrégatque 
l'on nomme communément grès des houillères , et 
que j'ai appelé mètaxyte, c'est-à-dire situé entre 
deux, intermédiaire , parce qu'il s'interpose entre 
les couches de houille. Il est composé de grains de 
diverses natures, avec abondance de mica; son tissu 
est souvent feuilleté. 

Les schistes grossiers ( schieferthon ) qui accom- 
pagnent la houille, et qui ordinairement forment la 
partie que l'on appelle le toit et celle qu'on appelle 
le mur ( Brongniart, t. H, p. 7), offrent sur leurs 
feuillets dres empreintes de poissons, et d'autres pro- 
duites par des végétaux qui appartiennent ordinaire- 
ment à des fougères et à des graminées. 
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J'observerai à ce sujet que ces impressions parais- 
sent assez difficiles à expliquer ; car si l'un des feuil- 
lets offre l'empreinte en creux de la face opposée à 
celle qui porte les fructifications, ce qui est le cas le 
plus ordinaire , l'autre feuillet offrira l'empreinte de 
la même face, mais en relief : on dirait que la fou- 
gère , après avoir produit la première empreinte sur 
une couche d'argile molle, a disparu, et qu'après le 
dessèchement une seconde couche est venue se mou- 
ler en relief dans le creux de cette empreinte, ce qui 
n'est pas vraisemblable. Plusieurs auteurs ont émis 
leur opinion sur cette singularité. M. Brugnières l'a 
expliquée d'une manière naturelle ; il suppose que la 
fougère, après s'être déposée sur la matière schisteuse 
détrempée d'eau*, a été recouverte par un nouveau 
dépôt. Dans la suite, la fougère , pénétrée par les 
parties les plus atténuées de la matière schisteuse que 
l'eau a conduites dans ses pores, s'est incorporée et 
comme indentifiée avec le schiste, en sorte que, 
quand on détache les feuillets, le relief que l'on 
aperçoit est produit par la substance même de la 
fougère, et le creux par son impression. 

Le nombre des couches de houille, leurs directions 
et leur pente , varient d'un lieu à l'autre, et présen- 
tent quelquefois, dans le même lieu, des diversités 
frappantes. Près de Valenciennes, par exemple, et 
plus encore aux environs de Mons, tantôt la direc- 
tion d'une même couche forme une espèce de zigzag ; 
tantôt elle se replie sur elle-même en formant des 
Minèk. T. IV. 3o 
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sinuosités; ailleurs des couches verticales, ou à peu 
près , sont recouverles par une superposition de cou- 
ches parallèles à l'horizon. La conséquence naturelle 
qui se déduit de ces observations, est que diffé- 
rentes parties d'une même masse de houille ont subi 
une sorte de jeu qui a dérangé l'ordre primitif. On a 
essayé d'assigner les causes de ce dérangement ; mais 
il n'est pas aussi facile d'appliquer ici les lois delà 
mécanique qu'au jeu d'une machine. 

Une seconde manière d'être de la houille consiste 
dans sa position, en couches d'une grande épaisseur, 
souS des masses de basalte, ou dans des filons qui 
interrompent la continuité de cette roche. On a cité 
comme un des exemples les plus remarquables dé ce 
gissement le mont Meismer dans la Hesse, où la 
houille est recouverte par un énorme massif de ba- 
salte; ce fait a fourni aux partisans de l'origine nep- 
tunienne du basalte une arme avec laquelle ils ont 
cru pouvoir combattre victorieusement leurs adver- 
saires. 

La houille a une troisième manière d'être , dans 
les terrains calcaires de divers pays, où elle forme 
quelquefois des couches très puissantes, entre des 
couches épaisses de chaux carbonatée compacte, 
dans laquelle on trouve beaucoup de coquilles La 
houilles'associequelquefoisaccidentellement diverses 
substances pierreuses ou métalliques. 

Enfin , on trouve encore dans les terrains d'allu- 
vlon certaines variétés de houille, entre autres celle 

• i 

i 

- 




Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 467 

♦ 

que j'ai appelée houille daloïde, Bituminôses holz 
deWerner. 

La plupart des naturalistes , en considérant les 
nombreux débris d'êtres organiques , surtout de vé- 
gétaux, que présentent les pierres qui accompagnent 
la houille , et les rapports que l'analyse a fait aper- 
cevoir entre la composition de ces êtres et celle de 
la bouille , ont pensé que l'origine de cette dernière 
substance était due à des débris de fougères , de 
roseaux , ou même d'arbres , que l'action des causes 
naturelles avait bituminisés. 

Cette hypothèse une fois admise, on a essayé 
d'expliquer la succession des bancs de houille et de 
pierres , qui se recouvrent mutuellement ; mais ce 
n'est pas une chose facile a concevoir que ce retour 
de cinquante et soixante couches de charbon , et 
d'autant de couches de grès , dont on trouve des 
exemples en divers endroits. S'il faut en croire' un 
auteur, la mer est revenue à soixante reprises , en 
déposant chaque fois une couche pierreuse sur une 
couche de charbon produite depuis sa dernière re- 
traite. Un second suppose que des îles à la surface 
desquelles le charbon s'était formé, ont été submer- 
gées , en subissant des afiaissemens produits par la 
rupture des cavités qui étaient au-dessous d'elles; 
que les eaux qui alors séjournaient au-dessus de ces 
îles ont laissé précipiter des matières pierreuses sur 
la houille ; qu'ensuite s'étant engouffrées dans d'autres 
cavités , elles ont mis les îles à découvert , pour 

3o . • 
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laissera une nouvelle houille le temps de se former , 
et que l'édifice a ainsi continué par une alternative 
d'aflfaissemens et d'engouffremens. Un troisième pré- 
tend que la mer> située au-dessus du terrain char- 
bonneux, faisait des oscillations qui la transpor- 
taient successivement vers deux points opposés : en 
arrivant à l'un, elle rencontrait des molécules char- 
bonneuses dont elle s'emparait, et qu'elle déposait 
à son retour sur le fond ; de là , se portant vers l'autre 
point, elle enlevait des molécules pierreuses , qu'elle 
laissait précipiter sur la houille, en repassant à son 
zénith. Enfin , un quatrième conçoit tout simplement 
que les matières charbonneuses et pierreuses, suspen- 
dues d'abord pêle-mêle dans le sein du liquide, se 
sont séparées par l'affinité qu'avaient entre elles les 
parties similaires, et se sont ensuite donné le mot pour 
former des dépôts successifs de deux ordres dif- 
férons. 

> Je viens de rendre à peu près les diverses opinions 
qui ont été émises sur le fait dont il s'agit. N'est-on 
pas tenté d'y voir plutôt les jeux de l'imagination 
que le travail de la nature? Les géologues out fait 
des systèmes à l'aide desquels ils se sont flattés de 
lire dans le passé ; les physiciens-géomètres font des 
théories qui les mettent à portée de prévoir l'avenir. 
Le passé ne revient pas pour prendre les systèmes en 
défaut, et l'avenir arrive pour prouver la justesse 
des théories. 

L'Angleterre est une des contrées où l'abondance 
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de la houille ait influé le plus heureusement sur l'in- 
dustrie nationale. Les principales mines de cecom-* 
bustible y sont situées près de Newcastle, sur la 
côte orientale, et près de Wite-Haven, sur la côte 
occidentale. 

La France possède aussi de grandes richesses en 
ce genre, surtout dans les parties du nord et du 
nord -est. Parmi les mines de houille les phis 
abondantes que renferme ce royaume, pn peut 
citer celle d' Anzin , près de Valenciennes , celle de 
Saint-Etienne , sur la rive droite du Rhône , et les 
mines voisines de Grenoble , situées dans un terrain 
calcaire. 

Indépendamment de l'usage que Ton fait de la 
houille pour le chauffage, on s'en sert pour la fonte 
du fer dans les hauts fourneaux; on l'emploie dans 
les ateliers où l'on façonne le même métal , et dans 
quelques manufactures, telles que celles de faïence 
fine. 

La houille , considérée sous le rapport des Arts , 
a été distinguée en plusieurs variétés , dont les unes 
sent plus grasses , plus abondantes en bitume , et les ' 
autres plus sèches et moins chargées de substance 
inflammable. Chaque art choisit la variété de houille 
dont la qualité est le mieux assortie au but de ses 
opérations. 

On étend les usages de la houille, en lui faisant 
subir une opération dont le but est de lui enlever 
une partie de son bitume, ce qu'on appelle désou- 
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frer la houille. Dans cet état , les Anglais lui donnent 
le nom de coak. Elle brûle facilement, sans se coller 
ni répandre de fumée. On l'emploie pour le chauffage 
et pour le traitement du fer dans les hauts fourneaux. 

On confond quelquefois avec la houille certains 
bois bitumineux qui ne peuvent être que d'un ser- 
vice très médiocre. On peut les regarder comme une 
houille commencée. Ils sont beaucoup plus secs que 
la véritable houille , et donnent par la combustion 
une cendre semblable au résidu des bois ordinaires , 
tandis que la houille donne une masse charbonneuse, 
légère et criblée de pores. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

JÀYET. 

( Pechkohle , Vf. Vulgairement Jais. ) 
Caractères. 

Caract. essent. Assez dur pour être travaillé au 
tour. Noir et opaque. x 

Caractères phys. Pesant, spécif. , i,25p, suivant 
Brisson. Mais il y a des morceaux qui surnagent 
l'eau. 

Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et 
poli. 

Electricité. Faible et difficile à exciter par le frot- 
tement , quand le morceau n'est pas isolé. 
Transparence» Nulle, 
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Couleur. Le noir très foncé. 

Cassure. Ondulée et médiocrement luisante. 

Caract. chim. Combustible sans couler ni se bour- 
souder , en répandant une odeur qui, pour l'ordinaire, 
a de l'acre té, et quelquefois produit une sensation, 
aromatique assez agréable. 

Caractères disti&cttfs, i*. Entre le jayet et le 
bitume solide. Le premier ne se laisse entamer par 
le couteau, qu'en opposant une certaine résistance, 
tandis que le bitume s'éclate par la simple pression 
de l'ongle. Le jayet frotté ou chauffé légèrement n'a 
point une odeur sensible, comme le bitume. 2 0 . Entre 
le même et la bouille. Le jayet est ordinairement 
plus dur. L'odeur qu'il répand en brûlant est aro- 
matique plutôt que fade comme celle de la bouille. 

VARIÉTÉS. 

Jayet compacte. A grain fin et serré. 

Annotations. 

Les différens minéralogistes ont donné des des* 
criptions du jayet qui ne semblent pas pouvoir se 
rapporter à une seule et même substance. Suivant 
les uns, le jayet ne serait autre chose qu'un asphalte 
qui aurait acquis, avec le temps, une assez grande 
dureté pour être travaillé au tour et recevoir le poli. 
Les caractères qu'ils ont attribués à ce jayet, comme 
de brûler en coulant, d'être sensiblement électrique 
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par le frottement , sans avoir besoin xTétre isolé , 
s'accordent avec l'opinion qu'ils en avaient. D'autres 
regardent le jayet comme étant plutôt une sorte 
d'intermédiaire entre le bois fossile et la houille, 
ou comme un bois qui , ayant subi une décompo- 
sition moins complète que celle de la houille , serait 
moins pénétré de bitume , et aurait un tissu plus 
serré et plus égal. C'est cette dernière substance, la 
seule qui nous soit connue , que j'appelle j*yet , et 
dont j'ai fait une espèce à part. 

Le jayet se trouve le plus communément auprès 
des mines de houille , et Ton en voit des morceaux 
dont une partie décèle Porigine végétale de cette 
substance , par un tissu ligneux encore reconnais- 
sable. Cette origine s'accorde assez bien avec les 
caractères que présente la description du jayet, et 
nous aurions une nouvelle raison d'attribuer à cette 
4 substance l'origine dont il s'agit y si l'acide que 
M. Vauquelin en a retiré était l'acide acéteux, le même 
que celui qu'on avait appelé acide pyro-ligneux ; 
mais M. Vauquelin n'a point prononcé sur la na- 
ture de l'acide dont il s'agit. 

Le jayet a de l'analogie avec la houille compacte 
connue sous le nom de cannelhoal ; mais il est plus 
dur, il prend mieux le poli, et l'odeur qu'il répand 
en brûlant est plutôt aromatique que fade comme 
celle que donne la houille , qui d'ailleurs est privée 
de cet acide que M. Vauquelin a retiré du jayet. 
Je le répète, nous ne pouvons mettre ici la même 
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précision pour distinguer les espèces, que celle à 
laquelle se prêtent les substances qui appartiennent 
directement à la Minéralogie. Nous avons afiaire à 
des êtres d'origine végétale que la Botanique rejette 
comme ayant perdu leur organisation , et qu'elle a 
cédés à la Minéralogie, qui a bien voulu les accep- 
ter par une sorte de tolérance. 

Le jayet est employé pour faire de petits vases r 
des bracelets et des colliers ; sa couleur lugubre l'a 
fait adopter comme matière des boutons destinés, 
pour les habits de deuil. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

SUCCIN. 

T 

( Bertu teinj W.) 

Caractères. 

• ... 

Car a et. essentiel. Jaune ; brûlant avec une odeur 
assez agréable. 
Caract. phys. Pesant, spécif., 1,078... i,o855. 
Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et poli. 
Réfraction. Simple. 

Electricité. Très sensible par le frottement et 
résineuse. 

Couleur dam l'état de pureté. Le jaune tirant 
à l'orangé. 

Odeur. Assez agréable par le frottement, la tri- 
turation ou la combustion. 

/ 
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Cassure. Concboïde* 

Carnet, chim. Combustible en se boursouflant 
Le succin renferme un acide particulier , que 
Fon nomme acide succinique. 

Caract. distinct. i # . Entre le succin et le mrf- 
lite. Le premier est fusible sur un charbon ardent, 
en répandant une odeur assez agréable; l'autre y 
blanchit sans se fondre et sans donner d'odeur. Il 
n'est pas, à beaucoup près, aussi électri<jue par 
le frottement que le succin, à moins qu'on pe l'isole. 
La réfraction du mellite est double, et celle du 
succin est simple. 

VARIÉTÉS. 

i. Succin compacte, 
a. Granuliforme. 

■ 

a. Feuilleté. 

3. Concrètionné globiforme. 

APPENDICE. 

Succin insectifère. Renfermant des insectes par- 
faitement conservés. 

Accident de lumière. 

Succin jaune foncé. 
Jaune pâle. 
Blanchâtre. 
Grisâtre. 

Bleu-verdâtre par réflexion et jaune par réfraction. 
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Annotations. 

■ i 

•a 4 

Le succin abonde dans la Prusse orientale , sur 
les côtes de la mer Baltique , où il accompagne des 
cailloux roulés et différentes substances, surtout 
du bois fossile. On l'y extrait pour le compte du 
gouvernement; mais il s'en détache des portions, qui 
sont entraînées par les vagues, et les babitans du 
pays profitent de la marée montante , pour le pê- 
cher avec de petits filetsj On trouve aussi du succin 
en Allemagne , en France du côté d'Aix, où il est 
engagé dans l'argile ; près Saint-Paulet, département 
du Gard, sous la forme de rognons auxquels une 
houille brune sert d'enveloppe; en Espagne près 
de Coboalles, province des Asturies, où il forme 
de petites masses incrustées dans la bouille; enfin 
on a découvert dans le Groenland , du succin gra- 
nulifcnne disséminé dans une bouille brune schis- 
totde. ML Brard én a trouvé de semblable dans le 
même lieu où il a observé celui que je viens de citer. 

Le succin est encore une des substances natu- 
relles sur lesquelles les anciens aient débité le plus 
de récits romanesques et fabuleux. Suivant les 
poètes , après que Phaéton , en punition de la témé- 
rité qu'il avait eue de vouloir conduire le char du 
Soleil son père , eut été précipité dans le Pô par 
la foudre de Jupiter, ses sœurs le pleurèrent, et 
les larmes précieuses de la douleur étant tombées 
dans les eaux sans s'y mêler, se consolidèrent ea 
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conservant leur transparence , et de là naquît l'ambre 
ou le succin , auquel les anciens attachaient un si 
haut prix. 

L'opinion la plus généralement répandue parmi 
les modernes, est que le succin provient du suc 
d'un arbre résineux qui, ayant été enfoui dans la 
terre par l'effet de quelque bouleversement, s'est 
imprégné de vapeurs minérales et salines , et a pris, 
avec le temps, de la consistance. 

Les anciens philosophes ont donné aussi leur ro- 
man sur le succin ; ils avaient remarqué la pro- 
priété qu'a cette substance d'attirer des corps légers 
lorsqu'on l'avait frottée , et Thaïes était si frappé 
de cette propriété , qu'il s'imaginait que le succin 
avait une âme. Pline parait entrer dans cette idée, 
lorsqu'il dit que le succin est animé par la chaleur, 
accepta caloris anima ; il confondait l'effet du frot- 
tement, qui rend le succin électrique, avec celui 
de la chaleur excitée parle même frottement, et 
qui paraît n'être ici qu'un effet accessoire. On a 
trouvé depuis la même propriété dans une multi- 
tude d'autres corps, ce qui a produit une des plus 
belles branches de la Physique, à laquelle on a donné 
le nom d' électricité > emprunté du mot electrum , 
par lequel les anciens désignaient le succin. Les 
Arabes l'appellent tarabès , qui signifie tire-paiUe> 

Un morceau de succin a donc élé la première 
machine électrique ; mais les physiciens d'alors 
étaient bien éloignés de prévoir jusqu'où iraient 
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les recherches de leurs successeurs , sur cette branche 
de nos connaissances; et lorsque l'on compare les 
eBets d'un petit bâton de succin attirant une paille , 
a ceux d'une puissante machine électrique, dans 
la détonation d'une grande batterie, on a un 
exemple d'une des plus grandes distances qu'ait fran- 
chie le génie de l'homme, par ses découvertes dans 
les sciences. 

On remarque quelquefois , dans l'intérieur du 
succin , des insectes très bien conservés et très re- 
con naïssables, qui prouvent que ce minéral a été 
originairement liquide. Mais on a prélendu qu'il y 
avait aussi des gens qui possédaient l'art de ramollir 
le succin , sans lui faire perdre sa transparence , de 
manière à pouvoir y introduire des insectes, sans 
les déformer. 

On peut employer le moyen suivant , pour dis- 
tinguer la gomme copal, du succin , auquel elle res- 
semble quelquefois parfaitement à l'extérieur. Si , 
après avoir fait chauffer la pointe d'un couteau , on 
l'enfonce dans un fragment de succin jusqu'à ce 
qu'il y ait adhérence , et qu'ensuite on allume àe 
fragment, on observe qu'il produit une flamme 
mamelonnée et bruissante , et que de plus il brûle 
jusqu'à la fin sans couler. La gomme copal, dans 
le même cas, brûle en tombant par gouttes. Si le 
fragment du succin vient à se détacher avant que 
la combustion soit achevée, on le voit courir en 
bondissant sur le plan où il est tombé. 



- 
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Le succin entre dans la composition de différent 
vernis , et en particulier de celui qu'on appelle ver- 
nis anglais , et que l'on applique sur les machines 
de physique, pour leur conserver leur lustre et 
leur poli. 

On travaille le succin, soit en le taillant à la 
manière des pierres , soit en le mettant sur le tour, 
pour en faire des vases, des pommes de cjjpne et 
autres objets d'utilité et d'agrément. 

APPENDICE AUX QUATRE CLASSES. 

Substances dont la nature n'est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des 
places dans la méthode (*). 

Différens motifs m'ont engagé à laisser en retard 
la classification des substances comprises dans cet 
appendice. 11 en est plusieurs dont je n'ai eu à mà 
disposition qu'une trop petite quantité pour être en 
état de développer les divers caractères qui doivent 
entrer dans la description d'une espèce minérale 
gique, quoique déjà on puisse présumer que ces 
substances occuperont un rang à part dans la mé- 
thode , lorsqu'elles seront mieux connues. D'autres, 
dont la classification dépend de la connaissance 
exacte de leurs principes composans, semblent solli- 



(*) Ces substances sont rangées dans cet appendice par 
ordre alphabétique. 
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I 

citer, de la part des chimistes, de nouvelles expé-> 
riences, pour dissiper l'incertitude que laissent en-r 
core, sur leur véritable nature, lès analyses qui eu 
ont été faites jusqu'ici. Plusieurs, enfin, qui ont été 
données comme espèces particulières par lés premiers 
observateurs, ont, avec des espèces déjà classées, et 
que j'aurai soin d'indiquer, des rapports plus ou 
moins marqués , qui méritent d'être examinés atten- 
tivement, pour s'assurer si elles ne doivent pas être 
réunies à leurs termes de comparaison. Ces réunions 
sont d'autant plus à désirer qu'elles tendent à per- 
fectionner la science en la simplifiant. Il m'a paru 
qu'un moyen d'accélérer les recherches propres à 
nous procurer des connaissances certaines relative- 
ment à tous ces diflerens minéraux, était de les mon- 
trer dans des positions isolées , pour appeler sur eux 
l'attention, et inviter à en faire une étude plus ap- 
profondie. 

I. ALBITE. 

Cette substance, que l'on trouve à Finbo et à 
Broddbo, près de Fahlun en Suède, avec le quarz^ 
et le mica, et à Penig en Saxe dans le granité , pa- 
raît devoir son nom à sa couleur , qui est le blauc 
mat. Sa pesanteur spécifique est de 2,782. Elle étin- 
celle par le choc du briquet; elle n'éprouve aucune 
altération dans l'acide nitrique. J'ai essayé inutilement 
de déterminer sa forme primitive. Les fragmens que 
j'ai observés ayant été détachés d'un morceau composé 
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de petites lames qui se croisent dans différentes di- 
rections, on ne peut s'assurer si leurs positions res- 
pectives se rapportent à la véritable forme. 11 faut 
pour cela des fragmens pris dans un morceau où il y 
ait unité de structure. On en connaît deux variétés : 

Albite grano-aciculaire, avec quarz hyalin. De 
Finbo en Suède. 

Albite grano-lamellaire , avec quarz hyalin et 
mica. De Broddbo dans le même pays. 

Analyse par M. Berzelius : 

Silice 70 

Alumine 1 9,5 

Soude.... 9,5 

Perte 1 

I0O,O. 

t 

Si l'on compare cette analyse avec celle du feld- 
spath de Sibérie, on trouve que les quantités (te 
silice et d'alumine sont les mêmes à quelques unités 
près. Mais le feldspath a donné de plus 1 2 parties 
de potasse , au lieu que dans le résultat de M. Ber- 
zelius, c'est la soude qui est le principal alkalin. 
Mais ce principe se trouve aussi dans le feldspath 
tenace , qui en renferme 6 parties sur 100. 

D'une autre part , si dans l'analyse de l'analcime 
on fait abstraction de 8 parties d'eau , le résultât ap- 
proche beaucoup de celui qu'a donné l'albite. Car la 
silice, l'alumine et la soude y sont entre elles à peu 
près dans le rapport des nombres 60, 18 et 10. 
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Dans l'albite, les nombres correspondans sont 70, 
20 et 10. 

Je ne prétends pas que Palbitc ne soit pas une 
espèce toute particulière ; mais il me semble que le 
résultat de son analyse ne la caractérise pas d'une 
manière* assez prononcée pour ne pas faire désirer 
que la Cristallographie intervienne dans sa déter- 
mination. Le tissu lamelleux que présentent quelques 
morceaux à certains endroits , les indiceô de la forme 
aciculaire que l'on voit sur d'autres , et que l'on 
doit regarder comme uue cristallisation ébauchée, 
semblent présager le moment où on pourra l'observer 
sous des formes susceptibles de se prêter à des me- 
sures exactes. La géométrie des cristaux est faite 
pour marcher de compagnie avec la chimie de 
M. Berzélius , qui est elle-même géométrique , en 
ce qu'elle ramène à des limites simples et déter- 
minées les quantités relatives des principes compo- 
sants. C'est un des plus grands pas que l'on ait fait 
faire à la science. 

Il paraît que M. Stromeyer a donné à l'albite le 
nom de lieselspath, et que, d'après l'analyse qu'il en 
a faite, ce serait un feldspath mêlé de silice, ce qui 
ne s'accorde pas avec ce qui précède. 

II. ALLOCHROÏTE. 

(D'Andrada , Journal de Pbys. , fructidor an 8 , p. a43. ) 

■ 

Splittriger granat, R. 

Ce minéral est en masse informe* opaque, d'un 
Minéh. T. IV. 3i 
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gris-verdâtre ou brunâtre. Sa cassure est inégale, 
légèrement luisante. 

Pesanteur spécifique : 3,6 à peu près. H étincelle 
par le choc du briquçt ; il est difficile à briser. Cer- 
tains morceaux sont recouverts de chaux carbottatée 
et de dodécaèdres rbomboïdaux, d'une couleur brune 
par réflexion , et orangée par réfraction. Ces dodécaè- 
dres, qui paraissent être des grenats, sont engagés 
en partie dans la matière même de Pallochroïte , 
avec laquelle ils se confondent insensiblement. Cette 
observation me paraît indiquer clairement que Fal- 
lochroïte n'est autre chose qu'une variété du grenat 
ordinaire, auquel il faudra l'associer sous ïe nom de 
grenat compacte. 

Ce qui pourrait d'abord en faire doutér, ce serait 
l'aspect de la masse, qui n'a qu'un léger degré de 
luisant, avec un tissu inégal et comme raboteux, 
tandis que le caractère vitreux persiste encore en 
général dans les grenats amorphes. Mais j'ai un 
échantillon dont un coté est chargé de grenats ver- 
datres à l'intérieur, brunâtres à la surface , et dont 
le côté opposé se rapproche par son aspect de la 
masse dont il s'agit. C'est comme un moyen terme 
entre l'allochroïte et le grenat verdâtre , grossular 
de Werner. Dans un autre grenat massif qui vient 
des Etats-Unis, on voit le lustre du grenat résinite 
qui se montre à certains endroits , passer à un tissu 
inégal et subluisant, analogue à celui de l'allo- 
chroïte , et cette ressemblance d'aspect 1 devient un 
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nouveau motif en faveur du rapprochement déjà 
indiqué par la connexion qui existe entre la ma- 
tière dè Pallochroïte , et les grenats qui semblent 
n'être autre èhose que la même matière qui a passé 
à tih état plus parfait. 

III. ALLOPHANE. 

Cette substance, d'un bleu de ciel, que l'on a 
trouvée à Grâfenthal et à Schneeberg en Saxe, pré- 
sente des indices de division mécanique parallèle 
aux faces d'un prisme droit rhomboïdal. Sa pesanteur 
spécifique est de 1,9. Elle raie la chaux sulfatée, et 
est rayée par la chaux fluatée. Elle se résout en gelée 
dans les acides. 

Analyse de Pallophane de Grâfenthal, parStro- 
meyer : 

Alumine 3a,202 

Silice si, 

Eau 4 r ?3oi 

Chaux o,73o 

Chaux Cârbonatée 0,517 

Cuivre carbonate 3,o58 

Fer hydraté 0,270 

_ V 

9 1 

100,000. 

I 

■ 

m 1 

Asbestoïde. ( Bulletin des Sciences de la Société 
Philouï , an 5 \ n° 54 , p. 3. ) 

3i . . 
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Byssolite. (Saussure, Voyages, n # 1696.) 

Ce minéral est en filamens déliés, d'un vert- 
olivâtre , quelquefois d'une couleur jaunâtre ou grise , 
ou brunâtre : ils sont luisans, flexibles et élastiques. 
On trouve l'amianthoïde au Mont-Blanc , et dans 
le pays d'Oisans, département de l'Isère, sur le dio- 
rite qui sert de gangue â l'épidote , à la prehnite, etc. 
Ce minéral ne diffère de l'asbeste flexible que par la 
roideur et l'élasticité de ses fibres, qui pourraient bien 
provenir d'un mélange de manganèse , dont l'amian- 
thoïde contient quelquefois jusqu'à 10 parties sur 100. 
On en trouve sur le même diorite , qui sert aussi de 
support à l'asbeste flexible, dans le département de 
l'Isère. Il se pourrait qu'il y eût ici identité de na- 
ture plutôt qu'an simple voisinage; mais comme la 
chose n'est pas démontrée , et que nous ne savons 
pas même encore si l'amiante n'est pas une variété 
» filamenteuse de quelque autre espèce, je ne crois pat 
que le moment soit venu de prendre un parti sur 
le classement de l'amianthoïde. 

V. BERGMÀHNITE. 

4 

( Schumacher * p. 46. ) 

Le bergmannite est composé tantôt d'aiguilles 
grises groupées confusément, tantôt de lamelles 
d'un blanc-grisâtre, légèrement nacré. On le trouve 
à Fridrischwern en Norwége , avec le feldspath et 
" la pierre grasse. Cette substance n'ayant que des 
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caractères pour ainsi dire énigmatiques, dans l'état 
où elle a été observée jusqu'ici, je me borne à la 
citer. Le nom de l'illustre Bergmann , dont on l'a dé- 
corée, méritait une application plus digne de lui. 

VI. BREISLACKITE. 

C'est une substance capillaire que l'on trouve dans 
un dolérite avec mica et amphibole , rejeté par les 
éruptions du Vésuve de 1794* On ne connaît point 
encore ses caractères. On lui a donné le nom du 
célèbre géologue Breislak , l'un des savans qui ait 
soutenu avec le plus d'habileté l'hypothèse de la 
fluidité primitive du globe par Je moyen du feu (*). 

VII. EUDIALYTE. 

L'eudialyte est une substance lamelleuse d'un 
viole t-rougeâtre, qui accompagne la sodalite du 
Groenland. Elle a, comme cette dernière, pour 
forme primitive, le dodécaèdre rhomboïdal. Sa pe- 
santeur spécifique est de 2,9. Elle raie la chaux phos- 
phatée.. La couleur de sa poussière est d'un blanc- 
rougeâtre. Elle se rapproche encore de la sodalite 
par sa composition , en sorte qu'elle pourrait bien 
n'en être qu'une simple variété. A la vérité, son 
analyse a donné une certaine quantité de zircon , 



(*) Voyez les Institutions géologiques de Scipion Breislak» 
Cet important ouvrage a été traduit en français par M. Camp- 
mas , 3 volumes avec un atlas de 56 planches. Milan , 1818. 
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qui n'existe pas dans la sodalite ; mais fil . deMoptgirp,' 
dont la sagacité ne laisse rien échapper , a découvert 
le zircon à côté de Peudialyte. Cette observation 
importante peut servir à expliquer 1$ diversité de 
composition dont il s'agit; car le zircon et Peu- 
dialyte ayant cristallisé ensemble, il est possible 
que celle-ci ait dérobé à l'autre quelques molécules 
de zircon, que Pon doit regarder alors comme ac- 
cidentelles. Ainsi il est probable que Peudialyte n'est 
qu'une sodalite zirconifère. 

Analyse de Peudialyte <Je Rangerdluarsuk , par 



Stromeyer. 

Silice 5a,4 7 83 

Zircon 10,8968 

Chaux 10,1407 

Soude 1 3,9348 

Oxidç de fer 6)§563| 

Oxide dp manganèse . . 3,5747 

Acide muria tique. .... i,o343 

Eau et perte i*8qio 

» 



VIII. FELDSPATH APYRE. 

(andalousite.) 

(Andahi8itjV9 '. étlL Stanzaitj Flurl. Micaphylitj Brunner.) 

Ce minéral , divisé mécaniquement, présente troi* 
joints naturels qui paraissent avoir les m£mo§ po- 
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Il raie ordinairement le quarz } cependant celui de 
Lisens en Tyrol se laisse entamer par une lame 
d'acier , ce qui paraît provenir du mélange d'une 
matière talqueuse dopt il est accompagné. Ses cou- 
leurs ordinaires sont le rouge violet et le blanc-gri- 
sâtre. Il est fusible par l'action du chalumeau. 

Analyse du feldspath apyre d'Espagne , par 
Vauquelin : 

Alumine 5a 

Silice 3 a 

Potasse S 

Oxide de fer 2 

94- 

J'ai observé des variétés de forme qui ont de 
l'analogie avee celles de feldspath que je nomme 
unitaire et déciduodécimal. 

Le feldspath apyre a été découvert il y a très 
long-temps, par M. le comte de Bournon, dans 
lek granités de l'ancien Forez. On en a trouvé de- 
puis en Espagne dans le royaume de Castille , en 
France près de la ville d'Aix , en Bavière dans la 
montagne de Stanza , et plus récemment à Lisens 
en Tyrol. 

J'avais assigné, relativement à ce minéral, deux, 
termes de comparaison, le feldspàth ordinaire et 
le corindon. Mais Fobservation des cristaux du Ty- 
rol exclut entièrement le corindon ; deux de leurs 
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joints naturels font entre eux un angle qui est très 
sensiblement de 90*, et non pas de 93 d 22', comme 
dans le corindon, et le troisième joint est incliné 
sur un des précédens de iao a environ, ce quioflre 
une nouvelle divergence avec le corindon, et un 
nouveau rapport avec le feldspath. 

Voyons maintenant quelles sont les raisons que 
l'on peut opposer au rapprochement indiqué par la 
division mécanique et par la similitude des formes, 
entre ce minéral et le feldspath. D'abord son excès 
de dureté et de pesant, spécif. ; mais le feldspath qui 
renferme le zircon de Norwége raie assez fortement 
le quarz , et quoique je ne l'aie pas pesé , on juge , 
en le balançant dans la main, qu'il doit avoir plus 
de densité que le feldspath ordinaire. D'ailleurs le 
jade de Saussure , qui est maintenant associé au 
feldspath par une grande partie des naturalistes, 
et que j'ai nommé feldspath tenace, est aussi plus 
dur et plus pesant que le feldspath ordinaire. 

On objectera encore la résistance que le minéral 
dont il s'agit ici oppose à la fusion. Mais parmi les 
variétés du feldspath ordinaire, il y en a qui sont 
beaucoup plus difficiles à fondre que les autres. 

Une objection plus spécieuse est celle qui se tire 
de l'association de ce minéral avec le feldspath or- 
dinaire, dans un même granité. Mais la ehaux flua*< 
tée se trouve quelquefois à coté d'elle-même dans 
deux états différens , en sorte que l'on croirait voir 
deux substances distinctes, l'une verte, l'autre vio- 
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lette, unies par juxta-position. Et sans quitter le 
feldspath , on trouve à Baveno ce même minéral en 
cristaux opaques d'un rouge de chair , et en cris- 
taux blanchâtres translucides , qui semblent être 
faits d'une autre pâte et composent un même groupe 
avec les premiers. A la vérité, les exemples de ce 
genre sont rares, au lieu que le feldspath apyre 
paraît être inséparable du feldspath ordinaire. Mais 
je demanderai d'où vient cette sorte de prédilection, 
et pourquoi jusqu'ici les deux substances se sont 
presque toujours rencontrées ensemble. 

Si l'on consulte les analyses du feldspath apyre , 
on trouvera que sa composition ne diffère du feld- 
spath ordinaire que par un excès d'alumine. D'après 
le calcul que j'en ai fait dans mon Tableau com- 
paratif, si vous supprimez cet excès, le rapport 
des autres principes pst à très peu près le même 
de part et d'autre. 

Si les analogies que je fais remarquer entre le 
feldspath apyre et le feldspath ordinaire se trouvent 
confirmées dans la suite par de nouvelles observa- 
tions susceptibles de compléter la détermination 
de ses formes, il conviendra de le placer, par 
appendice, à la suite du feldspath ordinaire, sous 
le nom de feldspath aluminifère ; mais ce rappro- 
chement n'est fondé jusqu'ici que sur une pré- 
somption. 
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■ 

IX. FELDSPATH BLEU. 
(Variété du Dichter feldspath j W. Splittriger lazulitj K.) 

Ce minéral, somaais à ta division mécanique, pré- 
sente deux jointe perpendiculaire» entre eux, dont 
l'un est plus net et plus facile à apercevoir que Vautre,; 
mais cette différence pourrait n'être qu'accidentelle, 
ainsi que je le dirai bientôt. On entrevoit quelquefois 
un troisième joint , beaucoup plus faille , et qu} fait 
des angles obtus avec les précédons. Pep. spécif. , 3, 
Les fragmens aigus raient le verre, et les masses 
étincellent par le çhoc du briquet La couleur est le 
bleu clair. On en connaît deux variétés, le feldspath 
bleu laminaire , et le feldspath bleu compacte. 

On trouve ce minéral près de Krieglach , en Stirie, 
où il est associé au quarz blanc et à une autre sub- 
stance que l'on a prise pour du mica , mais qui a plu- 
tôt les caractères du talc. 

J'avais pUcé cemin&aj, dans mon Traité, parmi 
les variétés dit feldspath, en témoignant toutefois 
doutes sur la jufttawe d* c<* rapprochement 
J/exarnçn des, morceaux qui le présentent k l'etot 
IWBmayrc, axw deux joints naturels perpendicul^rç» 
entre eux, çpnune &n%ta feldspath, , aainblerait d'a- 
bord offrir une ra^sop d'effacer le point de doute; 
mais dans le feldspath les deux joints dont il s'agit 
ont un égal degré d'éclat , ce qui indique que les 
facettes auxquelles ils correspondent sur la molécule 
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sont égales en étendue. Au contraire , la différence 
très sensible.que présentent les joints analogues sur lè 
feldspath bleu, relativement à leur éclat, paraît inr 
diquer une différence d'étendue entre les faces de la 
molécule auxquelles ces joints sont parallèles 3 et 
cette observation, si elle était constante, fournirait 
une raison décisive pour séparer du feldspath le mi r 
néral qui nous occupe. 

Mais ce qui m'arrête, c'est la comparaison que j'ai 
faite des analyses du feldspath bleu et du feldspath 
ordinaire. Je vais en citer les résultats : 

Feldspath ordinaire. Feldspath bien. 

Silice 64 i4 

Alumine. ... ao 71 . 

Chaux 1 3 

Potasse • • . . . 14 •••••••• OjîS 

Magnésie 5 

Eau 5. 

Dans l'hypothèse même où les observations faites 
sur la structure des deux minéraux: s'aqoorderaient 
parfcitemenfc , je ne pourj?ais me résoudre à ne> comp- 
ter pour rieni la différence , pour ainsi dire énorme, 
que présentent les aiialy ses- Encore si cette différence 
portait uniquement sur la silice, on pourrait dire 
que comme le feldspath bleu est voisin du quarz, il lui 
aurait dérobé des, molécules, siliceuses , auxquelles on 
pourrait attribuer cette grande quantité de silice 
qu'aurait donnée l'analyse; mais c'est au contraire te 
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feldspath bleu qui renferme le moins de silice , et cela 
dans le rapport de i4 à 64, tandis qu'il contient 
une plus grande quantité d'alumine, dans le rapport 
de 71 à ao. Je craindrais que, si je franchissais le 
pas malgré une diversité si frappante , on ne m'ac- 
cusât d'avoir manqué ouvertement à la Chimie, et 
que ce défaut de respect pour elle, dans un cas par- 
ticulier, ne fût cité comme une preuve du peu 
de fond qu'il y avait à faire en général sur toutes 
les conséquences que j'avais déduites du peu d'ac- 
cord qui existait entre ses résultats et ceux de la géo- 
métrie des cristaux. 

Je ne puis me défendre du désir que l'analyse du 
feldspath bleu soit recommencée. Cette opération a 
plus d'une fois gagné à être répétée. Peut-être la sub- 
stance dont il s'agitici en fournirait-elle une nouvelle 
preuve. 

On trouve dans plusieurs collections des mor- 
ceaux taillés de la roche qui contient ce minéral , et 
qui méritent de figurer parmi les matières que l'on 
travaille comme objets d'ornemens; mais quoique 
la couleur bleue , qui tranche sur la blancheur du 
quarz, soit d'un ton assez agréable, cette roche mise 
à côté du verde di corsica perdrait beaucoup à la com- 
paraison. , 

X. FIBROLITE. 
De Boum on, Transactions philos., 1802. 

Ce minéral , dont nous devons la connaissance à 
M. le comte de Bournon, est composé de fibres dé- 
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liées, très serrées entre elles, d'une couleur blanche 
ou grise. Selon le même savant, sa pes. spéc. est de 
3,2i 4, et au moins égale à celle du quarz. J'ai trouvé 
que, quand on l'avait isolé, il acquérait, à l'aide du 
frottement , une forte électricité résineuse. 

M. de Bournon a observé ce minéral parmi les sub- 
stances qui composent la gangue du corindon du 
Carnate et de celui de la Chine. 11 le regarde comme 
une espèce à part , d'après le résultat de deux ana- 
lyses faites par M. Chenevix et d'après les indications 
de ses caractères minéralogiques. M. de Bournon n'a 
observé qu'une seule fois cette substance sous une 
forme déterminable, qui était celle d'un prisme 
rhomboïdal d'environ 1 20 à et 6o°. 

Analyse de la variété du Carnate , par Chenevix 
(Journal des Mines, n* 8o , p. 87) : 



Silice 38 

Alumine 58, 2 5 

Fer et perte 3,75 

# 

100,00. 



De la variété de la Chine, par le même (ibid. , 



p. 95): 

SUice 33 

Alumine ifi 

Fer 1 3 

Perte 8 



IQQ. 
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XI. GABRONITE. 

♦ 

(Schumacher. ) 

Ce minéral -¥àfe le Mérite 3éft étbicélfc difficilement 
par le dhoc 'dtt briquet. San, aspect est compacte 
et sa c&aure *oa*ent écàilleuse. Sa couleur est 
grise avec différentes teintes de bleuâtre ou de rou- 
geâtre. H se fbnd avee difficulté par Fiction dut cira 
lumeau en globule blanc et opaque. 

>Le gabrcmîtè se trotfve *n deux endroits de la 
Norwége ; à Refilig, près d'Àrendâl , où il est accom- 
pagné d'amphibole ; et k Ftf derischtrern , en Nor- 
wége, où il est engagédans iirie ôiériite et accompagné 
de fer oligiate. On voit àtissi dans son intérieur des 
lames éclatantes que j'ai reconriues pour être de la 
chaux carbonatée. 

Voici encore un minéral qui a du rapport avec 
le feldspath compacte; il a même été déjà réuni 
a cette dernière espèce par d'habiles minéral ogives , 
qui en ont fait une sous-variété du feldspath com- 
paetè tenace. Les petites masses sublammairfe d'un 
rouge de chair qui sont empâtées dans son inté- 
rieur, paraissent appartenir décidément au feld- 
spath. Mais, puisqu'il est dans un terrain qui 
renferme le feldspath à l'état de cristallisation, ce 
serait aux minéralogistes qui observeront ce ter- 
rain , à examiner avec attention toutes les rela- 
tions de positiétfï qui pourraient indiquer des passages 
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entre Tune et l'autre substance , ce qui offrirait en 
même temps une preuve de leur 



XII. HEDENBERGITE. 

M. Beirzelitls a introduit dans son nouveau Sys- 
tème de Minéralogie unè èsfpèce qu'il a nommée 
Tiedenbergite (p. 206), en lTiotoeur de M. Heden- 
berg, son ami et son compagnon de travail, qui 
en avait fait Tanâlyse, et était parvenu au résultat 
suivant : 

Silice 4°?6 2 

Oxidule de fer. ...... . 5a,53 

Eau • 1 6,o5 

Carbonate de chaux. . . . 4)9$ 
Oxide de manganèse . . . 0,75 
Alumine • . . 0,37. 

Ce minéral est rangé dans le Système parmi les 
mines de fer, comme étant un siliciate de ce métal , 
et la formule qui représente sa composition est 
fS* + nAq ( p. 207 ). Sa couleur est le vert foncé, 
tiftfttt un péU sur le brtin. Celle de la poussière est 
le Vertd^Hve. 

M. Berzelius dit (p. 1270) que ce minéral n'est 
petatf Cristallisé, mais que sa cassure est feuilletée, 
et qtfàFàidé de 1 la division mécanique on le coupe 
sans difficulté 5 eh rhomboïdes dont les angles sont 
ceUx'dë la chaux càÀônatée. Ce résultat pouvait 

comme 
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des mélanges formés par la réunion de plusieurs 
composons , parmi lesquels il y en avait un qui im- 



auraît été environ ^ de la totalité. Mais nous ver- 
rons bientôt que la véritable forme primitive de l'be- 
denbergite est bien différente de celle du rhomboïde 
calcaire. 

M. Berzelius m'a fait, en 182 1 , un envoi qui 
contenait des échantillons de plusieurs variétés de 
pyroxène provenues de difierens pays ; il avait joint 
k cet envoi un résumé des résultats obtenus par les 
analyses de ces variétés. L'hedenbergite s'y trouvait, 
sous la dénomination de pyroxène noir de Tunaberg. 
L'analyse qui était citée comme ayant été faite par 
M. Rose, avait donné le résultat suivant : 



de celui auquel était parvenu M. Hedenberg. Si 



et que le fer , le manganèse et l'alumine , dont les 




Silice.... 49>° 1 

Chaux ao,37 

Magnésie 9,98 

Protoxide de fer 26,08. 



- 
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quantités sont très variables , et quelquefois même 
sont nulles, doivent être regardés comme des prin- 
cipes accidentels. En conséquence, l'hédenbergite 
devait être associé au py roxène , d'après le résultat 
de la nouvelle analyse. 

Le rapprochement que je viens d'indiquer me fit 
naître le désir d'étudier la structure de ce minéral , 
et je me servis pour cela de deux petits fragmens 
détachés d'un morceau que M. Berzelius m'avait 
donné pendant son séjour à Paris. La division mé- 
canique me conduisit à un prisme octogone, dont 
la base était oblique à l'axe et avait beaucoup de 
netteté. Parmi les pans, il y en avait quatre qui, 
à en jugée par le coup d'ail, étaient perpendicu- 
laires entre eux, et avaient un éclat assez vif. Les 
quatre autres avaient beaucoup moins de netteté, 
et ne se laissaient même qu'entrevoir , à l'exception 
d'un seul, qui avait une étendue suffisante pour 
permettre de déterminer sa position. L'idée qui se 
présentait naturellement était que la forme primitive 
devait être un prisme rhomboïdal oblique , divisible 
diagonalement dans le sens des deux premiers jQints 
perpendiculaires. Or, les mesures prises à l'aide du 
goniomètre m'ont paru s'accorder mieux avec l'hy- 
pothèse que ce prisme serait celui de Famphibole, 
qu'avec celle qui admettrait son identité avec le 
prisme du pyroxène. J'ai placé sur le même socle 
avec le fragment dont il s'agit , un cristal d'amphi- 
bole de !a variété dodécaèdre , et en tâtonnant la 
Minéh. T. IV. 32 
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fiés, avant de me prononcer en faveur du rapproche- 
ment dont il s'agit. 

XIII. JADE. 

i 

i 

(Nephii, beikteinj W) 

On connaît deux variétés de ce minéral , dont 
Time est le jade néphrétique > vulgairement Jade 
oriental. Oemeiner Nephrit. W. 

La pesanteur spécifique de celui-ci est d'environ 3. 
11 raie le verre et étincelle par le choc du briquet. 
Sa cassure est écailleuse, et sa transparence imite 
celle de la cire. Il est fusible par le chalumeau. Ses 
couleurs sont le verdâtre , l'olivâtre et le blanchâtre, 
11 est cjuehpiefois tacheté. On le travaille difficile- 
ment, et le poli qu'il reçoit , lors même qu'il est vif, 
a toujours quelque chose de gras. 

L'autre variété est le jade ascien, BeUstein , W. , 
vulgairement pierre de hache , Punama Nephrit. R. 
Ce jade est très dur; sa cassure est écailleuse ; sa 
couleur est le vert foncé ou le vert-olivâtre j il est 
susceptible d'un beau poli. 

Le jade néphrétique, suivant Wallerius et d'autres 
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minéralogistes, se trouve en Chine, dans l'Inde, et 
en Amérique, sur les bords de la rivière des Ama- 
zones , d'où lui est venu le nom de pierre des Ama~ 
zones , qui a été donné aussi à un feldspath vert; 
mais on ne connaît pas bien sa situation géologique , 
non plus que les substances qui l'accompagnent, ou 
lui servent de gangue. Le jade ascien existe k Tavai* 
Punama, île méridionale de la Nouvelle-Zélande. 
On n'a rien non plus de certain sur sa manière 
d ? étre dans la nature. 

Je réunis ici ces deux substances, non pas que je 
croie pouvoir garantir qu'elles sont de la même es- 
pèce , mais parce que l'état actuel de nos connais- 
sances ne permettant pas d'en faire une comparaison 
exacte, ni de rien décider sur leur classification , je 
n'avais pas d'autre parti à prendre que de les laisser 
l'une à coté de l'autre, ainsi que l'ont fait la plupart 
des minéralogistes étrangers. 

Le jade néphrétique a été regardé successivement 
comme une serpentine dure et comme une variété 
du jaspe. Dolomieu l'associait au pétro-silex d'ancienne 
origine, qui est devenu depuis une sous-variété du 
feldspath compacte. Ce rapprochement est fondé 
principalement sur la propriété qu'a le jade de se 
fondre en émail blanc par l'action du chalumeau. 
Mais ce caractère ne suffit pas pour motiver la réu- 
nion des substances qui le partagent. 

Les morceaux de jade néphrétique travaillés par 
la main de l'Art , que l'on voit dans différentes col- 
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lections, n'ont reçu qu'un poli imparfait. On croirait 
qu'ils ont été simplement unis et frottés d'huile. 
J'ai cru pendant long- temps , sur la foi de plusieurs 
auteurs, que l'on ne pouvait parvenir à donner au 
jade un poli parfait. Mais M. Belloni m'a détrompé; 
j'ai un morceau de jade qui, entre les mains de ses 
ouvriers, a reçu un poli très vif. A la vérité, ce 
poli a encore quelque chose de gras; mais je ne 
m'attendais pas qu'on pût lui donner ce degré de 
vivacité. 

A l'égard de la pierre de hache (Beilstein ) , elle 
a emprunté son nom de la forme sous laquelle on la 
trouvait dans des pays habités par les sauvages, qui 
l'avaient ainsi façonnée, pour l'employer aux mêmes 
usages que nos haches et nos coins. On lui a donné 
aussi le nom de pierre de la circoncision, et on la 
débite quelquefois sous celui de casse-téte. 

On rencontre aussi de ces pierres dans nos pays ; 
j'en possède plusieurs qui ont été trouvées par M. le 
professeur Desmanêches , dans le département du 
Puy-de-Dôme, à la montagne wdu Corrent, près les 
martres de Veyre. 

Je reviens un instant au jade néphrétique. Ce qui 
a surtout contribué à donner une grande célébrité 
à cette pierre, c'est la vertu qu'on lui a prêtée de 
guérir la colique néphrétique et d'atténuer la pierre 
des reins , lorsqu'on la portait attachée au cou , ou à 
quelque autre partie du corps. On la nommait dans 
ce cas pierre néphrétique ou pierre divine. De là 
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sont venues toutes ces amulettes de différentes formes 
que l'on perçait d'un ou de deux trous, pour y passer 
un ruban qui servait à suspendre la pierre. Rien 
n'est si singulier que la confiance avec laquelle 
Boëce de Boot, qui était cependant un homme in- 
struit, rapporte les prétendues merveilles opérées 
par une amulette de jade , chez des gens qui avaient 
la pierre dans les reins. 

H en cite un entre autres qui , toutes les fois qu'il 
se sentait tourmenté de ce mal, s'attachait au bras 
une amulette de jade. Aussitôt, il rendait une si 
grande quantité de gravier, que, dans la crainte que 
cette évacuation ne lui devînt nuisible par son abon- 
dance même, il quittait l'amulette, et cessait à l'in- 
stant de rendre du gravier, jusqu'à ce qu'une nouvelle 
attaque vînt l'avertir de recourir au jade. Le remède 
étai t si bon , qu'il opérait plus que le malade ne le 
voulait. 

« 

Le jade , la géode ferrugineuse nommée œtiie ou 
pierre d' aigle , et l'aimant, sont les trois minéraux 
qui aient été le plus employés sous la forme d'ama- 
leiles , comme moyens curatifs, et souvent aussi 
comme simples préservatifs; et c'était dans ce der- 
nier cas seulement que l'amulette pouvait être bonne 
à quelque chose, en tranquillisant l'imagination de 
celui qui la portait, et en le guérissant d'une ma- 
ladie fort incommode , qui est la peur. 
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XIV. KARPHOLITE. 

(Kttrpholith et strohstein, W.) 

Ce minéral est en fibres soyeuses, ray années, 
d'un jaune de paille foncé , avec un éclat légèrement 
nacré. On Fa trouvé dans le granité à Schlakenwald 
en Bohème. Il paraît avoir du rapport avec la variété 
de prehnite nommée Gelber Strahl-Zeolùh. 

Analyse par Steinmann (Sehweiggers Journ., 
t. XXV, p. 4i3): 

« 

Alumine 26,48 

Silice. 37,53 

Protoxide de mangan. . • 1 7,09 

Protoxide de fer 5,64 

Eau 1 1,36 

Perte • . • . 1 ,90 

100,00. 

XV. KILLÉNITE. 

Ce minéral a été trouvé récemment en Irlande, 
où il accompagne le triphane. On' Fa pris pour une 
variété de cette dernière substance; mais quoique 
je n'aie pas encore pu déterminer avec précision 
le résultat de sa division mécanique , il résulte cepen- 
dant de mes observations que la killénite est distin- 
guée du triphane par les positions de ses joints na- 
turels. J'en ai un morceau où les deux substances , 
à l'état lamelleux, sont entrelacées l'une dans l'autre; 



1 
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el lorsque l'on fait mouvoir le morceau à la lumière , 
de manière à faire paraître successivement les joints 
de chaque substance , on s'aperçoit aisément qu'ils 
ont des inclinaisons différentes. 

XVI. LAZULIT DE WERNER. 

Ce minéral est très différent de la substance à 
laquelle on donne communément ce même nom , et 
que M. Werner appelle lazurstein. 

Je n'ai pu jusqu'ici qu'ébaucher la division méca- 
nique de ce minéral, parce que je n'avais non plus à 
ma disposition que des ébauches de cristaux très im- 
parfaites. J'ai cru reconnaître les indices d'un prisme 
légèrement rhomboïdal , terminé par une base obli- 
que qui naf trait sur une des arêtes longitudinales les 
plus saillantes. Le lazulit raie le verre j sa couleur est 
le bleu foncé, il devient gris sans se fondre lorsqu'on 
l'expose à l'action du chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

1. Lazulit prismatique. Eir prismes plus ou moins 
déliés qui paraissent hexaèdres. 

2. Massif. 

Le lazulit cristallisé se trouve aux environs de 
Salzbourg, d^ns un schiste gris-verdâtre recouvert 
de petits cristaux de quarz entremêlés de lamelles 
de mica. On a associé les cristaux dont il s'agit ici 
a la substance en masses informes d'une couleur 
bleue, connue depu *ong-lemps sous ce même nom 
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de lazulit, et qui se trouve à Worau et à Steîn- 
marck en Autriche, dans un quarz blanchâtre avec 
des lamelles de talc et quelquefois du fer oligiste. 

Il existe des cristaux détermînables de cette sub- 
stance; je n'en voudrais d'autre preuve qu'un échan- 
tillon qui m'a été envoyé il y a très long-temps par 
M. le baron de Moll , et qui présente des indices 
très marqués d'une cristallisation régulière. Quand la 
Cristallographie aura parlé clairement sur le lazulite , 
la classification de ce minéral ne sera plus douteuse, 
et sa description sera plus exacte. 

On m'a reproché quelquefois d'en revenir toujours 
aux cristaux, comme s'il n'y avait rien que cela en 
Minéralogie. Je sais qu'il s'y trouve bien d'autres 
choses; mais souvent elles ne disent rien que de 
vague, quand la Cristallographie n'a pas parle la pre- 
mière. 11 enestdesminérauxquin'ontpointencoreété 
vus sous des formes régulières , comme de ces plantes 
apportées d'un pays lointain avant la fleuraison , et qui 
refusent même quelquefois pendant long-temps de 
fleurir dans nos serres. Les botanistes attendent pour 
les classer qu'elles aient montré leurs étamines et 
leurs pistils. 

XVII. MÉLILITE. 

Ce minéral a été découvert par M. Fleuriau de 
Bellevue, aux environs de Rome, à Capo diBove, 
sur la même roche qui sert de gangue a la substance 
que le même savant avait nommée pseudosommite , 



Digitized by Google 



DE MINÉRALOGIE. 5o5 

et que y ai réunie à la népbéline. Le mélilite s'y pré- 
sente sous la forme de très petits parallélépipèdes 
rectangles dont la couleur varie entre le jaune pâle 
et l'orangé. C'est cette couleur, analogue à celle du 
miel , qui a suggéré le nom de mélilite. D'autres cris- 
taux de la même substance sont des octaèdres rectan- 
gulaires; cette forme est compatible avec celle du 
parallélépipède rectangle. La couleur naturelle est 
souvent altérée par un enduit d'un rouge-brunâtre. 
Le mélilite, suivant M. Fleuriau, étincelle par le 
choc du briquet. Cette expérience si simple a dû être 
ici difficile à faire, vu la petitesse des corps. Le mélilite 
est fusible avec bouillonnement en verre transparent ; 
sa poussière, mise dans l'acide nitrique, donne une 
belle gelée transparente ; lesfragmens y perdent seu- 
lement leur couleur, et deviennent plus difficiles 
à fondre. M. Fleuriau a essayé de mesurer les inci- 
dences des faces des cristaux octaèdres; mais, je ne 
sais si en opérant sur des cristaux aussi petits il est 
permis de prétendre même à des mesures approxi- 
matives, et je crois qu'il faut se contenter de voir le 
mélilite à l'aide de la loupe, en attendant qu'il de- 
vienne visible au moyen du goniomètre. 

XVIII. PIERRE GRASSE. 

m 

(Fettsteitis W. ElèoliteS) 

M. Karsien a décrit cette substance sous le nom 
de lithrodes dans le Magasin de la Société d'Histoire 
naturelle de Berlin. 
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La division mécanique de ce minéral parait con- 
duire à un prisme droit rhomboïdàl , qui se sous-divise 
dans le sens des petites diagonales de ses bases. Cette 
dernière division, et celle qui est parallèle à la base, 
sont les plus nettes. La cassure a un éclat gras 
joint à un léger chatoiement. La pierre grasse raie 
le verre et étincelle par le choc du briquet. Sa pe- 
santeur spécifique est de 2,6. Suivant l'observation 
de M. Cordier, elle se fond aisément, par l'action 
du chalumeau, en émail blanc. 

VARIÉTÉS. 

1. Sublaminaire. 

2. Compacte: lythrodes. 

a. Luisante. 

b. Terne. 

Couleurs. 

Gris-verdâtre obscur. 
Brun rougeâtre. 

La pierre grasse se trouve en Norwége à Frideri- 
schwern, dans le même endroit que le zircon. Elle y 
est associée au feldspath opalin ou plutôt à la siénite 
qui sert de gangue aux cristaux de zircon j et quelque- 
fois ces mêmes cristaux sont implantés dans la sub- 
stance même de la pierre grasse. 

On serait d'abord tenté de regarder ce minéral 
comme une variété de feldspath ; mais outre que sa 
structure paraît s'opposer a ce rapprochement, il 
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se trouve tellement juxta-posé au feldspath , qu'il 
semble refuser de s'unir avec lui ; il n'y a point de 
passage de l'un à l'autre, mais plutôt un saut brusque. 

On avait d'abord soupçonné que la pierre grasse 
était une variété du wernérite; mais d'après le résul- 
tat de sa division mécanique, il ne paraît pas non 
plus que l'on puisse le rapporter à ce dernier miné- 
ral. Quand cette substance aura été mieux étudiée , 
et quand on l'aura trouvée sous une forme régulière, 
on saura à quoi s'en tenir sur la place q* '*lle doit 
occuper dans la Méthode. 

- 

XIX. SPINELLANE. 
Nose , Études minéralogiques sur les montagnes du Bas-Rhin. 

La forme primitive de ce minéral paraît être un 
rhomboïde obtus, dans lequel l'incidence de deuxfaces 
prises vers un même sommet serait d'environ i 17**. 
I^e spinellane raie le verre } il blanchit au chalumeau 
et s'y fond avec facilité en émail blanc et huileux. 
Cette observation est de M. Cordier. J'ai trouvé de 
plus que le spinellane se résoud en gelée dans l'acide 
nitrique, mais avec beaucoup plus de lenteur que les 
autres substances qui jouissent de la même propriété. 

La seule variété de spinellane qui me soit connue 
est celle que j'ai nommée sex duo décimale. Signe , 

DPE"E. 

Ce minéral se trouve sur les bords du lac de 
Laach, près du Rhin, dans une roche composée 
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principalement de grains et de petits cristaux de 
feldspath vitreux, avec mélange delà substance elle- 
même , de quarz, d'amphibole, et de fer oxidulé 
en grains et en petits octaèdres primitifs. 

La variété que j'ai citée a du rapport avec la forme 
d'un dodécaèdre rhomboïdal, c'est-à-dire de celui 
qui a tous ses rhombes de iog J 7, dans lequel tous 
les angles solides composés de quatre plans seraient 
remplacés par des faces situées comme celle* d'un 
cube. La petitesse des cristaux que j'avais à ma dis- 
position ne m'a pas permis de nïassurerque la diffé- 
rence d'environ deux degrés que j'ai cru observer 
entre les angles de ces cristaux et ceux du dodécaèdre 
rhomboïdal existe réellement. Mais des considéra- 
tions fondées sur l'analogie, et que j'ai exposées dans 
1 non Tableau comparatif , paraissent indiquer que le 
spinellane a pour forme primitive un rhomboïde par- 
ticulier. Au reste, comme elles ne sont pas décisives 
par elles-mêmes, je désirerais, avant de prendre un 
parti,pouvoir répéter les observations que j'ai faites sur 
la mesure des angles du spinellane. Si cette mesure, 
en y mettant toute la précision convenable, s'accor- 
dait avec la première, il serait évident que le spi- 
nellane devrait être considéré comme une espèce 
particulière. Si au contraire ta mesure conduisait défi- 
nitivement au dodécaèdre rhomboïdal, la sodalite 
deviendrait ici le terme de comparaison. Les deux 
substances ont une certaine analogie d'aspect ; et la 
propriété qui leur est commune , de se résoudre en 
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gelée dans l'acide nitrique établit entre elles un 
nouveau rapport. 

M. Nose, qui a publié des observations très sa- 
vantes sur la Minéralogie et sur la Géologie du ter- 
rain qui avoisine le lac de Laach , a pensé qu'il exi- 
stait entre le minéral dont il s'agit et le spinelle une 
certaine affinité , et qu'il offrait même des indices de 
passage au spinelle, ce qui l'a engagé à le nommer 
spine liane. Mais , puisqu'il est dans l'état de cristal- 
lisation , il doit être déjà arrivé au spinelle , ou bien 
il n'y arrivera jamais. Or, un simple coup d'œii 
suffit pour faire juger qu'il marche en sens contraire. 
J'ai fait connaître ailleurs ce que je pense de ces 
prétendus passages entre une espèce et l'autre. 

XX. SPINTHÉRE. 

• 

Ce minéral se présente sous la forme d'un dé- 
caèdre, que l'on peut considérer comme étant dérivé 
d'un octaèdre à triangles scalènes , dans lequel la 
base commune des deux pyramides dont il est l'as- 
semblage, serait un rhombe très obtus, incliné à 
l'axe , et dout les sommets seraient remplacés cha- 
cun par un trapézoïde très oblique. La couleur est 
le vert-grisâtre. L'idée qui se présente naturellement 
à l'aspect des cristaux de ce minéral, est qu'ils pour- 
raient bien appartenir au titane calcaréo-siliceux. Je 
les ai comparés avec les cristaux de celui-ci, et par- 
ticulièrement avec ceux qu'on trouve au Saint-Go- 
thard. Il y a des différences sensibles entre les formes 
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de part et d'autre ; mais pour que la comparaison, 
fût exacte, il faudrait pouvoir l'étendre jusqu'au 
mécanisme de la structure. Or la nécessité de res- 
pecter les deux petits échantillons que possède ma 
collection , ne m'a pas permis de les briser. Il est 
singulier que le spintbère soit si rare dans nos col- 
lections, car il appartient au sol de la France; il a 
été trouvé à Maromme dans le Dauphiné , où il est 
engagé dans des rhomboïdes de chaux carbonatée. 

♦ 

XXI. TALC GRANULAIRE et TALC GLAPHIQUE ? 

Je réunis ici , sous le nom de talc, auquel je 
joins un point de doute , deux substances qui pa- 
raîtraient devoir être rangées, d'après leurs carac- 
tères, dans l'espèce qui porte ce même nom, mais 
que des considérations dont je parlerai dans un 
instant m'engagent à placer dans cet appendice, 
jusqu'à ce que nous soyons plus éclairés sur leur 
véritable nature. 

1 . TALC GRANULAIRE. 

. {Erdiger talk, W et K.) 

Cette variété est très friable. Sa couleur est le 
gris perlé. Ses grains humectés et passes avec frot- 
tement entre les doigts , s'y attachent sous la forme 
d'un enduit nacré. Un fragment exposé à la flamme 
d'une bougie , prend de la dureté. 
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Analyse par Vauquelin ( Bulletin des Sciences de 
la Société Philom., an 9, p. 172 ) : 

Silice 56 

Alumine 18 

Chaux 3 

Fer 4 

Eau • 6 

Potasse 8 

Perte 5 

100. 



2. TALC GLÀPHIQUE. 

Bildstein, W. Agalmatholith > K. Vulgairement pierre de 
lard des Chinois j ou pierre à magots.) 

Cette substance a un tissu très serré , joint à un 
aspect mat. Sa pesanteur spécifique est de 2,6. Sa 
cassure est inégale etécailleuse. Sa couleur varie entre 
le gris légèrement verdâtre , le blanc-jaunâtre et le 
j aune-brun à tre. Sa surface et sa poussière sont très 
onctueuses au toucher. Elle communique à la cire 
d'Espagne l'électricité résineuse, à l'aide du frot- 
tement. Isolée et frottée, elle acquiert une forte 
électricité, qui est de même résineuse. Je dirai, à 
cette occasion , que le talc et les substances qui ont 
du rapport avec lui, par leur onctuosité, sont émi- 
nemment électriques , à l'aide du frottement. J'ai de 
petites feuilles que j'ai détachées d'un talc nacré , 
qu'il suffit de passer deux ou trois fois entre deux 
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doigts, pour qu'elles restent attachées à l'un d eux; 
et si l'on pousse l'une d'elles , ou qu'on secoue le 
doigt pour la faire tomber, elle refuse d'obéir. 

Analyse du talc glaphique jaunâtre translucide , 
par Rlaprolh ( Beyt, t. H, p. 187) : 

Silice 54 

Alumine 36 

Fer oxidé 0,75 

Eau •••••••••••••••• 5,5 

Perte 3,75 

100,00. 

Du même, par Vauquelin (Journal des Mines, 
n° 88, p. 257) : 

Silice 56 

Alumine 29 

Chaux • • 2 

Potasse... 7 

Fer oxidé 1 

Eau 5 

100. 

Du talc glaphique opaque, par Klaproth (Beyt.j 
t. II, p. 189) : 

Silice 62 

Alumine 2 4 

Chaux 1 

Fer oxidé o,5 

Eau...- 10 

■ 

Perte ; 3,5 

100,0. 
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VARIÉTÉS. 



I 



ï. Compacte. 
a. Fisrile. 

, Couleur* • 
Gris; jaunâtre $ brunâtre. 

Le talc granulaire se trouve on petites masses , 
dans les cavités des roches primitives, et spéciale- 
ment dans les interstices des cristaux de quarz. 

A l'égard du talc glaphique, tout ce que nous 
en savons , c'est qu'il abonde en Chine , où il sert 
à exercer le ciseau des sculpteurs de ce pays. Il est 
la matière de ces petites statues auxquelles leur fi- 
gure grotesque a fait donner le nom de magots , 
par allusion à l'espèce de singe qui porte le même 
nom. 

Jamais les caractères extérieurs réunis à ceux 
qui se tirent des propriétés physiques , n'ont ofièrt 
d'indications plus séduisantes que celles qui ont 
fait d'abord ranger parmi les variétés du talc, les 
deux substances dont je viens de citer les analyses; 
La première , que j'avais nommée talc granuleux, 
semble être composée d'une matière qui a la plus 
grande analogie avec celle du talc laminaire ou du 
talc écailleux , excepté qu'elle est sous la forme de 
grains faiblement agglutinés. Son aspect nacré, joint 
a une surface très onctueuse, la facilité avec laquelle 
ses grains se laissent écraser, tout concourt à rapr 

M,NÉn T. IV. ?3 
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peler l'idée d'un véritable talc. La seconde substance, 
nommée talc glaphique (pierre de lard des Chinois), 
s'identifie , par son aspect, avec le talc stéatite com- 
pacte, et c'est d'ailleurs de part et d'autre la même 
pesanteur spécifique, la même pureté et la même 
onctuosité. 

A l'époque où mon Traité a paru , ces substances 
avaient été analysées ; mais parmi les variétés que 
j'ai laissées ensemble sous le nom de talc dans la 
méthode que je publie aujourd'hui, il n'y avait que 
la chlorite dont la composition, déterminée par 
M. Vauquelin , fût bien connue , de manière qu'en 
convenant que l'espèce du talc pourrait bien être 
retouchée dans la suite, je désirais qu'avant d'en- 
treprendre ici une réforme, nous eussions une 
bonne analyse du talc dit de Venise, qui, étanl 
le plus pur, devait servir de terme de comparaison 
aux autres substances que l'on avait rangées dans la 
même espèce. Mon vœu a été doublement rempli 
par MM. Klaproth et Vauquelin, et les résultats 
de leurs expériences , qui ont offert une quantité 
considérable de magnésie, excluent le talc granu- 
leux et le talc glaphique du nombre des variétés 
qui appartiennent à l'espèce dont il s'agit. 

En continuant de prendre la Chimie pour guide , 
relativement à une nouvelle classification de ces der- 
nières substances y on trouve d'abord qu'elle tendrait 
à faire placer le talc , granuleux , dans l'espèce du 
mica. Effectivement, si l'on compare chacune de. 

i 
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deux analyses du premier à l'une quelconque des 
trois qui ont eu pour sujets des variétés du second , • 
on y reconnaîtra les mêmes principes , avec des diffé- 
rences de proportion qui ne surpassent pas celles 
qu'offrent les analyses du mica comparées entre elles. 
A l'égard du talc glaphique , on* remarquera que la 
potasse n'entre pas dans le résultat des analyses de 
cette substance par M. Rlaproth ; mais celui qu'a 
obtenu M. Vauquelin, et que l'on doit regarder 
comme plus exact , d'après les réflexions que fait ce 
célèbre chimiste (Journal des Mines, n° 88 , p. 247) , 
indique une quantité très sensible de cet alkali , la- 
quelle, jointe aux autres principes, semblerait offrir 
une raison pour rapprocher le talc glaphique soit du 
talc granuleux, soit du mica. 

D'une autre part les caractères tirés de l'onctuosité 
de la surface et de l'aspect nacré, n'ont d/abord été 
en défaut que parce qu'on supposait qu'ils ne pou- 
vaient indiquer que des variétés de talc. Mais le mica , 
en conservant sa forme hexagonale ou simplement 
laminaire, parvient par degrés à un état où sa sur- 
face est grasse au toucher, comme celle du talc, en 
sorte qu'il y a des morceaux qui laissent l'observa- 
teur indécis entre l'un et l'autre. J'ajouterai même 
que si l'analyse ne les distinguait par une ligne de 
démarcation fortement tranchée, on aurait quelque-* 
fois peine à se défendre de l'idée que le mica passe 
au talc, ce qui serait énoncer en d'autres ternies 
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que le mica et le laïc sont deux variétés d'une même 
espèce* 

Je me borne à citer ces diverses observations , sans 
prétendre en tirer aucune induction positive, pour 
décider une question qui ne me paraît pas suffisam- 
ment éclaircie. N6s # connaissances sur le talc gla- 
phique en particulier laissent encore beaucoup à 
désirer, puisque nous n'avons aucune indication 
précise sur les circonstances géologiques dans les- 
quelles se trouve cette pierre, et que nous ne 
l'avons encore vue que sous les formes de fantaisie 
que lui donnent les artistes chinois, avant de noua 
l'envoyer. 

XXIL TURQUOISE. 

( Calaïte. ) 

La turquoise dite de In vieille roche , est une 
substance pierreuse d'un bleu céleste ou d'un vert- 
céladon, colorée par l'oxide de cuivre. Elle n'a en- 
core été trouvée qu'en masses informes. Sa pesanteur 
spécifique est de 2,4. Elle ne raie que légèrement la 
chaux fluatée. Son analyse a donné à M. John 73 
parties sur 100 d'alumine, 18 d'eau, 4>5o d'oxide 
de cuivre, et 4 d'oxide de fer avec i,5de perte. La 
turquoise pierreuse provient des environs de Nicha* 
bour, dans le Khorasan, en Perse. 

On a donné aussi le nom do turquoises à des 
dente fossiles ou autres parties osseuses de divers 
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ix , pénétrées d'une matière bleue ou bleu-ver- 
;, que Ton a prise d'abord pour de l'oxide de 
i e , mais que M. Bouillon-Lagrange a prouvé ctre 
i phosphate de fer. Ce nom de turquoises leur 
vient probablement de ce que les premières ont été 
apportées de Turquie. On leur a fait l'honneur de 
les associer aux gemmes, dont on distinguait alors 
deux classes; l'une de celles qui étaient transpa- 
rentes, l'autre, de celles qui étaient opaques, et 
parmi ces dernières , la v turquoise tenait le premier 
rang. On attachait d'autant plus de valeur à cetle 
prétendue gemme, qu'on la regardait comme un spé- 
cifique contre différentes maladies. On la taillait 
ordinairement en cabochon, pour en faire des cha- 
tons de bagues, et c'est sous cette forme qu'on la 
rencontre encore dans le commerce. Mais sa répu- 
tation a bien baissé , depuis qu'on sait qu'elle n'est 
autre chose qu'un os d'animal, et que bien loin 
d'avoir des rapports avec les gemmes, elle ne tient à 
la Minéralogie que par quelques atomes métalliques 
qui la colorent On lui a donné dans le commerce 
le nom de turquoise de la nouvelle roche. Elle se 
distingue de la première en ce qu'elle se dissoutsans 
effervescence dans l'acide nitrique. De plus , si on 
la regarde le soir à la lumière d'une bougie, surtout 
en la plaçant près de la flamme , ses couleurs s'altè- 
rent et prennent une teinte sale , tandis que la tur- 
quoise pierreuse conserve le ton de sa couleur. Sa* 
surface est quelquefois marquée de veines d'unç coiv^ 
leur plus pâle que celle du fond, 

V 
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DISTRIBUTION MINÉRALOGIQUE 



DES ROCHES. 



PRÉLIMINAIRES. 

J'ai déjà eu plusieurs fois occasion d'observer, 
dans cet Ouvrage , qu'une méthode minéralogique , 
pour suivre une marche régulière et soumise à des 
principes fixes et certains , c'est-à -dire pour être une 
véritable méthode, ne devait offrir que des espèces 
proprement dites, que des substances qui formassent 
comme une série d'unités bien détachées les unes 
des autres ; et j'ai essayé de déterminer cette série, 
en partant de l'idée que les molécules intégrantes 
doivent avoir la plus grande influence dans la dis- 
tinction des espèces. Mais cette idée est subordonnée, 
dans la pratique, à certaines considérations parti- 
culières qui, sans lui porter atteinte, la plient en 
quelque sorte au travail de la nature. 

Il est rare de rencontrer un minéral uniquement 
composé de ses propres molécules intégrantes , sans 
aucun mélange de molécules étrangères. Le plus 
léger degré d'altération qui puisse résulter de ce 
mélange, est celui qu'occasionnent certaines matières 
colorantes , tellement disséminées dans un minéral 3 
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que, s'il est d'ailleurs susceptible de transparence, 
elles ne nuisent pas sensiblement à cette qualité. 
Telle est l'émeraude verte, colorée par l'oxide de 
chrome. En partant de ce terme, et en parcourant 
la série des diflerens minéraux , on voit l'influence 
des principes additionnels s'accroître par degrés, et 
modifier de plus en plus les qualités de la substance 
à laquelle ces principes s'associent, de manière ce- 
pendant que celle-ci, dans certaines circonstances, 
conserve encore un ou plusieurs de ses principaux 
caractères , qui percent à travers le mélange. C'est ce 
qui a lieu dans le mixte connu sous le nom de grès 
cristallisé de Fontainebleau , où , quoique la matière 
du quarz surpasse en quantité la chaux carbonatée , 
les molécules de cette dernière se trouvent réunies 
conformément aux mêmes lois qui auraient déter- 
miné leur arrangement, si elles avaient existé seules 
dans le liquide où s'est opéré la cristallisation. 

Jusqu'ici l'espèce subsiste, parce que la molécule 
intégrante qui la réprésente conserve sa prédomi- 
nance. Si le mélange tient seulement à la présence 
d'un principe colorant, ce n'est qu'une nuance sur 
le tableau de l'espèce, où il détermine une simple 
variété indiquée par le nom de la couleur qui en 
résulte. Si le mélange dépend d'une matière dont la 
quantité soit comparable à celle de la substance prin- 
cipale, c'est l'objet d'un appendice particulier placé 
immédiatement après la description de l'espèce , et 

Ton a égard : dans le langage , à la circonstance qui 

i 

\ 
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modifie celle-ci, en liant au nom spécifique celui dti 
principe additionnel, comme lorsque nous désignons 
le grès de Fontainebleau sous la dénomination de 
chaux carbùnatée quarzifère. 

Mais le mélange peut être tel, qu'on n'y recon- 
naisse plus aucune substance qui y fassé la fonction 
de type; qu'il ait lieu dans des proportions variables 
à l'infini , et qu'il n'en résulte que des masses ter- 
reuses, dont la formation ne soit soumise a aucune 
règle, à aucune mesure fixe, comme dans ce qu'on 
a appelé marne, schiste, cornéertne , etc. Ces agré- 
gats vagues et inoonstans , qu'on pourrait regarder 
comme les incommensurables du règne minerai y 
échappent à la méthode, qui n'a, pour ainsi dire, 
aucune prise sur eut , et qui ne peut les renfermer 
dans aucun des cadres destinés pour recevoir les 
véritables espèces. Ils doivent donc être rejetés dans 
un appendice général, et cela d*aulant plus, que ce 
n'est qu'après avoir bien connu tous les êtres distincts 
que renferme la méthode , que l'on peut entrepren- 
dre, avec fruit, l'étude de ces mélanges, qui ont 
avec eux des relations plus ou moins sensibles, et 
participent plus ou moins de leurs caractères. 

Cet appendice, considéré sous le point de tue de 
la Minéralogie proprement dite, se bornerait aux 
agrégats formés de particules de différentes sub- 
stances tellement incorporées entre elles, que l'œil 
ne pourrait les démêler , et qu'ils offriraient , an 
moins à peu près , l'apparence d'un tout homogène ; 



DE MINÉRALOGIE. 5a i 

et c'est principalement pour cette raison qu'on les a 
rangés parmi les espèces proprement dites, dont les 
variétés amorphes ont avec eux une certaine ressem- 
blance. 

Mais les minéralogistes ont décrit d'autres agrégats, 
dans lesquels les substances composantes sont, en 
général, plus distinctes, ou même affectent des formes 
cristallines, et ils en ont formé une classe particu- 
lière , sous les noms de minéraux mélangés ou de 
roches > etc. ; de ce nombre sont les masses appelées 
granités > porphires , gneiss , etc. Or , quoique l'étude 
de ces agrégats soit proprement du ressort d'une autre 
science, dont je parlerai tout à l'heure, il est indis- 
pensable d'en donner au moins la notion dans un 
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simple Traité de Minéralogie , puisqu'on les 
souvent associés aux minéraux simples, auxquels ils 
servent de supports ou de gangues ; et nous nous 
trouvons naturellement conduits à les réunir avec 
ceux dont j'ai parlé d'abord, et qui, comme eux, 
occupent des terrains plus ou moins étendus. 

A considérer la chose dans sa plus grande généra- 
lité, tous ces divers minéraux, que nos méthodes 
présentent comme isolés , pour en faciliter l'étude, 
forment partout à la surface et dans l'intérieur du 
globe, des assemblages ou des groupes , qui diffèrent 
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ment des espèces qui les composent. Ici elles sont 
simplement juxta-posées ; ailleurs elles s'engrènent et 
s'entrelacent les unes dans les autres j et la nature, 
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déjà si variée dans ses productions prises solitaire* 
ment, nous offre encore, dans la manière même 
dont elle les assemble , une source inépuisable de 
diversités. 

La description de toutes ces différentes sortes 
d'assemblages serait infinie. Mais il en est qui ont 
fixé plus particulièrement l'attention des naturalistes, 
parce qu'ils constituent des masses considérables, et 
parce que leurs gissemens , dans les terrains occupés 
par ces masses , présentent un point de vue qui peut 
fournir matière à des recherches intéressantes pour 
le progrès de la science , nommée Géologie. 

Cette science est devenue , depuis un certain nom- 
bre d'années, une branche particulière d'histoire na- 
turelle , très distinguée de la Minéralogie proprement 
dite. Celle-ci est livrée plus particulièrement à la 
considération des espèces, et la Géologie à celle des 
masses; l'une range les minéraux dans les classes in- 
diquées par l'analyse; l'autre les considère comme 
naturellement distribués par domaines : l'une ras- 
semble l'élite de toutes les productions du règne 
minéral , elle recherche celles où les caractères, plus 
nettement prononcés , permettent de mieux saisir les 
ressemblances qui les rapprochent et les contrastes 
qui les font ressortir; l'autre s'attache de préférence, 
aux minéraux qui marquent le plus par leur abon- 
dance, par leurs gissemens et leurs relation? de po- 
sitions ; par le rôle important qu'ils jouent dans la 
structure du globe : les résultats de l'une ressemblent 



DE MINÉRALOGIE. 5 a* 

davantage à ces dessins où tout est soigné et fini : ceux 
de l'autre ont plus d'analogie avec ces tableaux où 
Ton reconnaît une main hardie et vigoureuse. Cha- 
cune a ses théories : la Minéralogie dévoile les pro- 
priétés physiques des êtres qu'elle considère , et pour 
en rendre l'étude plus piquante , elle y joint celle 
des causes dont ils dépendent; elle détermine, à 
l'aide du calcul, les lois qui président à la structure 
des corps réguliers, et, non contente d'expliquer ce 
qui est soumis à ses observations, elle enveloppe dans 
ses formules tous les possibles, et fait sortir, en quel- 
que sorte , d'avance des retraites souterraines , les 
formes qui se dérobent encore à ses yeux. Environuée 
de collections où la nature ne se montre, pour ainsi 
dire, que par extrait , occupée des détails d'un sujet 
que sa compagne a l'avantage de voir en grand , elle 
relève ces détails par les résultats généraux qu'elle 
en déduit , et dans lesquels elle porte la certitude et 
la précision , qui sont le partage des véritables 
sciences. La Géologie , de son côté , démêle , dans 
la composition diversifiée des terrains , les indices" 
d'une formation plus ancienne ou plus récente ; elle 
marque les transitions qui servent à lier les extrêmes; 
elle contemple à la fois les formes des grandes masses , 
leurs différentes hauteurs, leur structure, leur en- 
chaînement et leur correspondance ; et à la vue de 
ce vaste ensemble, où il reste encore quelques té- 
moins du travail ancien de la nature , où la main du 
temps a laissé ça et là son empreinte, clic peut quel- 



Digitized by Google 



5a4 TRAITÉ 

quefois remonter de ce qui est à ce qui a été , par des 
conjectures toujours précieuses , lorsqu'elles sont 
sagement déduites de l'observation , et qu'elles par- 
tent d'un esprit fidèle à interpréter le langage des 
Faits, sans avoir l'ambition de suppléer à leur silence. 

L'étude de ces grandes masses, qui portent le nom 
de roches , a donné naissance aux systèmes géolo- 
giques , où sont indiquées les relations de position 
qu'elles ont dans la nature, et l'ordre suivant lequel 
on a cru qu'avaient travaillé les causes secondes, x 
dans la production des diverses scènes dont se com- 
pose le grand spectacle que présente le globe envi- 
sagé sous le point de vue dont il s'agit, et personne 
n'a plus contribué que l'illustre Werner aux progrès 
qu'a faits depuis un certain nombre d'années, cette 
partie importante de l'Histoire naturelle. 

La connaissance des roches a des rapports néces- 
saires avec celle des espèces, puisque ce sont, en 
grande partie, ces dernières qui fournissent Jes ma- 
tériaux dont les roches se composent , et puisqu'il 
existe une multitude d'espèces qui ont des roches 
pour supports ou pour gangues. Or, en comparant 
le plan du système géologique avec celui de la mé- 
thode minéralogique , j'ai cru m'apercevoir qu'il 
manquait entre l'un et l'autre un intermédiaire pour 
compléter les connaissances auxquelles se rapporte 
la méthode, et conduire plus facilement à celles 
qu'on se propose d'acquérir , en étudiant le système. 

JLe résultat du travail destiné à remplir le vide 
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dont je viens de parler, offrirait ce qu'on devrait ap- 
peler une distribution minêralogique des roches , 
pour la distinguer du système , et qui serait à peu 
près , par rapport aux roches , ce qu'est, à l'égard des 
espèces , la méthode minêralogique , c'est-à dire que 
les roches s'y trouveraient distribuées indépendant 
ment de leurs positions respectives dans la nature , 
et d'après les caractères qui leur sont propres , et qui 
les suivent partout. Voici les raisons sur lesquelles 
m'a paru être fondée l'utilité de ce nouveau travail. 

Un système géologique présente nécessairement 
une complication assortie à celle de son objet. Les 
roches ne s'y suivent pas selon leurs degrés de sim- 
plicité relative, mais selon les lois de leur stratifica- 
tion. Le dïorite ou le griinstein, qui n'est composé 
que de feldspath et d'amphibole, y vient après le 
granité qui renferme trois principes essentiels, le 
feldspath , le quarz et le mica. Une même roche se 
trouve répétée à plusieurs endroits, d'après la suc- 
cession des époques auxquelles répondent ses diffé- 
rentes formations , où d'après la diversité des rôles 
qu'elle joue, tantôt comme indépendante, tantôt 
comme subordonnée à telle ou telle autre roche. 
J'oserai même dire que ce genre de travail est encore 
éloigné de sa perfection ; et au lieu que les observa- 
tions , en se multipliant , devraient tendre à en con- 
firmer la justesse, elles semblent au contraire y 
porter atteinte, en indiquant des exceptions à des 
lois de stratification que l'on avait regardées comme 
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générales. Et déjà même ces exceptions menacent 
tellement d'ébranler le système, que des homme* 
très instruits présument que probablement on finira 
par être réduit à donner séparément la géologie de 
chaque pays. 

Ce court exposé suffit pour faire sentir les avan- 
tages d'une méthode basée sur la considération de 
ce que les roches sont en elles-mêmes , et abstrac- 
tion faite de ce qu'elles sont dans la nature. Une 
semblable méthode, si la composition en a été rai- 
sonnée , ne saurait contrarier aucun système ; elle 
offre l'assemblage des mêmes corps qui sont seule- 
ment disposés dans un ordre propre à en faciliter 
l'étude j elle seconde le géologue dans ses recherches, 
en lui fournissant des applications continuelles des 
connaissances préliminaires dont elle l'a muni. 

Voici donc , selon ma manière de voir , le tableau 
du règne minéral , considéré sous les divers points 
de vue qu'il est susceptible de présenter. La méthode 
minéralogique classe les espèces d'après les rapports 
qu'elles ont entre elles. La distribution minéralo- 
gique des roches les classe d'après les rapports qu'elles 
ont, soit avec les espèces, soit les unes avec les 
autres. Le système géologique les distribue d'après 
leurs relations mutuelles dans la nature. 

Il me reste à exposer succinctement les principes 
qui m'ont guidé dans la formation de la méthode 
dont j'ai parlé, et dont j'avais déjà donné une légère 

ébauche dans mon Tableau comparatif, publié 

< 
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en 1809. Mais il fa ut d'abord déterminer les conditions 
du problème à résoudre. Lorsqu'il s'est agi de com- 
poser ma Méthode minéralogique , j'ai cru devoir 
poser ainsi la question : Quels sont les minéraux qui 
constituent des espèces proprement dites ? en quoi 
ces espèces sont-elles distinguées les unes des autres , 
et à quels caractères peut-on les reconnaître? Mainte- 
nant la marche analytique des idées exigeait que la 
question fut posée de cette manière , relativement à 
la distribution géologique : Quelles sont les sub- 
stances minérales qui jouent un rôle assez important 
dans la structure du globe, pour être rangées parmi 
les roches? Or, en parcourant la série de ces sub- 
stances , nous en trouvons d'abord plusieurs qui oc- 
cupent déjà un rang parrni les espèces minéralo- 
giques. Telles sont le quarz, le feldspath , la chaux 
carbonate et même quelques substances métalliques 
comme le fer oxidulé, le plomb sulfuré, etc. Ces ^ 
substances, qui constituent ce qu'on appelle des 
roches simples , doivent reparaître dans la méthode 
géologique, autrement cette méthode ne satisferait 
pas ici à la question proposée , par laquelle on 
demande quelles sont les substances minérales qui 
doivent être rangées parmi les roches. Le double 
emploi , dans ce cas , est commandé par la Science * 
elle-même , et j'ajoute qu'il est d'autant plus indis- 
pensable, que tout ce qui est quarz n'est pas roche. 
11 n'y a que certaines variétés de quarz qui se pré- 
sentent en masses assez volumineuses pour mériter 
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le nom de roches. Ainsi, l'auteur de la Méthode 
minéralogique doit répondre à cette question : De 
combien de modifications différentes le quarz est-il 
susceptible? Et l'auteur de la Méthode géologique 
ne doit répondre qu'à cette autre question : Parmi 
les diverses modifications connues du quarz , quelles 
sont celles qui constituent des roches ? L'auteur des 
deux Méthodes ne fait point ici de pléonasme. Il dit 
deux choses très différentes à l'occasion de la même 
espèce de minéral.' 

Mais les roches dans lesquelles réside la princi- 
pale cause de la diversité que présentent les terrains 
des différens pays sont celles à la formation desquelles 
ont concouru des substances d espèce différente en 
s'alliant les unes avec les autres , et cela de manière 
que l'œil les discerne et fait pour ainsi dire l'ana- 
lyse du composé qui résulte de leur ensemble. Ce 
sont les roches que je comprends sous la dénomi- 
nation de pharênogènes , c'est-à-dire dont l'origine 
est apparente. Tel est le granité que j'ai déjà cité ; 
tel est le gneiss qui n'en diffère bien sensiblement 
que par l'apparence feuilletée qu'il doit à la disposi- 
tion du mica. Ici la nature même des objets a exigé 
beaucoup de soin et d'attention pour suppléer au 
défaut de limites fixes et précises. Ainsi , parmi les 
principes qui entrent dans la composition de cer- 
taines roches , il y en a que l'on a regardés comme 
accidentels, parce qu'ils n'y ont qu'une existence 
très limitée j k en juger par l'ensemble des observa* 
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tions. Telle est la tourmaline, que l'on rencontre 
dans certains granités. D'une autre part, il existe 
des agrégats qui obtiendraient une place parmi les 
roches , si l'on n'avait égard qu'à leur aspect ; mais le 
peu d'étendue des espaces qu'ils occupent les a fait 
considérer comme de simples accidens; et on les a as- 
similés à ces accessoires qui n'entraient pas , comme 
parties intégrantes, dans la construction d'un vaste 
édifice. C'est surtout à la constance et à la sagacité 
que l'illustre Werner et d'autres géologues étran- 
gers ont portées dans l'étude des nombreux terrains 
qu'ils ont parcourus , que Ton est redevable de ces 
distinctions qui , n'ayant rien de précis en elles- 
mêmes , demandaient une longue suite de recherches 
comparées , pour éviter les fausses indue (ions dans 
lesquelles des observations isolées , et pour ainsi dire 
trop partielles, auraient pu les entraîner. 

Il y a cette grande différence entre les espèces géo- 
logiques et les espèces minéralogiques, que les prin-i 
cipes des premières étant susceptibles de varier, 
soit dans leur arrangement, soit dans leurs quan- 
tités respectives, admettent entre elles des suc- 
cessions de nuances «et des passages gradués , au 
milieu desquels on a saisi certains termes assez 
éloignés entre eux , pour offrir des caractères propres 
à les faire contraster les uns à côté des autres. Au 
contraire , tout passage d'une espèce à l'autre est in- 
terdit en Minéralogie. Chacune reste fixe à l'endroit 
delà méthodeoù l'ont placée la Géométrie etl' Analyse 
MlNÉR. T. IV. 34 
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chimique. Il en résulte que cet ancien adage : In 
rerum naturd ml fit pet saltum : Rien ne se fait par 
saut dans la nature, peut bien être vrai, géoloyi- 
quement parlant ; mais c'est en abuser quê de rap- 
pliquer, ainsi que l'ont fiait plusieurs savaiis , à la mé - 
thode minéralogique. 

Indéperidatiùnent des roches dont la composition 
est apparente, il en eilste qui, étant en toutou eh 
partie le résultat d'une précipitation irtécanique , 
cachent un mélange de matières hétérogènes , sous 
une apparence d'homogénéité. De ce nombre sont 
l'argile et la marné , que je prend* de préférence 
pour exemples. Ce sont lés roches que je nottime 
adélogènes, parce que leur cômpo&itibh est càéhée 
pt>ur l'céil. 

J'airtttiefcé, autant qu'il rii'a étépo^stbiejlâ'iforlda- 
tion des genres géologique* a l'analogie dé ceux qui 
composent la théthode minéralogie^ Ces derniers 
genres résultent en général de la r&iriïon de divers 
espèces qui ont une Arôme base chimique, teîlé que 
la chaux j la baryte, la magnésie > été. L'analogie 
m'a paru indiquer que les genres relatifs à la distri- 
bution des réche* devaient êttfe des assemblages d*es- 
pècesdans lesquelles une dés substances composantes 







* 





nance, et cette maniéré de voir ramenait naturelle- 
ment dans les mêmes genres les masses composées 
uniquement de la matière de la base. 

On conçoit que la méthode géologique dont je 



\ 
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viens de tracer le plan , et dont je ne me propose de 
présenter ici qu'un simple essai, sera, lorsqu'elle 
aura été perfectionnée , à l'abri des changemens que 
pourra subir, dans la suite > le système géologique. 
J'ai pensé que le minéralogiste qui voudrait se livrer 
à la Géologie trouverait , dans cette méthode , la 
matière d'une étude préliminaire qui le disposerait 
à parcourir ensuite, avec des yeux plus éclairés, les 
terrains où toutes les productions minérales, grou- 
pées de mille manières différentes, se présentent 
sous l'aspect d'un dédale , et qu'elle ne serait pas 
non plus sans intérêt pour ceux qui , ne se propo- 
sant pas de devenir géologues , voient dans les mi- 
néraux l'objet d'une étude qui peut leur être utile 
ou agréable sous d'autres rapports. 

PREMIÈRE CLASSE. 

T 

SUBSTANCES PIERREUSES ET SALINES. 

PREMIER ORDRE. 

ROCHES PHANËROGÈNES. 

heur composition est apparente, leurs bases et 
leurs autres composans appartiennent à des 
espèces proprement dites. 

PREMIER GENRE; 

FELDSPATH. 

* Simples. 
A. Dans un seul ctât. 

i 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 
FELDSPATH UARMOPHAHE. 

Tissu plus ou moins sensiblement lameUeux* 

Modifications. 

a. Laminaire. 

b. Lamellaire. 

SECONDE ESPÈCE. 
FELDSPATH COMPACTE. 

Dichter Feldspath, W. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
PB LD SPATH LEPTTNITE (*). 

Feldspath subgranulaire, dans un état d'atté- 
nuation qui lui donne un aspect analogue en géné- 
ral à celui du grès. Weiss-stein , W. 

Modification*. 

a. Commun. 

b. Schistoïde. 

Composons accidentels . t 

Grenat (**). 
Mica. 



(*) Cest-à-dire atténue". 

(**) C'est le composant accessoire qui approche le plus d'être 
* constant. 

* 
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Disthène. 

Amphibole légèrement disséminé. 
Cuivre pyriteux. 

» 

B. Dans deux états differens. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
FELDSPATH COMPACTE PORPBH RI QUE. 

Feldspath compacte et petits cristaux de feld- 
spath disséminés. Feldspath porphyr, W. 

Modifications. 

a. Rouge. 

b. Gris. 

Composons accidentels. 

Amphibole. 

M. 

Quarz. 
Mica. 



Feldspath compacte porphyrique altéré. Thon 
porphyr, W. 

Modifications. 

Globulifère. A globules de la même substance , 
sép arables de la masse. 

Composons accidentels, id. 

** Composées. 
A. 
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■ 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

— 

UÉJUÏTB. 

Feldspath laminaire, ordinairement coloré, et 
amphibole laminaire. Sienit, W. 

Modifications dépendantes de la structure. 



b. PorphyrcÂ'de. 

c. Basai toïde. Basalte noir égyptien, basalte an- 
tique. 

f Modifications dépendantes de Vètat du feldspath. 

A feldspath altéré, 

* .... 

Modifications dépendantes des couleurs du 

feldspath. 

A feldspath rouge. 

incarnai - # 

gris obscur, 
opalin. 

Compotans accidentels. 

Quarz. 

Mica (*). 
Zirzon. 

Pierre grasse j fettstefin , W. 



- — 



(*) Le mica est ordinairement noir, et quelquefois abon-» 
liant, surtout dans la siénîte d'Egypte , où l'amphibole, au 
contraire, est rare, ce qui le rend difficile à distinguer. 
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Fer oxidulé en grains disséminés. 

l»a siénite accompagnée de quarz et de mica , a 
clé confondue avec le granité. M. Tondi la nomme 
siénite granitique. Celle d'Egypte à feldspath rouge 
a été appelée granité rouge et granité égyptien. 

sixièmp ESPÈCE. 
eurvoTfpç (*). 

Feldspath compacte tenace (jade de Saussure) 
et diallage. 

Modifications. 

a. A diallage verle. 

b. A diallage métalloïde. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

' py rom bbj de (**) ( Monteiro ). 

Feldspath et quarz; vulgairement porphyre glo- 
buleux de Çorse- 

Modifications, 
Globulaire. En globes composé* en général de 

■ 

; 1 ' — ■ 1 — ~ — ■ i 

(*) D'iu, benè , et ç$tr 9 lux j c'est-à-dire bien partagé en 
lumière j parce que le fond de la roche réfléchit le blanc , 
q#i est l'assemblage de toutes les couleurs , et que la diallage 
ré&échit tantôt le vert, qui est la couleur amie de l'œil , 
et tentft offre l'éclat métallique. 

(**) De T»ç,ignÎ8 , et ^ta^pars, c'est-à-dire qui n'est sus- 
ceptible qu'en partie de l'action du feu , un des oomposans , 
savoir, le feldspath, étant très fusifeie, et Fâutre, savoir, 
le quarz étant infusible. 
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feldspath dont le centre est occupé par un noyau 
de quarz, et qui affectent une disposition radiée. 
La matière qui les enveloppe est un feldspath com- 
pacte (*). 

Composans accidentels. 

Fer oxidé imprégnant les globes, ou en petits 
cristaux, soit triglyphes, soit dodécaèdres penta- 
gonaux. 

HUITIÈME ESPÈCE. 
PEGMATITJB (**). 

Feldspath laminaire avec cristaux de quarz en- 
clavés. Schrift-granit , W. Vulgairement granité 
graphique. 

Composans accidentels. 

Mica. 

Tourmaline. 

Feldspath nacré dit pierre de lune. 

APPENDICE. 

4 

Kaolin. Porzellanerde , W. Feldspath décomposé, 
provenant ordinairement du pegmatite. 



(*) Voye*, pour le développement de cette description, 
qui n'est que légèrement ébauchée, l'excellent Mémoire 
publié par M. de Monteiro , sur le pyroméride , Journal 
des Mines, mai 18 14, n° 209, p. a4 7 et suiv. , et juin, 
n° a 10, p. 407 et suiv. 

(**) De *nyp*, c'est-à-dire renfermant des pièces qui sont 
comme fichées dans une matière principale. 

■ 
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Composant accidentels* 
Cristaux de quarz disséminés» 

B. Ternaires. 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

GRAHITE. 

Feldspath laminaire , quare et mica , sous forme 
de grains entrelacés. Granit % W. 

Modifications dépendantes de la structure, 

é 

a. A gros grain. 

b. A grain fin. 

c. Commun. 

d. Porphyroïde. 

Modifications dépendantes de Vétat du feldspath, 

A feldspath granulaire. 

altéré, 

Composans accidentels. 

Tourmaline. 

Grenat. 

Disthène. 

Emeraude, 

Zircon. 

Chaux phosphatée. 

Chaux fluatée, 

Epidote. f 
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Pinite. 

Talc stéatite. 
Talc chlorite. 
Triphane. 

Fer oxidulé granullforme et en petits cristaux 
primitif. 

Fer oligiste granuliforme. 
Fer sulfuré ferrifêre. 

Fer oxidé épigèpe , originaire du ter sulfuré blanc 
Fer attirable imperceptiblement mêlé au feld- 
spath , dans le granité magnétique, ayant la vertu 
polaire , du roc Schnarkerklippe au Hartz. 

DIXIÈME ESPÈCE. 
PROTOGYJfE. 

Feldspath laminaire, qumrz et talc cliloriie, sons 
forme de grains entrelacés. 

Modifications, 

a. A feldspath blanc. v 

b. A feldspath d'un rouge violet. 

Composans accidentels. 

Titane calcaréo-siliceux brunâtre. 
Fer sulfuré magnétique. 

ONZIÈME ESPÈCE. 
GNEISS. 

Feldspath laminaire , quarz et mica. Tissu feuilleté, 
provenant delà disposition du mica. Gneiss, W. 
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Composant accidentels* 

Grenat. 
Tourmaline. 

Epidote. - . 

SECOND GENRE. 

MIC4- 
ESPÈCE UNIQUE. 
MICA SCHJSTOIDE, 

Mica lamellaire avec quarz interposé (*). Glimmcr 
Schiefer, W. 

Composant accidentels. 

Grenat. 

Tourmaline. 

Disthène. 

Staurotide. 

Amphibole. 

Emeraude. 

C) H diflêre du gneiss, par l'absence du feldspath , et en 
ce que les lamelles qui composent ses feuillets sont plus 
étendues et plus exactement sur un même plan. Le quarz 
y est quelquefois si rare , oue quelques géologues ont re- 
gardé cette espèce de roche comme n'étant essentiellement 
composée que de mica, 
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TROISIÈME GENRE. 

AMPHIBOLE. 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
AMPHIBOLE LAVELLAIRK , 

Gemeine-Hornblende W. 

♦ 

Modifications. 

a. Commun. 

b. Subaciculaire. 

SECONDE ESPÈCE. 

■ 

AMPHIBOLE SCHJSTOÏD2. 

Hornblende-Schiefer. W. 

Composans accidentels. 

Grenat. 

Chaux carbonatée. 

** Composées. 
À. Binaires. 

■ 

TROISIÈME ESPÈCE. 
DÎORJTB (*). 

Amphibole lamellaire et feldspath ordinairement 
blanchâtre et compacte. Grùnstein , W. 

(*) De distinguo, definio, c'est-à-dire distinct, 

parce que les deux principes y sont distingués par le contraste 
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VARIÉTÉS. 

t. Commun^ 

Modifications dépendantes de l'état du feldspath. 

a. A feldspath lamellaire. 

Modifications dépendantes de la structure^ 

• 5. Porphyroïde. A grains bien distincts , avec des 
cristaux de feldspath. Porphyrartiger Grùnstein. 

c. Porphyrique. A très petits grains; ayant une 
apparence presque homogène, avec des cristaux de 
feldspath disséminés. Grùnstein Porphyr. 



de la couleur , ordinairement blanche ou blanchâtre du 
feldspath, avec le noir ou le vert- noirâtre de l'amphibole, 
et très souvent encore par le tissu, qui est lamellaire dans 
l'amphibole, tandis que le feldspath a ordinairement un as- 
pect compacte. Le dïorite diffère de la siénite en ce que 
F amphibole y domine, au lieu que dans la siénite c'est le 
feldspath, et en ce que dans cette dernière, la disposition 
des parties composantes se rapproche de celle qui a lieu 
dans le granité , tandis que dans le dïorite elles sont plus 
confusément mélangées. L'une et l'autre roches renferment 
accidentellement du quarz et du mica; mais ces deux principes 
sont distribués uniformément dans la siénite comme dans 
le granité* Le quarz qui existe quelquefois dans le dïorite y 
est engagé par veines ou par petites masses; le mica s'y 
trouve beaucoup plus rarement que dans la siénite. Le dïorite 
contient souvent du fer sulfuré ordinaire ou magnétique, 
tandis que ces deux substances sont extrêmement rares dans 
la siénite. 
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d. Globaire. Vulgairement granité globuleux de 
Corse. Assemblage de globes dans lesquels le feld- 
spath et l'amphibole sont disposés par couches con- 
centriques. 

APPENDICE. 

1. Dïorite basai toïde. Approchant du basalte 
par son aspect âpre et terne. Griinstein basait. W. 

2. Schis toute. Griinstein Schiefer. W. 

Modifications dépendantes de la structure. 

» 

rt. A feuillets minces. 
6. À feuillets épais. 

3. Amygdalaire. Tissu cellulaire. Les cavités sont 
occupées par une matière étrangère , et quelquefois 
vides (*). 

a. À globules calcaires (**). Mandelstein-artiger- 
urtrapp-Gestein. W. 

Composant accidentels. 

Talc lamellaire. Dans le dïorite globaire. 
Grenat. 

Epidote laminaire et granulaire. (Au* environs 
de Nantes. ) 
fer oxidulé. 

(*) Le caractère de cette espèce de roche consiste propre- 
ment dans son tissu cellulaire , abstraction faite de l'état 
des cellules. 

(**) On regarde la base comme composée de griinstein 
primitifT 
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Fer sulfuré ferrifère. 

Titane silicéo-calcaire. Dans le dïorite schistoïde. 
Graphite. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
APKANITB (*). 

Amphibole compacte et feldspath fondus imper- 
ceptiblement l'un dans l'autre. 

Apparence homogène avec une couleur noirâtre. 

VARIÉTÉS* 

1 . Commun. Trapp de Dolomieu. Cornéenne de 
plusieurs minéralogistes. 

2. Porphyrique. Grûn porphyr. W. Vulgaire- 
ment ophite ou serpentin* Porphyre vert des An- 
ciens. 

3. Variolaire (**). A globules de feldspath com- 
pacte. Vulgairement variolite de la Durance* 
— — 1 — i — i 

(*) jy«ç*fiÇopcct , je disparais ; par allusion au feldspath 
qui est devenu imperceptible. Ses variétés simples agissent 
presque toutes sur l'aiguille aimantée , en quoi elles différent 
de celtes qui appartiennent au phtanite. I 

H tes termes d'amygdaioïde et de variolite désignant 
deux modes de structure, dont chacun peut avoir lieu dans 
des roches de diverses espèces , on ne doit les employer qu'ad- 
jectivement , ainsi que je l'ai fait. Le caractère distinctif des 
roches amygdalaires consiste en ceqUe les noyaux ou amandes 
qu'elles contiennent se trouvent dans le même cas que si 
ces corps étaient venus après coup se loger dans des cellules 
préparées pour les recevoir , et de là .vient qu*ils sont sou- 

* 

v 
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B. Ternaires. 

> 

CINQUIÈME ESPÈCE « 
SBIsAQtTB (*). 

Amphibole et feldspath intimement mêlés, et 
mica disséminé. Porphyrâhnlicher-Trapp. W. 

QUATRIÈME GENRE. 

PYROXENE. 
ESPÈCE UNIQUE. 

* 

FYROXBNE MASSIF. 

Pyrbxène en roches. Charpentier. 

Modifications. 

a. Sublaminaire. 
&. Lamellaire. 

c. Sublamellaire. 

d. Subcompacte. 

» . . ■ ■ . _— , _ . - . , • . • _. 

vent susceptibles de se détacher de ces cellules. Au con- 
traire , les noyaux des roches variolaires font tellement corps 
avec la masse environnante , qu'il est visible que leurs mo- 
lécules se sont dégagées de la matière enveloppante, en sorte 
que leur production a été contemporaine à celle de cette 
matière, et que les cavités qu'ils occupent ne sont autre 
chose que les espaces qui leur étaient nécessaires pour se 
former. 

(*) De <rt A*yi#, apUndeoj, c'est-à-dire brillant * à cause 
de l'éclat que la présence du mica ajoute au dïorite. 
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CINQUIEME GENRE. 

GRENAT. 

* 

ESPÈCE UNIQUE. 
GRENAT MASSIF. 

» 

Gemeiner Gianat. W. 

Composans accidentels. 

Mica. 
Quarz. 

Chaux carbonatée. 

Fer oligiste. 

Fer sulfuré magnétique. 

SIXIÈME GENRE. 

QUARZ. 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
QUARZ HYALIN. 

I 

I 

Variétés. 

1. Commun. 

Modifications. 

a. Rose. Milch quarz . W. 

b. Gris. 

2. Subgranulaire. Quarz -fels, W. 

3. Schistoïde. 

Composans accidentels. 

Mica. 

4- Arénacé. Vulgairement sable quarzeux. 
Miner. T. IV. 35 
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SECONDE ESPÈCE. 

QUARZ-AQATE PYROMAQVE. 

Feuerstein, W. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

■ 

Q VARZ- JASPE. 

Modifications, 

a. Commun. Gemeiner jaspis, W. 

b. Onyx. Baud jaspis. W. 

■ 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
QUARZ XYLOÏJJE. 

Holzstein, W. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 
PHTABJTE (*). 

Quarz compacte argileux. Kieselschiefer , W. 

Modifications. 

y*. Subluisant. Lydischersteûi , W. Cassure qui 
se rapproche un peu de la vitreuse. 
b. Terne. Gemeiner ii^selschiefer , W. 

(*) De Ç&*r* 9 je préviens * / 'anticipe j parce que sa tex- 
ture schistoïde épaisse et son caractère argileux semblent 
annoncer d'avance son passage au schiste. Les variétés qui 
ont une analogie d'aspeet arec J'aphanite en différent par 
leur cassure conchoïdale évasée , et en ce qu'elles n'agissent 
pas sur Vaiguille aimantée. 



Y 
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Composans accidentels. 

Quarz , ordinairement interposé par veines. 

Glaphite. 

Fer sulfuré. 

** Composées. 
Binaires. 

Graïsen. 

Quarz et mica, sous forme de grains entrelacés (*). 
Greisen , W. 

Composans accidentels. 

Feldspath. 
Topaze ( pyenite ). 
Tourmaline. 
Etain oxidé. 
Schéelin ferruginé. 
Schéelin calcaire. 

SEPTIÈME GENRE. 

TOPAZE. 

\ 

ESPÈCE UNIQUE. 
TOPAZOSBMB ( ** ). 

Topaze , quirz et tourmaline , unis par voie de 

(*) Si, dans Le granité, on supprime le feldspath par la 
pensée, on a le graïsen. 

(**) De TowmÇtê*, topaze > et ev/Aa, signe caractéristique ^ 
parce que cette roche est caractérisée par la seule inspec- 
tion de la topaze, celle-ci n'existant dans aucune autre roche 

35.. 
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mélange , avec des cristaux distincts de topaze. 
Topaz-feU, W. 

Composons accidentels. 

Argile lithomarge. 

HUITIÈME GENRE. 

DIS THÉINE. 
ESPÈCE UNIQUE. 

Modifications. 

a. Laminaire. 

NEUVIÈME GENRE. 

DIALLAGE. 
ESPÈCE UNIQUE. 
ECLOOITB (*). 

Diallage verte et grenat. 

Composons accidentels. 

Disthène. 
Quarz. 

Epidote blanc vitreux. 



( ¥ ) D'tKtoy*, choix, parce que les composai» de cette 
roche n'étart pas de ceux qui existent plusieurs ensemble 
dans les roches primitives , tels que le feldspath , le mica , etc., 
semblent s'être choisis pour faire bande à part. 



■ 
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Amphibole laminaire. 
Fer sulfuré magnétique. 

DIXIÈME GENRE. 

TALC 
PREMIÈRE ESPÈCE. 
TALC COMMUX. 

Modification. 

m 

a. Schistoïde. Talkschiefer , W. 

Composons accidentels. 

Chaux carbonatée. 

Chaux carbonatée magnésifère. 

Amphibole. 

, Disthène. 

Staurotide. 

Tourmaline. 

Diallage noire. 

SECONDE ESPÈCE. 
TALC OLLAJRB. 

Talc ollaire; Topfstein, W. 

Composant accidentels. 

Talc laminaire. 
Mica. 
Asbeste. 
Fer oxidulé. 
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TROISIÈME ESPÈCE. 
TALC CHLORATE. 

Modification. 
a. Schistoïde. Chloritschiefer, W. 

Composons accidentels. 

Grenat. 

Tourmaline. 

Fer oxidulé primitif. 

Fer sulfuré. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
TALC 8TÉATITE. 

Speckstein et Edler serpentin, W. 

Composons accidentels. 
Amphibole aciculaire blanc-jaunâtre. 

CINQUIEME ESPECE. 

■ 

SERPEHTME. 

Talc stéatite opaque, intimement mêlé de fer, ce 
qui, ordinairement, le rend attirable ; d'une couleur 
plus ou moins noirâtre , souvent tacheté. Gemeiner 
serpentin , W. 

Modifications. 

«.Commune. 
£. Schistoïde. 

- 
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Composans accidentels. 

* 

Talc stéatite translucide. 

Asbeste. 

Grenat 

Diallage métalloïde. 
Fer chromaté. 
Fer oxidé brun. 

« 

SIXIÈME ESPÈCE. 

i 

TALC ZOQRAPITIQUE. 

Grûnerde , W. 

VARIÉTÉ. 

i. Amygdalaire. A noyaux de chaux carbonatée. 

ONZIÈME GENRE. 

CHAUX CARBONATÉE. 

4 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
CHAUX C ARBORATES H ARM OP H AME, 

Urkalkstein , W. 

Modifications. 

a. Lamel]aire. 

6. Saecaroïde. Marbre statuaire des modernes. 
Composans accidentels. 

Mica. 
Talc. 
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Quarz hyalin. 

Chaux carbonatée magnésifère. 
Graphite. 
Fer sulfuré. 
Cuivre pyriteux. 

SKCONDE ESPÈCE, 
j CHAUX CARBONATEE COU PACTE* 

Variétés» 

1 . Fine. Ordinairement blanche, quelquefois d'un 
rouge violet. Translucide au moins vers les bords. 
Var. du Urkalkstein , W. 

Composons accidentels. 

Amphibole vert. 
Mica. 

2. Commune. Opaque, d'un tissu plus grossier; 
grise ou jaunâtre. Comprend une partie du Uebergangs 
kalkstein , et les roches stratiformes nommées Alpen- 
kalkstein et Zechstein. 

APPENDICE. 

Chaux carbonatée commune , mélangée d'argile 
ferrugineuse. Var. du Uebergangs-kalkstein. Marbre 
de transition. Marbre commun de diverses couleurs. 

3. Caverneuse. Rauchwacke et Jura-kalkstein. 

4- Schistoïde. Pierre glaphique d'Ingolstadt. Ap- 
partient à la division des pierres calcaires strati- 
formes. W. 
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* 

TROISIÈME ESPÈCE. 

■ 

CHAUX CARBOMATÉS COMPACTE GLO BU ZI FORME. 

Rogenstein , W. Vulgairement oolithe. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
CS AUX C ARBORATES CRAYEUSE. 

Kreide, W. Vulgairement craie. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 
CHAUX CARBORATÉB GROSSIERE. 

Pierre à bâtir des Parisiens. 

Modifications. 

a. Commune. 

b. Coquillière. 

SIXIÈME ESPÈCE. 
CHAUX CARBONATES SÉDJMERTAIRE. 

Kalktuff. Vulgairement tuf calcaire. 

** Composées. 
Binaires. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
MARBRE VERT, 

Chaux carbonatée et serpentine. Var. du Urkalk- 
stein. 
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HUITIÈME ESPÈCE. 

» 

DOLOMIE . 

Chaux carbonatée intimement mêlée de magnésie 
carbon a tée. 

Modifications. 

a. Granulaire. 

b. Schistoïde. 

Composant accidente/s. 

Amphibole ( trémotile ). 

Tourmaline. 

Fer sulfuré. 

Arsenic sulfuré rouge. 

Cuivre gris. 

Zinc sulfuré. 

DOUZIÈME GENRE. 

CHAUX PHOSPHATÉE. 

ESPÈCE UNIQUE. 
CHAUX PHOSPHATÉE GROSSIERE. 

Phosphorit , W. , 
TREIZIÈME GENRE. 

CHAUX SULFATÉE. GYPS. 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
CHAUX SULFATÉE HARUOPHAïfB. 
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Modifications . 

a. Lamellaire. 

b. Grano-lamellaire. 

Composant accidentels. 

Mica et talc lamelliforme, dans celle d'Ayrolo. 
Urgyps, W. 

Quarz hyalin prisme, dans le flœtz-gyps-gebirge , 
W. Jameson , t. III, p. 172. 

Magnésie boratée , dans le même. Ibid. 
Arragonite. Dans le même. Ibid. 

SECONDE ESPÈCE. 
CB AUX SULFATÉS FIBREUSE. 

Var. du flœtz-gyps-gebirge. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
COMPACTE. 

Dichter gyps , W. ( Albâtre gypseux ). 

** Composées. 
Binaires. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
CHAUX SULFATEE CALCARJ F ERE. 

Vulgairement pierre à plâtre. 

Composans accidentels. 
Chaux sulfatée lenticulaire. 
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Chaux sulfatée niviforme. 
Quarz-agathe pyromaque. 

QUATORZIÈME GENRE. 

CHAUX ANHYDRO-S ULFA TÉE. 

Anhydrit , W. 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CHAUX jiXHYDRQ- SULFATÉE HARMOPHAFB. 

i 

Modifications. 

a. Laminaire. 

b. Lamellaire. 

c. Grano-lamellaire. 

d. Sublamellaire bleue. 

** Composées. 
Binaires. 

SECONDE ESPÈCE. 
CHAUX AHHYDRO-8ULFATÉE MU RI ATI F JS RM. 

I 

Muriacit, W. 

QUINZIÈME GENRE. 

CHAUX FLUATÉE. 



Fluss, W. 

a. Laminaire. 

b. Lamellaire. 



Modifications. 
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SEIZIÈME GENRE. 

SOUDE JtyURlATÊE. 

Modifications. 

a. Laminaire. 

b. Lamellaire. 

c. Granulaire. 

SECOND ORDRE. 

ROCHES AVÈLOGENES. 

Leur composition est cachée pour V œil. Leurs bases 
ne se rapportent point à des espèces proprement 
dites y et leur formation est due en tout ou en 
partie, à une réunion mécanique des particules 
minérales dont elles sont les assemblages. 

PREMIER GENRE. 

ARGILE. 

* Simples. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

- 

ARGILE GLAISE. 

Vulgairement argile a potier. Tôpferthon . W. 

SECONDE ESPÈCE, 
ARGILE FEUILLETÉE 

Variété*. 

i. Commune. Schieferthon , W. 
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a. Impressionnée , avec des impressions de plantes , 
surtout de la famille des fougères. 
3. Happante. Klebschiefer, W. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
A ROI LE SMECTIQUE. 

Vulgairement terre à foulon. Walkererde, W. 

QUATRIÈME ESPECE. 
ARGILE LITHOMARGE. 

Steinmark, W. 

Modification. 

a. Violacée. Terre miraculeuse. (Wundererde , 
des Saxons). 

CINQUIÈME ESPÈCE, 
ARGILE OCREVSE JAUNE. 

Gelberde , W. Un petit fragment présenté un in- 
stant à la flamme d'une bougie , attire l'aiguille ai- 
mantée. 

** Composées. 
A. Binaires. 

SIXIÈME ESPÈCE. 
ARGILE CALCARIFÈRE. 

Marne. Mergel , W. * 

Modifications. 

a. Commune. 
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6. Dendritique. 

c. Ruiniforme. Pierre de ruines ; pierre de Flo- 
rence. 

SECOND GENRE. 

< 

SCHISTE. 

* 

* Simples. 

* 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
SCHISTE COMMUN. 

Variétés. 

1. Luisant. Ur-thonschiefer , W. 

2. Subluisant. Uebergangs-thonschiefer , W. 

Composant accidentels. 

Fer sulfuré. 
Cuivre pyriteux. 

Chaux carbonatée souvent intimement mêlée avec 
la matière schisteuse , schiste calcarifère. 

SECONDE ESPÈCE. 
SCHISTE GR08SIER. 

■ 

Schieferthpn , W. 

i . Impressionné. Avec empreintes de plantes. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
SCHISTE GRAPHIQUE. 

Zeichenschiefer , W. 
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Composans accidentels. 

Asbeste. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
S C H I ST E E O VA CUL AI RE. 

Pierre à rasoir. Wetzschiefer , W. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

t 

SCHISTE TRIPOJ.ÉBB. 

t 

Très tendre ; divisible en feuillets très minces. 
Polierschiefer . W. 

** Composées. 
À. Binaires. 

SIXIÈME* ESPÈCE. 
SCHISTE AUUttlFBRB. 

» 

Àlaunschiefer , W. Schiste a lumineux. 
Modifications dépendantes de la structure. 

a. Globulifère. Renfermant des noyaux du même 
schiste , qui se détachent facilement de leurs cavités. 

Modifications dépendantes de Vaspect. 

b. Eclatant. Glanzender àlaunschiefer, W. 

c. Terne. Gemeiner àlaunschiefer , W. 

- 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
SCHISTE BITU MI El M JE RM . 

Schiste inflammable. Brandschiefer, W. 
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B. Ternaires. 

1 

HUITIÈME ESPÈCE. 

a 

SCHISTE MARXO -BITUMJHIFBRE. 

Bituminôses Mergelschiefer, W. 

Composans accidentels. 

Cuivre pyriteux interposé dans les joints perpen- 
diculaires aux grandes faces des feuillets. 

TROISIÈME ORDRE. 

CONGLOMERATS. 

Roches composées de fragmens de roches plus 
anciennes , agglutinés par un ciment 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
AHAQÈmTB (*). 

Ur-conglomerat et urfels-conglomerat. Assemblage 
de fragmens de granité , de gneiss, de mica schis- 
toïde , de schiste , etc. 

* Simples. 

Variétés. 

i. A fragmens de granité. A Landshut, à Wal- 
denburg ; dans une grande partie des terrains des 
houillères. 



(*) C'est-à-dire régénéré. 

MiNÉU. T. IV. 36 
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3. A fragmens de gneiss. Dans le comté de Glatz ; 
à Wùstegiersdorf et à Dânhau. 

3. A fragmens de mica schistoïde. En différons 
endroits. 

4. A fragmens de schiste. Toute la chaîne de 
montagne autour d'Eckersdorf et de Roth walters - 
dorf en est presque uniquement composée (*). 

** Composées. 
A. Binaires. 

1 . A fragmens de mica schistoïde et d'amphibole 
schistoïde. A Neurod et à Silberberg. 

2. A fragmens de schiste et dephtanite. A Scho- 
nau Polnisch , Hundorf et Hasel. 

3. A fragmens de quarz et de phtanite. Kiesel 
conglomérat, W. (**). 

(*) Les composans des conglomérats dépendent en général 
de la nature des roches environnantes; on s'est borné ici à 
quelques exemples. 

(**) Les géologues ont donné le nom de nageljîuh à des 
conglomérats dont une partie est composée de blocs énormes, 
et Vautre de fragmens d'un volume plus ou moins considé- 
rable , tantôt de roches primitives , tantôt de chaux carbo- 
natée strateuse ancienne. Lorsque les fragmens appartiennent 
aux roches primitives, le conglomérat rentre dans l'espèce 
précédente. Lorsque c'est ie second cas qui a lieu, il rentre 
dans la brèche calcaire. M. Jamcson rapporte tout le nagel- 
fluhàce dernier. Eléments, t. III, p. 210. 

Le nagelfluh de la Suisse, qui contient en partie des 
blocs énormes de roches anciennes liés par une masse prin- 

I 
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SECONDE ESPÈCE. 

■ 

PSAMMtTB (*). 

Assemblage de grains de quarz hyalin , de phta- 
nite, de schiste, de parcelles de mica, de grains 
de feldspath, agglutinés mécaniquement par un ci- 
ment ordinairement composé de schiste. 

VARIÉTÉS. 

» 

1. Commun. Grauwacke, W. 

■ 

Modifications 

a. A Gros grain. 

b. A grain fin. 

2. Schistoïde. Grauwacken-schiefer, W» Composé 
de grains très fins, quelquefois indiscernables à 
l'œil (**). 



cipale, et qui, dans les vallées de ce pays et dans le reste 
de la chaîne des Alpes, forme des couches puissantes et 
même des montagnes , se rencontre aussi dans la Souabe à 
Wurtemberg, en Bavière, au pays de Coburg, et jusque dans 
la Franconie, et ici il est accompagné de calcaire strateux 
ancien , et parait se rapporter aux montagnes de Sandstein. 
( Observation communiquée par M. de Monteiro. ) 
(*) C'est-à-dire corps arènacé. 

(* ¥ ) Il diffère du schiste, en ce que sa surface ne pré- 
sente^ pas un luisant continu, comme celle de cette roche, 
mais est parsemée de points qui brillent par intervalle. Il 
contient quelquefois des empreintes de plantes. 

36.. 
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Composans accidentel*. 

a. Chaux carbonatée sous la forme de veines 
tanto t parallèles et tantôt irrégulièrement distribuées. 
Psammite schistoïde calcarifère. A la Magdeleine, 
près de Moustiers. 

b. Anthracite. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
MÉTAXYTB (*). 

Assemblage de grains de diverse nature, avec 
abondance de mica. Mûrber Sandstein , W. Grès des 
houillères. 

Modification. 

a. Schistoïde. Il se présente souvent dans cet 
état. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

GRÈS, 

■ 

Assemblage de fragmens ou de grains de quarz, 
réunis par un ciment argileux ou quarzeux. 

Fariêté*. 

i. Grès rudimen taire (**). Fragmens d'une gros- 
seur variable. 

■ ' 

(*) Cest-4-dire qui alterne , parce que cette roche forme 
des couches interposées successivement entre des couches de 
houilles. 

(**) Cest-à-dire grès commencé. 

t 
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Modifications. 

a. Rouge. Rothe todte liegende. 

b, Blanc. Weiss-liegende. 

52. Grès bigarré. Grains quarzeux disposés par 
bandes diversement colorées. Bunter sand-stein. 

3. Grès commun. Grains quarzeux ; structure 
uniforme; couleur ordinairement grisâtre. Quader- 
stein. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

BRÈCHE. 



wm 




7n 


• 



quarzeux ou calcaires , réunis par un ciment qui 
forme ordinairement la partie dominante. 



Brèche quarzeuse. 

Fragment quarzeux j ciment en tout ou en partie 
de la même nature. 

Variétés. 

1. Brèche quarzeuse hyaline. Fragmens de quarz- 
hyalin. Kiesel-conglomerat , W. 

2. Brèche quarzeuse agatée. Fragmens de quarz 
agate. Poudding des Anglais (*). 

■ m 

* m 

(*) Les minéralogistes étrangers lui ont conserré le nom 
de poudding. 
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SECONDE SOU8-E8PECE. 

Brèche calcaire. 

Fragmens de chaux carbonatée ; ciment de la 
même nature. 



SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES 
NON MÉTALLIQUES. 

I 

PREMIÈRE ESPÈCE. 



Graphit , W. Vulgairement plombagine. . 

Modifications* 

■ 

a. Compacte. 

b. Schistoïde. 

c. Grano-lamellaire. 

SECONDE ESPÈCE. 
AUTHRACtTB. 

Variétés. 

i . Schistoïde. Kohlenblende , W. 

3. Compacte. Muschlige Glanzkohle (*). 



(*) Quoique les étrangers aient placé cette variété dans 
l'espèce suivante , qui est leur steinkoble , ils ne laissent 
pas d'en indiquer, jusqu'à un certain point, le rapproche- 
ment avec le kohlenblende, en le regardant comme une 
sorte d'intermédiaire entre les deux espèces. 
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TROISIÈME ESPÈCE. 
BOUILLE. 

Steinkohle, W. 

Variétés. 

1. Laminaire. Blâtterkohie. 

2. Schistoïde. Schieferkohle, W. 11 y a des pas- 
sages de la précédente à celle-ci. 

3. Grossière. Grobkohle, W. 

4- Dalpïde (*). Holzkohle, W. Vulgairement 
charbon de bois. 

5. Compacte. Kannelkohle, W. 

6. Résinite. Houille piciforme (Leonhard). Au 
mont Meissner. 

7. Bacillaire. Stangenkohle, W. 

8. Brune. 

Sous-variétés. 

i. Schistoïde. Gemeine Braunkohle, W. Cassure 
peu éclatante dans le sens des feuillets. Cassure 



(*) C'est-à-dire, semblable à un tison qui a été retiré du feu. 
Cette variété, tantôt adhère à la précédente , et tantôt se 
rencontre en petites niasses fibreuses qui traversent le grès 
( sandstein ) appartenant aux formations trapéennes stra- 
teuses. Ainsi, on ne la trouve point en grandes niasses; 
mais l'abondance des petites masses fibreuses qu'elle com- 
pose, supplée en quelque sorte à la continuité qui carac- 
térise les roches proprement dites; d'où Ton voit que le 
terme de variété est pris ici dans un sens un peu lâche. 
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transversale assez éclatante , et paraissant offrir des 
indices d'un tissu ligneux. 

2. Terreuse. Erdkohle ,W. Aspect terreux, ap- 
parence de tissu fibreux. 

9. Alunifère. Alaunerde , W. 

1 p . limoneuse. Moorkohle . Crevassée ; légèrement 
luisante; texture imparfaitement feuilletée. 

1 1 . Iigniforme. Bituminôses holz, W. Vulgaire- 
ment bois bitumineux et lignite. Cassure dans le 
sens des feuillets , ayant un certain éclat ; plus 
éclatante à quelques endroits dans le sens trans- 
versal. Indices de tissu organique. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
JjtTBT. 

Pechkohle,W. 

■ 

Modification unique, 
a. Compacte. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

TOVRBB. 

Fariètis. . 

1. Résinite. Pechtorf , "W. 

2. Fangeuse. MoortorP, W. 

3. Papy racée. Papiertorf , W. 

4. Des prairies. Wilesentorf , W. 
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TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 
PREMIER GENRE. 

! 

FER. 

> 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
FER OXIDULB. 

m 

Magneteisenstein , W. 

Variétés. 

1. Massif. 

Modifications. 

a. Laminaire. 

b. Lamellaire. 

c. Granulaire. 

Composons accidentels. 

Corindon harmophane. 

2. Arénacé. Fer oxidulé titanifère. 

t 

SECONDE ESPÈCE. 
. FBR OLIGI8TB. 

Variété. 

r. Cyamoïde (*). Iinsen-fôrmiger-thoneisens- 
tein , W. 

2. Concrétionné. 

(*) C'est-à-dire ayant la forme d'une five. 
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Modifications. 

« 

a. Fibreux. Fasriger rotheisenstein , W. 

b. Compacte. Dichter rotheisenstein , W. 
3. Bacillaire. Stanglicher thoneisenstein. 

4- Argilifère. Rœthel , W. Vulgairement crayon 
rouge, 

TROISIÈME ESPÈCE. 
FER OXIDÉ. 

Variétés. 

1 . Goncrétionné fibreux. Brauner Glaskopf. Vul- 
gai rement hématite brune, 

2. Géodique. Eisenniere , W. 

3. Globuliforme. Bohnerz , W. 

a. A gros grains. 

b. A petits grains. 

4. Argileux. Thoneisenstein , W. 

Modifications. 

a. Commun. Gemeiner thoneisenstein, W. 

b, Jaspoïde. Jaspisartiger thoneisenstein, W. 

5. Cirrographique (*). Umbra , Reuss. Vulgaire- 
ment terre d'ombre. 

6. Des lacs. Morasterz, W. D'un brun-jaunâtre 
qui passe au rougeâtre. Très tendre et souvent fria- 
ble; texture d'apparence caverneuse. 

7. Des marais. Sumpferz. Couleur mélangée de 

— ■ ' ■ — -— .... ■ 1 h . 1 1 — I, — — — » 

( ¥ ) C'est-à-dire qui peint en roux . 
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jaune brunâtre et de brun-rougeâtre , plus unifor- 
mément que dans celui des lacs. Moins tendre que 
ce dernier ; renfermant quelquefois du fer phosphaté 
dans ses cavités. 

8. Des prairies. Wiesenerz. D'un brun-noirâtre ? 
qui passe au jaune-brunâtre , surtout aux endroits de 
ses cavités. Plus pesant, et d'une consistance plus 
ferme que celui des marais. 

APPENDICE. 

Fer oxidé carbonate. Spathiger eisenstein , W. 

Modifications. 

a. Harmophane. 

b. Compacte. 

c. Argilifère. (Minerai de fer des houillères). 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
FBR ARSENICAL. 

Arsenik-kies , W. 

Variété unique. 

Massif. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 
FBR SULFURÉ. 

Schwefelkies, W. 

Variété unique. 

Massif. 

APPENDICE. 

Fer sulfuré ferrifère. Magnetkies, W. Vulgaire- 
ment pyrite magnétique. 
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SECOND GENRE. 

CUIVRE. 
ESPÈCE UNIQUE. 
CUIVRE PY RIT EUX. 

i 

Kupferkies, W. 

Vanité unique. 

a. Massif. 

TROISIÈME GENRE. 

PLOMB. 
ESPÈCE UNIQUE. 

PLOMB SULFURE. 

Modifications. 

a. Lamellaire. 
b Granulaire. 

QUATRIÈME GENRE. 

ÉTAW. 
ESPÈCE UNIQUE. 
BTA19 OXMDB. 

Variétés. 

1 . Massif. Zinnstein , W. 

2. Concrétionné. Tinwood , W. 

3. Granuliforme. Seifenzinn. Seifenziniistein des 
Allemands. 

i 



Bleyglanz 
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CINQUIÈME GENRE. 
zinc, 
première espèce. 



Galmei , W. 

Variété unique. 

Massif. 

SECONDE ESPÈCE. 
ZIHC CARBON AT É (*). 

Variété unique. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
ZIRC SULFURÉ. 



Massif. 



a. Laminaire. 

b. Compacte. 

QUATRIÈME CLASSE. 

ROCHES D'ORIGINE IGNÉE SUIVANT LES UNS, 
AQUEUSE SUIVANT LES AUTRES. 

* Aspect pierreux. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
DOLÉR1TE (**). 

Feldspath et pyroxène. 

(*) Dans les Traités de Minéralogie publiés par les étran- 
gers, il fait partie du galmei. 

(**) Cest-à-dire qui en impose, à cause de la ressemblance 
qu'ont les roches de cette espèce ayec certaines variétés de 
grunstein ou de dïorite. 
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Variétés. 

1 . Symplectique (*). Cristaux de feldspath et de 
pyroxène entrelacés les uns dans les autres. Se trouve 
à la cime du mont Meissner, et passe pour un 
grunstein. 

2. Pseudo- porphy rique (**). Pâte de feldspath 
gris , enveloppant des cristaux de pyroxène. Cassure 
granulaire. Aspect semblable à celui d'un dïorite à 
petit grain. Var. du graustein , W. (***). 

SECONDE ESPÈCE. 

XERAS1TB (****). 

Grunstein de transition des Allemands. Aspect 
aride, sans aucun luisant; renfermant des noyaux 
ou des cristaux d'une matière étrangère. On l'a re- 
gardé comme composé d'amphibole prédominant et 

de feldspath imperceptiblement disséminé. 

■■ ■ . — • . > . . . » ■« . — — • ■ ■ - 

(*) C'ett-à-dire formé par entrelacement. 

(**) Ce nom s'applique aux masses composées d'une pâte 
dans laquelle sont engagés des cristaux ou des grains d'une 
autre nature que le feldspath. 

(***) On a donné au graustein le nom de roche de la 
Somma j et l'on a cru que c'était une lave provenant de 
l'éruption de i63i (M. Leopold deBuch.). Suivant Jameson 
(t. III, p. 160, édit. de 1808), le* graustein constitue une 
partie des roches situées dans le voisinage du Vésuve. 

(****) C'est-à-dire aride j fané, parce qu'il offre l'aspect 
d'une pierre altérée. 



■ 

■ 
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Modifica lions . 

a. Amygdalaire. 

1. A globules calcaires. (Variolite du drack. ) 
Amygdaloïde de quelques minéralogistes. Il ren T 
ferme du pyroxène. 

2. A globules de mésotype. 

3. A globules de strontiane sulfatée. 
4- A globules dequarz hyalin. 

5. A globules de quarz-aga te. 
. 6. A globules de talc-zographique. 
7. A globules de prehnite radiée jaunâtre. 
A. Géodique. # 
1 Cavités garnies de cristaux d'analcime. 
2~ de cristaux de chabasie. 

3. de cristaux de quarz-hyalin. 

c. Pseudo-porphyrique. 

1 . A cristaux de pyroxène. 

2. A grains de péridot. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

. ■ ■ , > 

PBONOLITE. 

Feldspath compacte sonore. Klingstein , W. Pâte 
compacte , plus fine que celle du basalte. Surface 
variable du subluisant au terne. La couleur n'atteint 
pas le noir décidé, et se rapproche souvent du gris- 
verdâtre. Cassure ccailleuse. Le phonolite contient 
beaucoup moins de fer que le basalte , quoiqu'il 
agisse communément sur l'aiguille aimantée. 11 existe 
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un grand nombre de variétés intermédiaires entre 
cette espèce et le basalte. 

Modifications. 

a. Commun. 

b. Porphyrique. Klingstein porphyr , W. La 
gangue de la mésotype, dite natrolithe , appartient 
à cette variété ; mais elle subit des altérations qui lui 
en font perdre plus ou moins l'aspect. 

Composons accidentels. 

♦ 

Cristaux de pyroxène. 
Parcelles de mie*. 
Grains de latialite. 
Grains de fer titanifère. 

Quarz-hyalin concrétionné(hyalite). ,A Bobuniz, 
près de Schemnitz. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
BASALTE. 

Basait , W. Aspect âpre. Couleur tirant au noir. 
Surface mate. Contenant beaucoup de fer j agissant sur 
l'aiguille aimantée et quelquefois ayant une vertu po- 
laire. On l'a regardé comme étant composé en grande 
partie d'ampbibolè (*) ; mais d'après les recherches 

(*) Les analyses du basalte , de la wacle , de Pamphïbole 
et du pyroxène , ont entre elles beaucoup d'analogie. Celle 
du phonolite s'en rapproche ; mais elle a donné une plu' 
grande quantité de soude. 
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intéressantes de M, Cordier, le fond de cette roche 
serait le pyroxène. 

t Modifications. 

A. Relatives aux formes. 

ï. Prismatoïde. A3, 4 > 5-., 6, etc. , pans. 

2. Sphéroïdal. 

3. Caverneux. Pierre meulièrô du Rhin. 
4- Massif. 

a. Schistoïde. 

B. Relatives à la structure. 

1. Porphyrique. 

2. Amygdalaire. 

a. A noyaux de mésotype. 

b. A noyaux d'arragonite. 

Composons accidentels. 

Cristaux d'amphibole. 
Cristaux de pyroxène. 
Grains de péridot. 
Grenat? 
Diallage? 

Fer carbonate concrétionné mamelonné. 
Fer oxidulé quadri-épointé. 

APPENDICE. 

Basalte altéré. . s 

a. Aspect de la wacke. 

b. Aspect argileux. 

Miner. T. IV. 37 



1 , 
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CINQUIÈME ESPÈCE. 
TRÈMJTODB (*). 

I 

Vulgairement pierre de polpic. Couleur d'un gris 
cendré. 

Composons accidentels. 

Feldspath vitreux. 

Cristaux ou grains de fer oligiste. 

SIXIÈME ESPÈCE. 



Wacke, W. Couleur variable par des nuances 
de gris, de verdâtre, de jaunâtre, de noir-brunâtre. 
Surface mate ou subluisante. Cassure unie, ou impar- 
faitement conchoïde , ou terreuse à grain fin. Pous- 
sière blanchâtre ; odeur argileuse par l'injection de 
l'haleine. Elle semble offrir un moyen terme entre 
l'argile et le basalte , et passe tantôt à l'une et tantôt 
à l'autre. 

Modification. 

a. Amygdalaire. 

A noyaux de mésotype. 

A noyaux de talc zographique. 

A noyaux de chaux carbonatée. 

( ¥ ) C'est-à-dire criblé de trous. On croit qu'elle est ori- 
ginaire d'un phonolite porphyrique à cristaux de feldspath 
vitreux. 
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Composans accidentels. 

Sdlbite. 

Amphibole. 

Mica. 

Fer sulfuré ferrifère. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
TRACHYTE (*). 

Composé de feldspath blanchâtre ou gris-cendré, 
ayant un aspect raboteux. Porphyrique souvent à 
cristaux de feldspath vitreux. Leur cassure et quel- 
quefois leur surface paraît comme striée (**). 

Variétés. 

r. Commun. 

Composant accidentel. 

Mica. 



★* 



Aspect plus ou moins vitreux. 

HUITIÈME ESPÈCE. 



Perlstein, W. D'un gris-bleuâtre plus ou moins 
foncé, ou d'un blanc -grisâtre \ ayant un éclat nacré, 
très fragile ; il donne souvent une odeur argileuse 
par l'expiration. 



( ¥ ) C'est-à-dire âprêj raboteux. 

(**) Il ne renferme presque jamn ; * de quarz. 

37.. 
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Modifications. 

a. Commune. 

b. Filamenteuse. Pogonite (*). 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

» 

FELDSPATH RÉSIHITE. 

Pechstein, W. 

Modifications. v 

a. Commun. 

b. Porphyrique. Pechstein porphyr, W. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

OBSIDIEME. 

Variétés. 

M 

' i . Résinite. Au pic de Ténériffe. 

Modifications. 

a. Commune. 

b. Porphyrique (**). Dans le département du Puy- 
de-Dôme. 

Composant accidentel. 

Mica noir lamelliforme. 

a. Hyaline. Aspect entièrement vitreux. 

(*) De **y*i, barba. 

(**) Cette modification n'a souvent qu'un léger degré Je 
luisant. 



r. 
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Sous-variétés. 

Massive. Obsidian , W. 

Commune. 

Porphyrique. 

b. Globuliforme. Marékanite. 

c. Filamenteuse. Némate (*). Filamens souvent 
contournés et comme tressés. 

Verdâtre. Provenant de Pobsidienne résinite. Au 
pic de Ténériffe. 

Blanchâtre. Provenant de l'obsidienne hyaline. 
En Hongrie. 

3. Se or i forme. Ponce. Bimstein, W. Vulgairement 
pierre ponce. Filamens blanchâtres, ordinairement 
droits et conjoints. On distingue à l'aide de la loupe , 
sur un grand nombre de morceaux de trachy te , des 
naissances de semblables filamens. 

ROCHES GÉNÉRALEMENT REGARDÉES COMME 
AYANT UNE ORIGINE IGNÉE. 

* Roches volcaniques. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 



Lava, W. 
i. Massive. 

s. Compacte. 
Commune. 



Variété, 



Modifications. 



C) De h?», je file. 
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Funiforme. 
Scoriforme. 

b. Cellulaire. 
3. Pumîciforme. 
3. Lapillaire. Pouzzolane. 
4- Arénacëc. Vulgairement cendre volcanique. 

SECONDE ESPÈCE. 
TUF VOLGUXtQXJE. 

Composan8 accidentels. 

Avec quarz-agate calcédoine concrérionné. 
Avec quarz-hyalin. 
Avec bitume. 

Avec mica , amphigène, pyroxène ( peperino ). 
MATIÈRES SUBLIMÉES. 

Fer oligiste. 
Ammoniaque sulfatée. 
Ammoniaque muriatée. 
Soufre. 

** Roches pseudo-volcaniques. 

« 

THERMÀNT1DES (*). 

Substances altérées par les feux non volcaniques. 

Variétés. 

f. Tripoléenne. Tripel, W. 

2. Jaspoïde. Porcellan jaspis, W. 

(*) Cest-à-dire matières chauffées. 

FIN DU QUATRIÈME ET DERNIER VOLUME. 
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Fer arseniaté i35 

Fer muriaté i38 
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Zinc 173 
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Zinc sulfaté 198 
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Bismuth oxidé 21 4 

Cobalt 217 
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Arsenic sulfuré 244 
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Antimoine sulfuré 291 

Antimoine oxidé 3o8 

Antimoine oxidé sulfuré • 3n 

Urane. • 3i5 

Urane oxidulé • 3 iS 

Urane oxidé • 3ig 

Urane sulfaté • 324 

Molybdène. Molydène sulfuré 3a5 

Titane • •••• . . 332 

Titane oxidé • • 333 

Titane anatase. 344 

Titane calcaréo-siliceux 355 

Schéelin 362 

Schéelin ferruginé. 3lï6 

Schéelin calcaire 38a 

Tellure natif 378 

Tellure sélénié bismuth ifère * 386 

Tantale oxidé 387 

Cérium oxidé siliceux 3^3 

Cérium fluaté... 399 

Substances combustibles non métalliques 4o5 

Soufre 407 

Diamant. 4ia 

Anthracite 44o 

Mellite. 445 

Appendice a la classe des substances combustibles . . . 45a 

Bitumé » . . . . ihid. 

Houille 459 

Jayet 470 

Succin 473 

Appendice aux quatre classes. Albite, etc 478 à 5i6 

Distribution mineralogique des roches 5i8 
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Les chiffres romains majuscules indiquent les tomes , et 
les chiffres arabes les pages. Ces derniers, lorsqu'ils sont 
seuls , se rapportent au tome le plus prochainement indi- 
qué. Les chiffres romains minuscules , à la suite de cette 
abréviation , dise. , désignent les pages du discours préli- 
minaire. 

A 



Acicul aires (cristaux), I, 87. 

Acides. Lear action sur les sub- 
stances minérales, I, a3a 

Acides libres, trouvés dans la na- 
ture , I , acp. 

Acide sulfarique, ibid. 

Acide boracique , 1 , 297. 

Acier. Ses différences , relativement 
à sa composition et à ses qualités, 
avec le fer coulé et le fer forgé , 
III,54i. 

Acier natif pseudo- volcanique, III, 
53a. 

Actinote , II, 37a. 

Adalairc, III, o5. 

Aérolithes, III, 533 et 535. Disserta- 
tion sur le phénomène de leur 
chute , 54a et suiv. 

AEtite, IV, io5. 

Agaric minéral, 1 , 36a. 

Agate, II, a56. 

Agate herborisce, II , 269. 

Agate mousseuse, II, a6g. 

Agate onyx ; cornaline onyx ; sar- 
donyx, II, 167. 



Agate ponctuée, II, a6g. 

Agate tachetée, ibid. 

Aigue-marine, II, 5o4« 

Aigue-marine orientale , II , 108. 

Aimant naturel , III , 5oo. Théorie 
des phénomènes qu'il présente, 
567 et suiv. ; explication du ma- 
gnétisme polaire , dont se trouve 
pourvu tout à coup un fragment 
détaché d'une des extrémités d'un 
aimant , 5^3 et sniv. Le globe ter- 
restre fait la fonction d'aimant par 
rapport aux aiguilles magnétiques, 
583. Presque tous les cristaux de 
fer et autres morceaux de ce mé- 
tal, situés dans l'intérieur du 
globe, sont de véritables aimans , 
pourvu qu'ils ne soient pas trop 
oxidés j moyen de s'en assurer , 
58S et suiv. 

Airain, III, 43 *• 

Akanticone, II, 568. 

Akanticonite , ibid. 

Albâtre calcaire, 1 , 367. 

Albâtre gypseux, I, 548. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Albin, III, 194 ct 198- 
Al bile, IV, 479* 

Alkalis. Actions des liqueurs alka- 

lines sur les minéraux,!, a3a. 
Allanite, IV, 3o5. 
Allochroïte , IV, 481. 
Allophane, IV, i83. 
Alumine fluatée alkalinc , II , 157. 

Ses caractères , ihid. Ses variétés, 

i5q. Son histoire, ibid. 
Alumine fluatée siliceuse. Voyez 

topaze. 

Alumine sous-sulfatée, II, ia5. 
Alumine sous-sulfatée alkaline , II, 
ia8. 

Alumine sulfatée, Il , ni* Ses ca- 
ractères, ibiâ. Ses variétés, 116 
et suiv. Son histoire , 1 18 et suiv. 
Utilité de cette substance, comme 
mordant, pour la teinture , ia4- 
Sa formation dans les schistes alu- 
mineux exposés à l'action des cm- 
brasemens souterrains , tao. 

Alun, II , 114. 

Alun de glace, II, 120. 

Alnn de plume, II, 117. 

Alun de roche, II, tao. 

Alun de Rome, II, 119. 

Alvéole des abeilles. Rapports entre 
sa forme et celle du grenat primi- 
tif, II, 33o. 

Amalgame natif, III, 307. 

Ambre jaune, IV, 473. 

Améthyste , II , 347. Origine de ce 
mot, 348. 

Améthyste orientale , II , 108. 

Amiante, II, 483. 

Amiantoïde, IV, 483. 

Ammoniaque muriatée, II, aai. 
Ses caractères , ifyid. Ses variétés, 
aaa et suiv. Son histoire , aa3 et 
suiv. Manière dont on la fabrique, 
2l4* Sa cristallisation en barbes 
de plumes , comparée à la forma- 
tion delà neige, aa5. 

Ammoniaque sulfatée , II , aao. 

Amphibole, II, 37a. Sec caractères, 
ibid. Ses variétés , 379 et suiv. 
Substances étrangères à cette es- 
pèce que Ton y a faussement rap- 
portées sous le nom de schorl, 
090. Son histoire. D'où a pu pro- 
venir la réunion de tant d'espèces 
disparates, qui partageaient avec 
l'amphibole le nom "de schorl, 
3o5. 



Amphigène , III , 61. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 63 et suiv. 
Quelle forme de molécule inté- 
grante résulte de sa double divi- 
sion en dodécaèdre rhomboïdal et 
en cube , ibid. Son histoire , 68 et 
suiv. Discussion sur sa formation , 
70 et suiv. 

Anaeénite, IV, 56i. 

Analcime, III, 70. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés 173. Son his- 
toire, 174. 

Anatase , IV, 344f< 

Andaloasite , IV, 4$G. 

Angles des cristaux. Angles sail- 
lans; manière de les déterminer, 
I, ut. Combien leur indication 
est nécessaire dans la description 
des cristaux, laa. Angles plans ; 
circonstances où ils ont été prin- 
cipalement indiqués , ïa4« 

Anneaux colorés. L'explication des 
couleurs de l'opale rentre dans 
celle de ce phénomène observe 
par Kevrton , II , a83 et suiv. 

Anthophylli te , Il , ,6oo. 

Anthracite, IV, 44<>. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés , 44a. Son his- 



toire , et suiv. 
Anthracolithe, IV, 44°- 
Anthraconite de HausmannI, 358. 
Antimoine , IV, 379. Sa double di- 
vision mécanique en octaèdre ré- 
gulier ct en dodécaèdre rhomboï- 
dal , a8a et suiv. Ses usages dans 
les arts ct dans la médecine, aSS 
et suiv. 

Antimoine oxidé-sulfuré, IV, 3n. 
Ses caractères ? ibid. Ses variétés, 
3ia. Son histoire , ibid. 

Antimoine natif, IV, 378. Ses ca- 
ractères , ibid. 

Antimoine oxidé, IV, 3o8. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, 3og. 
Son histoire, 3 10. 

Antimoine spéculaire, IV, 3o8. 

Antimoine sulfuré, IV, 39t. Ses 
caractères, ibid. Ses variétés , ag3. 
Son histoire , 367. 

Antimoine sulfuré argentifère, IV, 
395. 

Apatite , 1 , 489. 

Aphanite, IV, 543. 

Aphrizit , III , ao. 

Aphronatron. Nom que l'on a 
donné à la soude carbonatéc uk- 
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langée de chaux carbonatée , II , 
an. 

Aplome, II, 538. 

Apophyllite , III , 191. 

Appendice, renfermant les sub- 
stances dont la nature n'es» pas 
encore assez connue pour per- 
mettre de les classer, IV,478 et suiv. 

Arboriséc ( agate) , Il , 269. 

Arbre de Diane, III, 3 12. 

Arendalite , II , 568. 

Argent, III, a4<). 

Argent autimonial, III a58. Ses 
caractères, ib id. Ses variétés, a6o. 
Son histoire , a6a. 

Argent antimonial ferro-arsenifère, 
III, a6i. 

Argent antimonié sulfuré , III , 
a6g. Ses caractères , ibid. et saiv. 
Ses variétés , 37a et suiv. Son his- 
toire , a85 et suiv. Observation 
sur une forme cristalline intéres- 
sante de cette substance, 288. 

Argent blanc, III, 348- 

Argent carbonate, III, 290. 

Argent corné, III, 292. 

Argent de chat , III , 1 17. 

Argent en feuilles de fougère, III , 
a5i. 

Argent gris, III, 447. 

Argent muriatc' , III , 292. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, ag4« 
Son histoire , ag5 et suiv. Exem- 
ple remarquable de sa réduction 
par le contact du fer ou du zinc , 
ag6. 

Argent natif , III, 249. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, a5o et 
suiv. Son histoire, a53 et suiv. 
Qualités qui le rendent précieux 
pour nos usages, et divers genres 
d'artistes dont il exerce l'industrie, 
a55. 

Argent noir, III, a8o. 

Argent ronce, III, 369. 

Argent sulfuré , III , a65. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , a66. 
Son histoire , 367 et suiv. 



Argent vitreux, III, a65. 
Argentine des lapidaires, III, 107. 
Argile , IV. 557. 
Argile h foulon, IV, 558. 
Argle calcarifere ou marne, IV, 

Argile glaise, IV, 557. 

Argile lithomarge , IV, 558. 

Argile ocreuse jaune, IV, 558. 

Argile smccticmc , IV, 558. 

Arpaillcurs, III, a3o« 

Arragonite, I, 43a. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés, 438 et suiv. 
Son histoire, 4^4 vt suiv. Ses dif- 
férences très marquées avec la 
chaux carbonatée , et les consé- 
quences qui en résultent , 466 et 
suiv. 

Arsenic, IV, a36. Propriétés tontes 
particulières dont il jouit , ibid. 

Arsenic natif, IV, a3o. Ses carac- 
tères , ibid. Ses variétés , a37- Son 
histoire, a38. 

Arsenic oxidé, IV, a^i. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, a4a. Son 
histoire, a43. 

Arsenic sulfuré , IV, a44« 

Asbeste, II, 481- Ses caractères, 
ibid. et suiv. Ses variétés, 483. 
Son histoire , 4^6 et suiv. A quoi 
tiennent les merveilles que l'on a 

Srétées à cette substance , 487. Art 
e fller l'asbeste pouren f 
différons ouvrages , ibid. 
Asphalte, IV, 4^4* 
Astérie, II, go. 
Augite, II, 407. 
Antomalite, II, 170. 
Autopsides ( substances métalli- 

fues ). Ce que Ton entend par là , 
,6a. 

Aventurine naturelle, II et III, 94. 

Axe de double réfraction , I, ini. 

Axinite, II, 55q. Ses caractères, 
ibid. et suiv. Ses variétés, 56a et 
suiv. Son histoire, 565 et suiv. 



B 



Baïkalite , II , 4ao. 

Balance hydrostatique, 1 , 136. Ins- 
trument très commode , en forme 
d'aréomètre, qui peut lui être 



substitué, pour peser spécifique- 
ment les minéraux , 127. 
Baryte carbonatée , II , a5. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés, 27. 
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Son histoire, 29. Sa qualité 
meute , ibid. 

Baryte sulfatée, II, 5. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 8 et soir. Sou 
histoire, ai et suiv. Sa propriété 
phosphorique, 23. 

Basalte, IV, 5n6. 

Béryl, II, 5o4. 

Béryl schorlacé.Il ,144. 

Bergmannile . IV, 4^4* 

Brciflackite,IV,485. 

Bismuth, IV, aoa. Cristallisation 
de sa fonte , ao5. 

Bismuth natif, IV. aoa. 

Bismuth oxidé , IV, a 1 4- Ses carac- 
rères , ibid* Ses varié tés , ai 5. Son 
histoire, ibid. 

Bismuth sulfuré, IV, a 10. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , ai a. 

Bitume, IV, 45a. Ses caractères, 
ibid. et suiv. Ses variétés , 453 
et suiv. Son histoire, â r >5 et suiv. 

Bitume de Judée, IV, 4S4. 



Blanc d'Espagne, I, 412. 
Blanc de fard , IV, aou. 
Blende, IV, 186. 
Bleu de montagne , III , 5oa. 
Bleu de Prusse natif, IV, iag. 
Bleu d'outremer, III , 57. 
Bien turqnin ( marbre) , 1 , 35g. 
Bois pétrifié , I 95. 
Borax, II, aoo. 
Boracite, II , 56. 
Bouraonite, IV, ao5. 
Brèche calcaire, I V, 566. 
Brèche quarzeuse, IV, 565. 
Brillant] ou éclat métallique. Moyen 
de distinguer le véritable de celui 

Îui n'est qu'apparent, I, i5^. 
'ableau des métaux les plus usuels 
rangés relativement à cette qua- 
lité, III , a3i. 
Bronze , III, £3 [ • 
Bronzite, II , 455. 
Byssolite, IV, 483. 



Cacholong, II, a6o. 
Caoutchou minéral , IV, 455. 
Caillou d'Egypte , II , 17$. 
Caillou du Rhin, de Cayenne, de 

Médoc, etc. , II, a47- 
Calamine, IV, 179. 
Calcédoine, II, a56. 
Cantalite, II, a5a. 
Caractères des minéraux, 1 , 106 et 

suiv. 

Caractères distinctifs ou d'élimina- 
tion, 110. 

— géométriques, III. 

— physiques, ia4« 

— chimiques, aai. 

Cendres volcaniques, IV, 58a. 

Chalumeau (usage du), I, aai. 

Céruse, III, 33(). 

Céruse native, ÏII, 384- 

Ceylanitc , II, i65. 

Chabasie , III , i63. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés, i65. Son his- 
toire, 166. 

Chair fossile , nom que l'on a donné 
à l'asbeste tressé , III , 14 7 «t a48. 

Cérine,IV, 3o5. 
• Cérite, IV, 3o3. 

Cérium, IV. 39a. 

Cériutn oxidé siliceux, IV, 3g3 

Cérium fluaté, 399. 



, iv, 459. 

Chatoyante des lapidaires, II , a54. 

Chatoyeracnt (couleurs par ),I, i5|. 

Chaux arseniatée , 1 , 087. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 588. 
Son histoire , 589. 

Chaux boratée siliceuse , 1 , 590. 

Chaux carbonatée, I, 398. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses formes déter- 
minâmes, 3 03 et suiv. Ses formes 
indéterminables, 355 et sniv. Ses 
formes imitatives , 364 ct smv * 
Son histoire, 371 et suiv. Ses çis- 
semens, ibi d. Explication, àl'aidè 
du simple raisonnement , des phé- 
nomènes que présente sa double 
réfraction , 375 et suiv. Ses usa- 
ges, 4°6. 

Chaux carbonatée bitnminif.,I, 432. 

Chaux carbonatée ferrifere , I, a 18. 
Ses caractères et ses variétés, Ibid . 
et sniv. 

Chaux carbonatée ferro-manganési « 
fère , I, }ai. 

Chaux carbonatée fétide , 1 , 43 1. 

Chaux carbonatée magnésifère , I , 
4a^. Ses caractères, ibid. Ses va- 
riétés , 4a8. Ses gissemens , 4^0 ■ 

Chaux carbonatée manganértfert 
rose, I 4 a °- 
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Chaux carbonatée nacrée , 1 , 43o. * 
Chaux carbonatée quarzifère, ses 
caractères , 1 , 4' 2 4- Ses variétés , 
4'j5. Ses gissemens et sa formation, 
xbid. et suiv. 
Cl i aux fluate'e , I, 5o5. Ses caractè- 
res, ibid. Ses variétés, 5o8 ctsuiv. 
Son histoire , 5ig. Usage de son 
acide pour la gravure sur le ▼erre, 
5a6. 

Chaux fluatée aluminifère, I, 5i4* 
Chaux fluatée chlorophane, I, 5i4« 
Chaux ni t ratée , 1 , 585. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 586. Son 
histoire, 587. 
Chaux phosphatée, 1 , 487. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 4<)o 
et suiv. Son histoire, 498 et suiv. 
Accord eutre les résultats de la 
chimie et ceux de la géométrie , 
relativement à la réunion de la va- 



par lui-même les propriétés magné- 
tiques, a 18. Ses usages pour la co- 
loration en bleu de différentes ma- 
tières , ibid. Encre sympathique 
curieuse produite par la dissolu- 
tion de son oxide nommé safre 
dans l'acide ni tro-muria tique, a 19. 
Cobalt arseniaté, IV, a3a. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , a33 
et suiv. Son histoire , 234. 
Cobalt arseniaté terreux argentifère, 
IV , a34. 

Cobalt arsenical, IV, aig. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, aaa. Son 
histoire , aa3. 
Cobalt gris, IV, aa5. Ses caractères, 
i bid.Ses variétés, aa8 . So n h is toire, 
ibid. et suiv. Rapports singuliers 
qui existent entre ses formes et 
celles du fer sulfuré , aag et suiv. 
Cobalt oxidé noir, IV, a3o. Sesca- 
chrysolite avec cellèv ractères, ibid. Ses variétés, ibid. 
qu'on appelait apatitc, 5oo. Son histoire, a3i. 

Chaux sulfatée, I, 537. Ses cnractè- Cobalt tricoté , III, 4'9* 



rcs, ibid. et suiv. Ses variétés, 5a3 
et suiv. Son histoire, 54g. Ses 
usages , 555 et suiv. 
Chaux anhydro -sulfatée , I,56a. 
Ses caractères , ibid. Ses variétés, 
565. Son histoire , 5n3. Diffère 
essentiellement de la chaux sulfa- 
tée ordinaire , 574. 
Chaux sulfatée calcarifère, ou pierre 
à plâtre , I, f>4ç)- En quoi consiste 
la bonté du plâtre qu'elle fournit, 

Chlorîte, II, ip3. 

Chlorophane, I, 5l4« 

Chrome. Sa découverte par Vauque- 

lin , IV , 400. 
Chrysobéryl , II, 3o3. 
Chrysolithe, 1 , 487. 
Chrysolithe chatoyante , II , 307. 
Chrysolithe du Cap , II , 6o3. 
ChrysolitheordinairedesAllemands, 

II , 465. 

Chrysolithe ordinaire ou propre- 
ment dite de Romé de Lisle, I, 
487. 

Chrysolithe orientale, II, 007. 
Chrysoprase, II, a63. 
Cinabre, III, 3i3. 
Cipolin (marbre), I, 35o. 
Coak, IV , 4 7 o. 

Cobalt, IV, ai 7. Ses caractères, ibid. 
Raisons de présumer qu'il possède 



Coccolithe, II , 4a 1. 
Cohésion, I, 1 36. 
Combustibles non métalliques (sub- 
stances ) , IV , 4<>5. Vue générale 
de la classe composée de ces sub- 
stances , ibid. et suiv. Caractères 
dont l'ensemble peut servir à les 
distinguer de celles des autres clas- 
ses, 406. 

Concrétions. Quels sont les corps 

Sie Ton appelle ainsi, I, 80 et go. 
iversités de forme que présentent 
les concrétions, ibid. et suiv. Ma- 
nière dont se produisent celles qui 
sont tubulécs, ibid. Nomenclature 
des corps concrétionnés , I, 97. 
Condrodite, II, 4>6. 
Conglomérats, IV, 56l. 
Cordiérite, III, 5. 
Corindon, II, 70. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 77 et suiv. Son 
histoire , 06. 
Cornaline, II, a6a. 
Couleurs (caractères tirés des) réduits 
à leur juste valeur, 1 , 14a. Expres- 
sions propres à en désigner les di- 
versités et les tons, i5a. La cou- 
leur considérée dans les substances 
métalliques doit être citée parmi 
les caractères spécifiques , 146. 
Couperose bleue, III, 5a3. 
î,I,36a. 
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Craie de Rriançon , II. jfox 
Craie d" Espagne, Il , 4îP- 



,1V,q8. 
Crayon noir , IV , 85. 
Crayon rouge des dessinateurs , IV. 
14. 

Cristal de roche , II , ai?. 
Cristal d'Islande, I, 3oo. 
Cristallisation. Acception de ce mot, 

Fris dans sa plus grande étendue , 
, 5. 

Cristaux. Qoels sont les corps aux- 
quels on a donne ce nom* 1,5. 
Leur diversité dans une même es- 
pèce, 5. 

Crocalite, III, i83. 

Croisette, II , 338. 

Cryolithe , II , 157. 

Cuivre, III , 4^3. Ses caractères , ib. 
Ses usages, fo8 et suiv. Dangers 
des vases que l'on fait avec ce mê- 
lai , pour les usages ordinaires , 
ibid. 

Cuivre arseniaté, III, Soi. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 5og. 
Son histoire , 5i4 et suiv. 

Cuivre carbonate, lU, 488. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, 4<P 
et suiv. Son histoire , 498 et suiv. 
Raisons de croire qne le cuivre car- 
bonate bleu et le cuivre carbonate' 
vert forment nne même espèce , 
4f)9* Usages de la variété nommée 
malachite , 5o3 ; — du cuivre car- 
bonaté bleu dans la peinture, 5oa. 

Cuivre de cémentation , III , 4^7* 

Cuivre de rosette , III , 4*9. 

Cuivre dioptase , III , 477- 

Cuivre gris, III, 44 1 * caractères, 
ibid. Ses variétés, 444 et su * v * Son 
histoire , fâ$ et suiv. Fondement 
de la distinction faite par les an- 
ciens naturalistes entre le cuivre 
gris et l'argent gris ; 44&* De celle 
que font les naturalistes modernes 
entre les mêmes substances } dis- 
cussion sur ce sujet, 449 et suiv. 
Réunion intéressante ae formes 
régulières, que présente la cristal- 
lisation du cuivre gris, 453. 

Cuivre hépathique , ïli , 436. 

Cuivre hydraté, III, 47 1 * 



Cuivre hydro-siliceux , III , 471 • 

Cuivre jaune , III , 4^9* 

Cuivre m aria té, III, 484. Ses ca- 
ractères , ibid. et suit. Ses varié- 
tés, 486. Sou histoire, 487 et 
suiv. 

Cuivre natif, 111,4*3. Ses carac- 
tères, 1A1 d. Ses variétés , 425 et 
suiv. Son histoire , fa/5 et suiv. 
Double origine attribuée à ce mé- 
tal par les naturalistes , ibid. 

Cuivre ozidulé , III , 462. Ses ca- 
ractères , ibid, et suiv. Ses va- 
riétés, 464 et suiv. Son histoire, 
468. Cause de l'effervescence qu'il 
produit daus l'acide nitrique, 
ibid. 

Cuivre oxidulc arsenifère , III, 
466. 

Cuivre phosphaté, III, 619 
Cuivre pyriteui, III, 43a. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés, 434* 
Son histoire , 438 et suiv. Incer- 
titude sur sa yraie nature , ibid. 
Sa surface sujette à s'iriser , par 
un commencement de décompo- 
sition , 44°* 

Cuivre pynteux hépathique, III, 
436. 

Cuivre rouge , III , 

Cuivre sélénié, III 

Cuivre sélénié argental, III , 470. 

Cuivre sulfaté, III, 5a3. Ses ca 
ractères , ibid. Ses variétés, fo5 
et suiv. Son histoire, 5a8 et suiv. 
Son orieine et sa cristallisation 
artificielle connues des anciens , 
529. Sa forme primitive et celle 
du feldspath sont les seules, jus- 
qu'ici, qui aient offert le paral- 
lélépipède obliquangle avec trois 
mesures d'angles différentes , £$0. 
Ses usages dans les arts, ibia. 

Cuivre sulfuré. III, 4^4* Se» ca ~ 
ractères , ibia. Ses vanétés , 457. 
Son histoire , 45p et suivantes. 

Cuivre vitreux, UI, ^eitfii- 

Cyanite , II, 357. 

Cymophanc , II , 3o3. Ses carac- 
tères, ibia. Ses variétés, 3o6 et 
suiv. Son histoire, 307. 



ttal,UI, 



Diouritc, III, 3i. 
Delpliinitc grenue, II, 574. 



Demi- métaux. Suppression de cette 
dénomination vicieuse , III , 208. 
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Donc] ri tes ; manière dont se pro- 
duisent celles do certaines va- 
riâtes de chaux carbonatee, I, 
36o. — Superficielles , ibid. — 
Profondes, ibid. 

Dcntri tique ( chaux carbonatee 
compacte ) , 1 , 35g. 

Densité', voyez pesanteur spécifi- 
que. 

Dia liage , II, 45a. Ses caractères , 
ibid. Son histoire , 45g. 

Diamant, IV, 4 1 9« Se* caractères, 
ibid. Ses variétés, 4*8 et soiv. 
Snbs tances étrangères à cette es- 
pèce auxquelles on a donné son 
nom , 4?o* Son histoire , 4*7* 
Différentes expériences sur sa 
combustion, 4*9- Autres expé- 
riences pour déterminer sa nature, 



Diamant d' Alcncon , II , 048- 
D iaspore , II , io3. Sa descripti 



ion 



ibid. Propriété remarquable qu'il 
manifeste par l'action du teu, 

ibid. 

Dichroïte, III , 5. 
Dioptase , III , 477 • 
Diorite , IV, 54o. 

Dipyre , II, 5g6. Ses caractères,. 
ibid. Ses variétés et son histoire, 
597. 

Disdiène, II, 357. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés , 36o et suiv. 
Son histoire, 36a. Effets remar- 
quables de sa double vertu élec- 
trique, 363. 
Division mécanique des cristaux, 
seul moyen de reconnaître avec 
certitude leur vraie forme primi- 
tive, I, no. 



43 1. Newton , guidé par les seules 

lois de la réfraction , avait devancé Dolerite, IV, 573. 

les résultats de la Chimie , sur la Dolomie, I, 4*7* 

?ualilé combustible du diamant, Double réfraction, voyez réfrac - 

Si et suiv. Cause physique de tion. 

ses beaux reflets , 437* Comment Dragées de Tivoli , 1 , 369. 

on est parvenu à le tailler, 438 et Ductilité. D'où parait provenir cette 

suiv. qualité dans les métaux . III , 207. 

Diamant brut ou jargon de Ceylan , Dureté (caractère tiré de la dureté) , 

11,291. I, i36. 



E 



Eclat, I, i56. 

Eclat adamantin , 157. 

Eclat métallique, voyez 
métallique. 

Eclogite , IV, 548. 

Ecorne de mer, II, 67. 

Ecume de terre , 1 , 43o. Sa descrip- 
tion, ibid. 

Fgeran , II , 544- 

Klastici té, considérée dans les mé- 
taux ; suit le même ordre que la 
dureté , III , 207. Moyen n'aug- 
menter en même temps ces deux 
qualités dans une snbs tance mé- 
tallique , ibid. 

Electricité. Différentes manières de 
l'exciter dans les corps , I, i83. 
Hypothèse de deux iiukîes qui 
composent le fluide électrique; 
leurs noms et leurs propriétés, 
i84 et soiv. Attractions et répul- 
sions électriques. Action a'un 
corps étectrisc sur un corps qui 
était d'abord dans son état na- 



turel. Rapports entre les positions 
des pôles électriques dans un cris- 
tal , et la configuration des parties 
où résident ces pôles, 1, 10^. Elec- 
tricité produite par la pression, 
188. Moyens de déterminer l'es- 
pèce d'électricité .acquise à l'aide 
du frottement ou de la pression , 
190. Faculté conservatrice de l'é- 
lectricité, J95. Appareil simple et 
commode pour reconnaître les 
corps électriques par la chalenr, 
et déterminer leurs pôles , ao6. 
Emeraude , II , 5o£. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés, 5o8 et suiv. 



pèce auxquelles on a donné les 
noms iVémera ude A aigu c, -ma- 
ri ne et de béryl, 5 11. Son his- 
toire, 5i6ctsuiv. Résultats à l'aide 
desquels laMinéralogiea concouru 
avec la Chimie à la réunion, dans 
une même espèce , des substances 
nommées èmeraudes et béryls 
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on aigues-marines , 532 et suiv. 
Emeraude , nom donné à la diop- 

tase, III, to. 
Emeraode dn Pérou , II , 5i i . 
Emcraude orientale , II , 108. 
Emerij II, ga. 

Encre , sa composition , IV, I45. 
Encre sympathique de cobaJt, IV, 
a 19. 

Enliydrc, II, a5o. 

Epidote, II , 56o. Ses caractères, 
56g. Ses variétés , 57a et suiv. 
Son histoire , 577. 

Escarboucle des anciens , II, 33o. 

Espèce. Acception générale dans la- 
quelle ce mot pent être pris en mi- 
néralogie, I, a 1 et suiv. * 



mélange de matières hétérogè 
ag et suiv. Dans quel cas le corps 
mélangé doit cesser d'êire regardé 
comme espèce , IV, 5a8. Une es- 
pèce proprement dite ne peut pas- 
ser à une autre , IV , 5ag. Expo- 
sition détaillée du plan qui a été 
suivi pour la description de cha- 
que espèce , 1 , 27a et sniv. 
Essonite , II , 54 1. 
Etain, IV , 147- Ses caractères dans 
Fêtât de pureté , ibid» Existence 
de Fétain natif encore douteuse , 
i43. Usages de ce métal, 149 et 
suiv. 

Etain de bois, IV, 161. 
Etain de glace, IV , aog. 
des résultats de J'analyse chimi- Etain oxidé, IV, i5a. Ses caractè- 

?me, considérés isolément, pour res, ibid. Ses variétés, 1 54 et suiv. 
aire reconnaître les corps qui doî- Son histoire , 164. 
vent être réunis dans une même Etain sulfuré , IV, 170. 
espèce, a3 et sniv. De quel secours Euclase, II, 5a8. Ses caractères, 
est la considération des molécules ibid. Ses variétés , 53o. Son 1 
intégrantes , relativement a cette toire , 53 1 et sniv. 
réunion, a5. Véritable notion de Eudialyte, IV , 485. 
l'espèce, a6. Dans quel cas l'espèce Enkairite , III , ino. 
subsiste, quoique modifiée par un Eupbotide, IV, 



Fahlunite, IV, 486. 

Fahl unité de Hisinger , IH , 140. 

Farine fossile, 1 , 36a. 

Feldspath, III, 7g. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 83 et suiv. Sub- 
stances étrangères à son espèce , 
auxquelles on a donné son nom, 
94. Son histoire, 10a et sniv. Usa- 
ges dn feldspath, comme objet 
d'ornement, 106; — dans la fa- 
brication de la porcelaine , 110. 

Feldspath apyre , IV , 486. - 

Feldspath décomposé , III , 96. 

Feldspath leptynite, IV , 53a. 

Feldspath bleu , IV, ^go. 

Feldspath vert, III, o3. 

Fer. Ses caractères a l'état de pure- 
té, III, 53 1. L'industrie humaine 
ne se montre nulle part d'une ma- 
nière plus admirable crue dans l'art 
de le travailler, 537. Existence du 
fer natif dans la nature, 533. Dif- 
férences entre le fer fondu , le fer 
forgé et l'acier , 538 et suiv. 

Fer à l'état de magnétisme. Théorie 



des phénomènes qu'il présente, 
III, 567 et suiv. Gomment on a 
reconnu que la plupart des mor- 
ceaux de fer enfouis dans la terre, 
qui n'aboodent pas trop en oxi- 
cène , sont des aimans naturels , 
585 et suiv. 

Fer arseniaté, IV, i35. 

Fer arsenical, IV , a8. Ses caractè- 
res, ibid. Ses variétés, 3i et sub. 
Son histoire, 33. 

Fer arsenical argentifère , IV, 3a. 

Fer-blanc , IV , i5g. 

Fer calcaréo-siliccux , IV , 91. 

Fer carburé , IV K 85. Ses caractè- 
res, ibid. Ses variétés, 86. Son 
histoire, 87. Manière de le distin- 
guer du molybdène sulfuré, 86. 
Fabrication des crayons dont il 
fournit la matière , 90. 

Fer chromaté , IV , i3o. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, i33. Son 
histoire, ibid. 

Fer coulé, III, 5a8. 

Fer fondu, III, 5a8. 



1 m 
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Fer forgé, III, 5a8. 

Fer hépatique , IV , 58. 

Fer météorique , III , 533. — Dis- 
sertation sur lesaérolithes, 54a et 
sniv. 

Fer niuriate', IV, i38. 

Fer oligiste , I V , 5. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés , 7 etsuiv. Son 
histoire, 17 etsuiv. De quelle ma- 
nière on a été conduit à reconnaî- 
tre que sa forme primitive, regar- 
dée jusqu'alors comme un cube , 
était un rhomboïde , ai et suiv. 
Conséquences qui en résultent par 
rapport à la classification des mi- 
nes de fer, an. 

Feroxalaté, lV , i3g. 

Feroxidé, IV. 101. Ses caractères, 
ibid. Sesvariélés, io3 et suiv. Son 
histoire , 110 et suiv. 

Fer oxidé carbonate, IV , 11 3. 

Fer oxidé épigène, IV , 58. 

Fer oxidé hématite , IV, io£. 

Fer oxidulé, III , 56o. Ses caractè- 
res , ibid. Ses variétés, 56a. Son 
histoire , 567 et suiv. 

Fer oxidulé titané , IV , 98. 

Fer phosphaté, IV, ia6. 

Fer spathique , IV , 1 13. 



dans la teinture , et pour la fabri- 
cation de l'encre à écrire , i^5. 
Fer sulfuré, IV , 38. Ses caractères, 
ibid. Sesvariétés, 4a etsuiv. Son 
histoire, 61 etsuiv. 
Fer sulfuré blanc, IV , 6*8. 
Fer sulfuré ferrifère , IV , 59. 
Fer sulfuré magnétique, IV , 64. 
Fibrolile, IV , 492* 
Fleurs de bismuth, IV, ai 5. 
Fleurs de soufre, IV, 4i8. 
Flos-ferri , 1 , 460. 
Fluor , 1 , 5o5 . 

Fontes , II , aao. Explication de la 
manière dont elles cristallisent par 
le refroidissement , ibid. et suiv. 
Formes cristallines. La diversité de 
leurs modifications réellement dis- 
tinctes dans une même espèce, of- 
fre un nouveau point de partage 
entre les minéraux et les plantes 
1,6. r 
Formes fondamentales de Werner, 

1 , 10 et suiv. 
Formes communes h plusieurs mi« 
néraux, I , 46. Solution de la dif- 
ficulté qui semble résulter de cette 
similitude de molécules intégran- 
tes dans différentes espèces , 47. 
Fer sulfaté", lV , i4o. Ses caractè- Franklinite , IV, 170. 
res, ibid. Ses variétés, 1 4 1. Son Fusibilité, en quoi elle consiste, 
histoire, 144 et suiv. Ses usages III, an. 



Gabronite , IV , 494- 

Gadolinite, II, 44°- Ses caractères, 
ibid. Ses variétés , 443. Son his- 
toire , 445* 

Galène, III, 34 r. 

Galène a grain d'acier, III, 347. 

Galène palmée , III , 347- 

Gehlénite , II , 557- 

Genres minéralopiques.On t leur fon- 
dement dans l'analyse chimique, 
1 , 35. 

Géode. Etymologie et définition de 
ce mot , 1 , 92. 

Géologie. Objet de cette science , 
IV , 5aa. Comparée avec la Mi- 
néralogie , ibid. 

Girasol , II , a53. 

Glacies Maria? , III, 117. 

Glaise, IV, 557. 

Glaubérite, II, ai5. 

Gneiss, IV, 538. 

MlNÉR. T. IV. 



Goniomètre. Sa description, I, 114. 
Manière de s'en servir, 11 5. Ses 
avantages, 117. 

Grammatite, II, 37a. 

Granatite , II , 338. 

Granité , IV , 537. 

Granité noir, IV, 43 1. 

Graphite , IV , 85. 

Gravité spécifique, voyez pesanteur 
spécifique. 

Grenat, II, 3i3. Ses caractères, ibid. 
Sesvariétés, 317 et suiv. Substan- 
ces étrangères à son espèce , aux- 
quelles on a donné son nom, 3a4- 
don histoire, 3a6. Raisons de lais- 
ser ensemble , pour le moment , 
sous le nom de grenat, diverses 
substances, qui, peut-être, diffé- 
rent entre elles par leur nature , 
3a7 etsuiv. Rapports entre la for- 
me du grenat primitif et celle de 
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l'alvéole de* abeilles , 33o et 
suiv. 

Greuat blanc , 111 , Ga. 

Grenat syrien , II , 3aa. 

Grès, lV,56*. 

Grès de Fontainebleau, I, 

Grès'des houillères , IV , 564- 

Grottes souterraines. Speciacle in- 



téressant que présentent celles uui 
sont tapissées de stalactites, 1,307. 
Illusions qu'il produit chez les per- 
sonnes peu instruites , 368. 
Gypse, I, 537. 
Gypse cunéiforme, I, 544* 
Gypse en fer de lance , I, 544- 



H 



Halotric(sel),Il,54. 
Harmolome, III, i4 a - S* 8 ™ rac *- 
res , ibid. Ses variétés, 1 >5. Son 

histoire, i4&* cl su,v - 

Haûyne, II , 335. 

Hedenbergitc , IV , 49 5 - 

Helvin, 11,333. 

Hématite, IV, ia. 

Herborisations, voyez dendntes. 

Hétéropsidcs ( substances métalli- 
ques). Leur définition ,1, 61. 

Hornblende , II , 3;a. 

Hornblende du Labrador, II, 447. 

Houille , IV , 459. Ses caractères , 



i bid. Ses varie'lés , 4^° Son his- 
toire, 463 etsuiy. Probabilités sur 
son origine , 4^7* 

Hyacinthe, II, 391. 

Hyacinthe blanche cruciforme , III, 
i4a. 

Hyacinthe blanche de la Somma , 
III , 75 

Hyacinthe de Compostellé, II, 
Hydrophane , II , 27 1 • Cause phy- 
sique de la transparence qu'elle 
acquiert, lorsqu'elle a été imbi- 
bée d'eau, 
Hypersthène, H, 447* 



Ichthyophthalme , III* 191» 
Idocrase , II , 544- Ses caractères , 

ibid. Ses variétés, 5^7 ctsuiv. Son 

histoire, 55 1 et suiv. 
Incrustations. Quels sont les corps 

auxquels on donne ce nom, I, 9a. 



lite, III, aa. 
Iolithe , IU , 5. 
Iridium , III , a3o et a34 • 
Iridium osmic, III, a34« 
Isomorphes (substances), 1,38. 



Jade, IV, 498- Iif . 
Jade de Saussure , III , 90. 

Jais, IV ,47°- u 
Jargon de Ceylan , II, 290. 

Jaspe , II, 273. 
Jaspe agate , II , 274. 



Jaspe fleuri , II , 274. 
Jaspe onyx , II , 073. 
Jaspe porcelaine , IV , 58a. 
Jaspe sanguin , II , 069. 
Jayet, IV , 470. Ses caractères, ib. 
Sa variété , 471. Son histoire , ib. 



Kaolin , III , 96. 
Karpholithe , IV , 5oa. 

Killenite , IV , 5oa. 



Kermès natif , IV , 3to. 
Koupholithc , II , 607. 



Lait de lune , 1 , 36a. 

Laiton, III, 429. Son usage dans 

les arts , ibid, 
LapiUo, IV, 58*. 



Lapis lazuli , III , 54« 

Laumonitc, III , i5o. 

Lave, IV , 58i. 

Lazulite , III, 54- Ses caractères 
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55. Ses variétés, 56. Son histoire, Liège fossile , II, 4^4* 

ibid. La belle couleur bleue qu'il Lignite , IV , 568. 

fournit a la peinture a une fixité Limbilite, II, 4;i. 

qui , au bout d'un certain temps, Lin incombustible , nom donné à 



l'empêche d'être d'accord avec les 

autres couleurs , 57. 
Lazulite de Weruer; IV, 5o3. 
Lepidolithe , III , 1 16. 
Leucite, III, 61. 
Lherzolite , II , 4 2I « 

Maclc, II, 365. Ses caractères, ibid. 
et suiv. Ses variétés , 367 et suiv. 
Son histoire, 368. Singulaiiléquc 
présente la distinction et l'assorti- 
ment des deux substances dont 
elle est composée, 369 et suiv. 
Madréporite, I, 356. Sa description, 
ibid. N'est qu'une chaux carbo- 
natée cristallisée confusément, ib. 
Magistère de bismuth , IV , 209. 
•Magnésie boratée, II, 56. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 57 
et suiv. Son histoire , 60 et suiv. 
Son électricité par la chaleur, 61. 
Fait intéressant que présente l'exi- 
stence de ses huit pôles électri- 
ques , ibid. Différences de confi- 
guration entre les parties dans les- 
quelles ils résident , 62. 
Magnésie carbonatée , II , 65. 
Magnésie hydratée, II, 68. 
Magnésie sulfatée, II, 5i. Ses ca- 
ractères , ibid. et suiv. Ses varié- 
tés, 53. Son histoire, 55. 



l'asbeste flexible , II, 487. 
Li lharge , III , 33q, 
Lithomarge , IV , 558. 
Lumachelle ( marbre ) , 1 , 35p. 
Lumachelle de Carinthie, I, 35g. 



M 



578 et suiv. Différentes hypothèses 
imaginées pour expliquer ces ef- 
fets , 58o et suiv. Faits généraux 
observés , relativement au magné- 
tisme du globe terrestre , 583 et 
suiv. Magnétisme des mines de 
fer situées dans l'intérieur du glo- 
be, 585 et suiv. Manière de recon»- 
naltrc le magnétisme simple , I , 
an. Moyens d'augmenter la sen- 
sibilité de l'aiguille magnétique , 
ai 3. Manière de reconnaître le ma- 
gnétisme polaire , aao. 
Malachite , III , 486 et 4g5. Ses usa- 
ges , 5o3. 
Malacolithe, II , 407. 
Multhe ou poix minérale, IV , 454' 
Manganèse, IV, 257. Ses caractères, 
ibid. Ses usages , soit pour dé- 
truire les fausses couleurs du verre, 
soit pour faire au contraire la fonc- 
tion de principe colorant, suivant 
sa quantité , a5g et suiv. 
Manganèse carbonate', IV, 272. 



M agnésie sulfatée cobaltifère, II, 54- Manganèse oxidé, IV, 261. Ses ca 
Magnétisme. Explication des divers ractères , ibid. Ses variétés , 262 c 



et 

Phénomènes çjui en dépendent, suiv. Son histoire, a63. 

lll, 567 et suiv. Différence entre Manganèse oxidé hydraté, IV, a6$. 

le fluide magnétique et le fluide Manganèse phosphaté, IV. 376. 

élec trique, 5o8. Hypothèse de deux Manganèse sulfuré, IV, a68. 

fluides qui composent le fluide Marbre, 1 , 409. 

magnétique, ibid. Leur manière Marbre hardigho de Bergarae,I, 56a. 

d'agir , ibid. Leurs noms et ceux Marbre bleu turquin , I, 35g. 

des pôles dans lesquels résident Marbre cipnlki, I, 359. 

îurs actions , 569. Attractions et Marbre de Hessc , I, ^oS. 



leurs 

répulsions magnétiques, €71. Ac- 
tion d'un aimant sur un morceau 
de fer à l'état naturel , 572. Ex- 
plication du fait que présente on 
fragment détaché d'une extrémité 
d'un aimant, et qui se trouve tout 
à coup être devenu lui-même un 
aimant complet, 573 et suiv. Dé- 
clinaison et inclinaison de l'ai- 
guille aimantée, et leurs variations, 



Marbre lumachelle, I, 35g. 
Marbre lumachelle opalin, I,35g. 
Marbre noir, I, 4^2. 
Marbre ruiniforme, I, 4*4* Expli- 
cation des ?pparenccs de ruines 
que présent *a surface, lorsqu'il 
a été tai!L i es un sens convena- 
ble, 4>5. 
Marbre saliu, I, 35g. 
Marbre statuaire, I, 35g. 
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Marbre vert, IV, $3;. 

Marcassite, IV, 63. 

Marne, I, {14 j cl IV, 558. 

Massicot , III . 33g- 

Massicot natif. Ce que Ton a ainsi 
appelé, III , 38i. 

Mcionitc, III, 7$. Se» caractères, 
ibid. Ses varie tes, 77. Son his- 
toire , 78. 

Mélanges mécaniques de principes 
accidentels. Ils font varier les ré- 
sultats de l'analyse, 1 , 3a. 

Mélilite, IV, 5o|. 

INIellite, IV 44** Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 447* Son his- 
toire , 448 et suiv. On a cru à tort 
qu'il n était point électrique par 
le frottement , 4 Î0- 

Mt-nakanite, IV, 333. 

Ménilite, II, 171. 

Mercure , III , 297. Rentre dans 
l'analogie des autres métaux , 
parmi lesquels il semble jouer un 
rôle particulier, 099. Expériences 
relatives à sa congélation, 3oo. 
Son usag«* dans la construction 
du baromètre, et du thermomètre 
pour lequel il est préférable k l'al- 
cohol , 3o3 et suiv. Ses usages 
multiplies en médecine , 3o5 et 
soiv. 

Mercure argent al , III , 307. Ses ca- 
ractères , ibid. et suiv. Ses varié- 
tés, 3o8. Son histoire ,3 to et suiv. 

Mercure corné , III, 33 1. 

Mercure muriaté, III, 33 1. Ses ca- 
ractères, ibid. et suiv. Ses variétés, 
33a. Son histoire , ibid. 

Mercure natif, III, 207. Ses carac- 
tères , ibid. Sa variété , atj8. Son 
histoire , 599 et sniv. 

Mercure sulfuré, III, 3i8. Ses ca- 
ractères . ibid Ses variétés , 3i6 
et suiv. Son histoire , 3ao et saiv. 
Considérations sur ses formes cris- 
tallines, 3a3. Ses usages, 3ao. 

Mercure sulfuré bituminifère , III , 
3i8. 

Mcsoivpe, III, 1^9. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés, 18a. Substances 
étrangères à son espèce auxquelles 
on a donné le nom de zéolhhe , 
186. Son histoire, 1S8 et suiv. 
Insuffisance d« caractères d'après 
lesquels on a réuni avec elle diffé- 
rentes substances sous le nom de 



zéolithe , ibid. Motifs qui ont 
déterminé la suppression de ce 
nom; explication ne celui de mé- 
sotype, qui lui a été substitue, 
189. 

Métalliques (substances) autopsides, 
III, a 00. Métaux. Qualités qui 
les distinguent de toutes Jes autres 
substances minérales , lorsqu'ils 
jouissent de toute leur pureté, 
III , aoo. Combien ils deviennent 
différens d'eux-mêmes, par leur 
union avec divers principes , ibid. 
et suiv. Les substances métalli- 
ques présentent l'ensemble des 
cinq formes primitives observées 
jusqu'ici , ai 5. Caractères qui 
peuvent aider à distinguer si un 
minéral appartient à cette classe , 
a 16*. DifFerens états dans lesquels 
la nature nous offre les métaux, 
a 17. Manière de les désigner par 
le langage , atSet suiv. 

Mélaxyie , IV, 564- 

Méthodes. Exposition de la marche 
que l'esprit numain a suivie dans 
leur formation , en s'élevant , par 
une suite d'abstractions, des idées 
particulières aux idées générales, 
I , t6 et suiv. Premières ébauches 
des méthodes minéralogiques, dis- 
cours, viij et suiv. Avantages que 
présentent ces méthodes, I, ao. 
Plan de la méthode qui a été sui- 
vie dans ce Traité, I, 45 et 58. 
Réponse aux objections qu'on a 
faites contre elle , 54- Quels sont 
les corps qui méritent seuls de 
troover place dans une méthode 
bien ordonnée, IV, 5 18. 

Mica, III, m. Se* caractères, ib. 
Ses variétés u5et suiv. Substan- 
ces étrangères à son espèce, aux- 
quelles on a donné son nom ,117. 
Son histoire. Sa division en lames 
d'une extrême ténuité , qui pré- 
sentent des couleurs d'iris, iai* 
Faux brillant métallique du mica , 
ia5. Ses usages , iao. 

Miéraitc , 1 , 4*8. 

Minéralogie, sa définition, 1 , 1. 
Comparée avec la zoologie et la 
botanique * avantages qui com- 
pensent l'espèce d'infériorité que 
parait d'abord lui donner la na- 
ture de son objet , dise. , ▼ et suiv. 
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Minéraux , leur définition , 1^ u 
Qualités qui les distinguent des 
animaux et des plantes , ibid. et 
suiv. Ils en diffèrent spécialement 
par la manière dont ils s'accrois- 
sent, a. 

Minium, III, 33fL 

Minium natif; ce que l'on a appelé 
de ce nom , III , 35a. 

Mispickcl, IV, 

Moelle de pierre, Ij 3fix 

Molécules élémentaires des miné- 
raux j I ? 5 

Molécules intégrantes des miné- 



raux. Comment on est conduit à 
leur connaissance par la division 
mécanique des cristaux, I, 2 et 
suiv. 

Molybdène, IV, 3a5. Ses caractères, 
ibiil. Sa découverte , ibid. ' 

Molybdène sulfuré , IV, lifL Ses 
caractères, ibid. Ses variétés, iiiL 
Sort histoire, 3ag. 

Mordans. Quelles sont les substan- 
ces qu'on appelle ainsi , et leurs 
usages, II, iq4- 

Muriacite, 1^ 



Naphte IV 453. 

IMatrolithe, 111, iSi 

Natron, II, 307. 

Néphéline, H , j47- 

Nickel, III, 4'a. Ses caractères, 
ibid. Son histoire, 4>3. Opinion 
de plusieurs savans relativement à 
la propriété magnétique du nic- 
kel , 4 T 4- Expériences qui con- 
courent^ rendre cette opinion 
très probable , 4i 5 et suiv. 

Nickel arsenical, III, 41 y. Ses ca- 
ractères, ibid. Sa variété, /jiS. 
Son histoire , ibid. et suiv. 

Nickel arseniaté, III, $11. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, ^12. 
Son histoire, ibid. et suiv. 

Nigrin.IV, m 

Nitre, II, 177. 

Nitre calcaire, I , f>85. 



Nomenclature des minéraux, 1 , 71 
et suiv. Principes d'après lesquels 
est établie celle qui a été suivie 
dans ce Traité, 7^ et suiv. Ex- 
clusion donnée aux noms cm- 

I> ru ni es des localités et des cou- 
eurs , t_£ et 7JÏ. Nécessité de faire 
une inversion dans les noms chi- 
miques qui ont été adoptés , en 
nommant la base la première* pour 
que la nomenclature soit assortie 
à la marche régulière de la mé- 
thode, 6fi_. Nomenclature des cris- 
faux , I_, 8û et suiv. Elle man- 

Îuait jusqu'ici à la science, ibid, 
Afférentes sources dans lesquelles 
ont été puisés les noms qui la 
composent ôj et suiv. Nomen- 
clature des formes indétermina- 
bles , 86 et suiv. 



o 



Obsidienne, IV, 58o. 

Octaédrite, IV, 3{8. 

Oculus mundi. Il , 271 . 

Œil de chat, II, aS^T 

Œil de poisson, III, 107. 

Œil du monde ; nom que l'on a 
donné au quarz-résinile hy<!ro- 
phane , II , 071. 

Ofivinc , II, 470. 

Onyx , II , 'ioj. 

Oofithes, 060. 

Opale, II, 37t. 

Ophite, IV, 543, 

Or, III , a35. Qualités qui relèvent 
le prix que les hommes ont atta- 
che à ce métal , a$o. 



Or blanc, III, 116. 

Or de ch;;t, III, 117. 

Or de Matiheim, IH74 a 9* 

Or natif , III, a35. Ses caractèses, 
idid. Ses variétés , a 36. Son his- 
toire , a3o , et suiv. 

Orientales (pierres) $ acception dans 
laquelle les lapidaires prennent ce 
mot , II , 108. 

Orpailleurs , III, 378. 

Orpiment, IV, a4f> 

Osmium , III , a3a et a34- 

Ostéocole, I, 370. 

Otrélite , 117455» 
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Paillotteurs, III, a3g. 

Palladium, III, a3o. 

Parantbinc, II, 586'. 

Pargasite, II, S87. 

Pegmatite , IV753& 

Pecbstein de Mcnil-le-Montant, II, 

elioni 



III , 8. 

Pcridot, II, 465. Se» 



Peiioni 
Peperino 

"ïridot, 11, qo3. ôes caractères, 
ibid. Ses vaueles, 468r Son his- 
toire , foi. 
Pe'ridot granuliforme altéré , II, 470. 
Pesanteur spécifique. En quoi elle 
consiste, 1 , 1 1 \. Instrument com- 
mode pour la déterminer, iir. 
Manière d'opérer, dans les cas ordi- 
naires, avec cet instrument, 128 
et suiv. — Lorsque la substance 
est respectivement pins légère que 
Peau, l3q, —— Lorsque la sub- 
stance s'imbibe d'eau , 133* Ma- 
nière de ramener le résultat, avec 
tel liquide et à telle température 
que l'on voudra , à celui qui au- 
rait eu lieu avec l'eau distillée, à 
une température donnée , lia et 
suiv. 

Pétalite, m, 137. 

Pétrifications, I , q5 et suiv. Expli- 
cation la plus généralement ad- 
mise de la manière dont elles sont 
produites, $5 et 96. 

Pétrole, IV, 453. 

Pétrosilex , III , qa. 

Petunzé, III, 9$. 

Pharmacolithe, I_, 587. 

Pbonolite, IV, 5^5. 

Phosphore de Burogne , II, a3. 

Phosphorescence. Sous-division des 
minéraux qui deviennent phos- 
phorescens par le feu ,1, 179. 

Phtanite, IV, 546. 

Phytogèncs (substances), IV, 4^3. 

Pierre à bâtir, 1 , 36t. 

Pierre à brunir, IV, i3. 

Pierre à fusil, II, 064» 

Pierre à plâtre, 1^ 5$9 et 55 1 . 

Pierre alumineuse de la Tolfa , II , 

Pierre calaminaire , I V, 179. 

Pierre calcaire , I, 398. 

Pierre (calcaire) coq u il 1ère, 1 , 35g. 



Pierre cubique. INora. qu'a port^ 
d'abord la magnésie boratée , II 

5& 

Pierre d'aigle, IV, io5. 
Pierre d'Arménie, III, 5oa. 
Pierre d'azur, III , 54- 
Pierre de Bologne , ITT 18. 
Pierre de Corne, II, 493. 
Pierre de Foudre, III , f>43. 
Pierre de hache , IV, 49^« 
Pierre de Labrador, III, 94. 
Pierre de lard, IV, 5io. 
Pierre de liais; ce qu'on entend par 

ce nom , 1^ 36i. 
Pierre de lune ? III , g3. 
Pierre de Lydie. Nom sous lequel 
les anciens désignaient la pierre 
de touche, IV, 5^6. 
Pierre de raines , IV, 55o,. 
Pierre de louche, III, v^b. 
Pierre de tripes , II , 18. 
Pierre de Volvic , IV, 578. 
Pierre de Vulpino , I, 56g. 
Pierre des amazones , III , 93. 
Pierre du soleil , III, iûS, 
Pierre grasse t IV , 5o5. 
Pierre lithographique , lj 3<5o. 
Pierre meulière , Il , 267. 
Pierre néphrétique, IV, 5oo. 
Pierre obsidienne , IV, 58o. 
Pierre ollaire, II, 493* 
Pinite, II, 353. 
Pisolithe, I, 369. 
Pissaphathe , IV, 454- 
Plans fondamentaux de Bergmano , 

I, i3 et 
Plasma, II, 259. 
Platine, III, m Ses caractères, 
ibid. et suiv. Son histoire, 227 et 
suiv. 

Platine natif ferrifere , III , 23& 
Pléonaste, II, 170. 
Plomb , III , Ses caractères , 
ibid. Inférieur h plusieurs égards 
aux autres métaux usuels, 33:. 
Usage de son oxtde rouge dans la 
composition du tlintglass , et avan- 
tages de ce verre relativement à la 
construction des lunettes achro- 
roatioues, 338. Autres usages du 
plomb , 339 et suiv. Abus que l'on 
a fait de son oxide nommé U- 
tharge pour corriger l'aigreur de» 
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vins, et moyens de reconnaître la 
fraude, 3ja, 
Plomb arseniaté, III , 353 Ses ca- 
ractères., ibid. Ses variétés, 3 5 4 . 
Son histoire , 355 et suiv. 
Plomb blanc, 111, 365. 
Plomb carbonate, 111, 3fi5* Ses ca- 
ractères , ibid. et suiv. Ses variétés, 
3&7 et suiv. Son histoire , 379 et 
suiv. Difficultés que présente la 
détermination de sa forme primi- 
tive, 38o et suiv. Différence dans 
l'action exercée par l'acide nitri- 
ue sur ses diverses variétés , 383. 
a double réfraction et sa disper- 
sion considérables , 38^. 
Plomb carbonate raiirîïïiifèrc , III , 

M 

Plomb chroraatc , III , 357. Ses ca- 
ractères , ibid. et suiv. Ses va- 
riétés , 35g et suiv. Son histoire , 
3fÎD_ Découverte , par Vauqurlin , 
du nouveau métal dont il contient 
l'acide, 362. Son usage pour la 
peinture, 362* 

Plomb chromé , III , 3fi3. 

Plomb gommé, III, 4'°- 

Plomb hydro-alumincux , III , 4'°- 

Plomb jaune, III, 397. 

Plomb inoiybdaté, III , 3i)7. Ses 
caractères , ibid. Ses variétés , 
399 et suiy. Son histoire, 4°'- 

Plomb murialé, III, 37^. 

Plomb natif volcanique, lll , 334» 

Plomb noir, III, 374» 

Plomb oxidé rouge, Jll, .35a. 

Plomb phosphaté , III , 385. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, 388 
et sniv. Son histoire, 3g6 et suiv. 
Moyen employé pour comparer, 
au moyen de la réflexion de la 
lumière, les positions des joints 
naturels dans les cristaux d'Huel- 
goêt , avec ceux des cristaux des 
mines de la Croix , ibid. 

Plomb phosphaté arsenifère, III, 

49 T - 

Plomb ronce, III, 357. 

Plomb sulfaté, LU , 403. Ses carac- 
tères , ibid. Ses variétés , 404 et 
suiv. Son histoire, ^06 et suiv. 

Plomb sulfuré, III, 3^r. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 345 et 
suiv. Son histoire , $62 et suiv. 
lomh sulfuré antimonifèrc , III 
3jS, 



Plomb sulfuré antimonifère et ai- 
gentifere, III , 348. 

Plomb snlfuré epigene , III , 3()5. 

Plomb vert, III, 385. 

Plombagine , IV, 85L 

Points conséquens d'un aimant; en 
quoi ils consistent, III , 586. Peu- 
vent servir à expliquer pourquoi 
des morceaux d'aimant qu'on 
laissait dans la position où ils 
étaient avant leur extraction , 
avaient leurs pôles situés en sens 
inverse de celui qu'indiquait la 
théorie , ibid. 

Poix minérale, ou mallhe, IV, 4 r > j 

Ponce, IV, Sfii, 

Porcelaine. Matières «ni entrent 
dans sa fabrication , III , 1 10. 

Potasse nitratée , II , 177. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 178 
et suiv. Sorte de maximum de 
simplicité relative que présente sa 
variété epiahexaèdrc , 179. Son 
histoire , 182 et suiv. Sa forma* 
tion, ibid. Kitrières artificielles , 
i83. Rapports entre la forme ex* 
térieure rte sa variété trihexaèdré 
et celle du quarz prisme , 184. Sou 
usage pour la fabrication de la 
poudre à canon, 1 85. 

Potasse sulfatée, II, 187. 

Potée d'étain , IV, i5i. 

Poudding, IV, 56$. 

Poudre a canon. Explication de ses 
effets, II, i85. 

Pouzzolane, IV, 58 r . 

Prasc, II, nG5. 

Prehnite,II, Go3. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, fo/i et suiv. 
Son histoire , 608 et suiv. 

Projections des cristaux. Idée du 
travail qui a été exécuté pour 
celles que renferme ce Traité , 
dise. , xlix et suiv. Leur utilité 
pour aplanir les difficultés que 
présente l'éiudedes formes cris- 
tallines, surtout de celles qui man- 
quent de symétrie , 1^ 1 \ 3; 

Protogyne, IV, 5£v 

Psanunite, IV, 563. 

Pscudoniorphoses , I , 93. Lcu*s 
différentes sortes, ibid. et suiv. 

Pjfcnitc , Il , î44- 

Pyrite à gorge de pigeon, III, 436 

Pyrite à queue de paon , III, {3fi. 

Pyrite arsenicale, IV, 08. 
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Pyrite cuivreuse, III, 4-* x - 
Pyrite ferrugineuse, IV, 3îL 
Pyiite magnétique , IV , 64. 
Pyrite martiale , IV, 34, 
Pyroméride , IV, 535- 



Pyrophysaliie , II, l44- 

Pyrosnialite , IV, i38. 

Pyroxène , II, Apr. Ses caractères, 
ibid. et saîv. Ses variétés, £jj et 
soir. Son histoire, 4a6 et suit. 



Quarz, II, a?S. Ses caractères , ib. 
Ses variétés , a33 et suiv. Ses es- 
pèces , 439- Gissemeos du quarz , 
3^4* Coosidéra lions sur ses formes 
cristallines, af4- Ses usage*, a85. 
Quarz-agate, II, a56. Ses variétés, 
357 et suiv. 

tuarz-agate cachoJong , II , aGo. 
irt-agatc thernjogène , II, 261. 
irz-byalin. Ses variétés, II, a33. 
luarz-hyalin aéro-hydre , II, a55. 




Quarz -jaspe , II, a^3. 

Quarz-nec tique , I17 aG6. 

Qtiarz-résinite , II, 370. Ses varié- 
tés , ibid. et suit. 

Qiiarz-resinitehydrophane, II, 370- 
Explication physique du phéno- 
mène qu'il présente, 281. 

Quarz-rcsinitc opalin , II , y? t. Ex- 

{>lication physique des belles cou- 
eurs d'iris qu'il réfléchit de son 
intérieur, aoa. 



Rapidolitbe , II , 58fi. 
Rayonnante, II, 570. 
Rayonnante en gouttière, IV, 36 r. 
Réalgar, IV, ife. 

Réflexion de la lumière. Son effet 
relativement aux faces intérieures 
d'un rhomboïde de chaux carbo- 
natée , s'ajoute à celui de la ré- 
fraction, pour multiplier les ima- 
ges des objets, L ao5. 

Réfraction de la lumière. En quoi 
elle consiste, I_, t 44- Double ré- 
fraction, 159. Circonstances dans 
lesquelles les corps qui possèdent 
la double réfraction ne font voir 
qu'une seule image, »6'4« Dans 
tous les minéraux dont la forme 
primitive a un caractère particulier 
de régularité, la réfraction est 
simple, 173. Divers moyens de 
reconnaître le caractère emprunté 
de la double réfraction, 161 et 
suiv. Sous-di vision) des corps na- 
turels , déduite de la double ré- 
fraction, 174. Explication, par le 

f simple raisonnement, des phéno- 



mènes que présente la double ré- 
fraction de la chaux carbonatée, 
I, 196 et suiv. 

Règne minéral, voyez minéraux. 

Régule. Ce que l'on entendait pat 
ce mot, Hi, 220» 

Relations géologiques des miné- 
raux , It 2&L. 

Retin asphalte, IV, 4^4- 

Rhodium, III, a3o. 

Rhomboïde. Sa définition , 02^ 
note 3. Exposition des lois aux- 
quelles est soumise la structure 
ne diverses formes cristallines aux- 
quelles il sert de noyau, 4 3 et 
suiv. Sa théorie mathématique, 
3oi et suiv. 

Roches (distribution minéralogiquc 
des),IV,5i& 

Rubellite, II, aa. 

Rubis, II, 87. 

Rubis balais , il , 170. 

Rubis de Bohême, II, 173. 

Rubis d'Orient, II , io6\ 

Rubis sp in elle , II, i65. 



Sable doré , III , 
Snble vert du Pérou 
Sables volcaniques , 
Safrc,IV, aifi*. 



III 



IV 



, 486. 



Sagénite , IV , 337. 
Sahlite, II, 407* 
Salpêtre, II , 177. 
Salpêtre de houssage , Il , i$3 



DES MATIERES. 



601 



Sanguine , IV , liL 
Saphir , II , mS et 109. 
Saphir blanc , II , 87. 
Saphir d'eau, III 71L 
Saphir oriental, II, 108. 
Sappare, II , 357. 
Sarcolithe de Thomson, III, 173. 
Sardoine, II, ao*a. 
Saussurite, III , q5. 
Savon de verre oudes verriers IV , 
3io. 

Scapolite , II, 586. 

Scheelin , IV , 3Ga. Sa découverte 
préparée parSchéelc, ibid. Motifs 
pour changer le nom de tungs- 
tène , auquel on a substitué ce- 
lui-ci , 3i j. 

Scheelin calcaire , IV , 372. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, 3^3. 
Son histoire , 3?4 et suiv. 

Scheelin ferrugine , IV , 355, Ses 
caractères, ibid. Ses varie'te's , 368 
et suiv. Son histoire, 3 69 et suiv. 
Diverses opinions sur sa nature , 
avant qu'elle eût été déterminée 
par MM. d'Elhuyar. 370 et suiv. 

Schiste, IV , 558. 

Schiste alunifère, IV , 5Gq, 

Schiste bituminifere , IV , 56o_. 

Schiste commun, IV , 55q. 

Schiste graphique , I V , 609. 

Schiste grossier, IV, 55<). 

Schiste novacnlaire , IV, Sfkk 

Schorl , II , 395. Combien de sub- 
stances différentes ont été confon- 
dues sous ce nom , 3oo et suiv. 

Schorl-aigue-marine , II, 58a. 

Schorl-beryl , voyez pyenite. 

Schorl blanc , IIÏ , 85. 

Schoil bleu , II , 357. 

Schorl cruciforme ou pierre de 
croix , III, i4a. 

Schorl des volcans , II , 407 • 

Schorl électrique , III , 14. 

Schorl noir , III, 37a. 

Schorl rouge, IV, 34*- 

Schorl ronge de Sibérie ,111, aa. 

Schorl vert du Dauphiné, II, 5£& 

Schorl vert du Zillerthal , II, 382_. 

Schorl violet ,11, 55q. 

Schorl volcanique , 

Scories des volcans , IV , 58 l 

Scorza , II , 568* 

Sel ammoniac , II , aa 1 . 

Sel commun , II , iqi . 

Sel d'Epsom, II, 5i . 



Sel de Glauber , II , 189. 

Sel de Sedlitz , II , 5l 

Sel gemme, II, iqi. 

Sel halolrtc , II , 54. 

Sel marin , II , 191. 

Sélagite, IV, 5Î4. 

Sélénite , 1 , 5a^. 

Séiénite des anciens , 1 , 537. 

Sels. Méthode minéralogique <fc 
Linnaeus , fondée sur l'opinion 
que les sels étaient les généra- 
teurs de la cristallisation ,1,8 
et 9. 

Sémétinc de Fleuriau, IV, 353- 

Serpentin , IV , 5£L 

Serpentine , IV , 55o. 

Siberite, III, aa. 

Siénite, IV, 534- 

Silex, II, a64. 

Similor , III , 429* 

Sinter , ï± 9a. 

Smalt, IV, ai8. 

Sodalite , III , 5a 

Sommité , II ,~3i7» 

Soude boratée , II , aoo. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, aoa et 
suiv. Son histoire , ao4 et suiv. 
Son acide libre dans les eaux de 
certains lacs , 1 , 397. Ses usages, 
ao5. 

Soude carbon a tée , II, ao?. Ses ca- 
ractères, ibid. Ses variétés, ao8. 
Son histoire, ac<) et suiv. Obser- 
vations de Bcrthollet sur sa forma- 
tion par la décomposition de la 
soude muriatée , au moyen de la 
chaux carbonatée en contact avec 
elle , ibid. Son existence dans les 
végétaux, an. Ses usages, ai a. 

Soucie muriatée , II , iqt. Ses ca-> 
ractères, ibid. Ses variétés, iç>3 
et suiv. Manière dont se produit 
sa variété infundibuliforme , ibid. 
Son histoire, 197 et suiv. Son 
abondance dans la nature, soit a 
IVlat concret, soit à l'état de dis- 
solution dans les eaux , iq5. Di- 
vers procédés employés pour ex- 
traire le sel marin , 197. Applica- 
tions des propriétés de l'acide 
muriatique oxigéné à Part de la 
teinture , pour juger du degré de 
fixité des couleurs, et au blanchi- 
ment des fils et des toiles, 198 
et suiv. 

Soude nilraléc, II, ai j. 
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Soude sulfatée , II , ï8q. 

Soufre , IV , 4 n 7- Ses caractères , 
ibid. el suiv. Ses varie h s , 409 et 
suiv. Son histoire, \\ 1 et suiv. Sa 
double re'fraction analogue à celle 
de la chaux carbonatée , 4^ 
Usages du soufre , 4*8» 

Spath. Motifs de proscrire ce nom, 

• cjui a été la source de tant d'er- 
reurs, Ij 2? et SUÎV \ 

Spath adamantin ,11, 1 70. 

Spath boracique, II , 5fL 

Spath calcaire, 1 , 3oa- 

Spath calcaire en t^tc de clou , I , 
317. 

Spartr calcaire lenticulaire . L 307. 

Spath calcaire niurialique , 17 3o7« 

Spath d'Islande, I, 3oo. 

Spath en tables, II , 438. 

Spath fluor , 1 , 5o r >. 

Spath fusible , 1 , 5of;. 

Spath perlé , 1 , 4ao. 

Spath pesant , II , £L 

Spath schisteux, I, 43o- Sa descrip- 
tion , ibid. et suiv. 

Spath vitreux, 1 , 5o5. 

Sphène , IV , 353. 

Spinellane, IV , 5o7- 

Spinelle , II , i£>5. Ses caractères , 
ibid. Ses variétés , 162 et suiv. 
Explication détaillée <fe sa variété 
transposée, 168. Substances étran- 
gères h cette espèce auxquelles on 
a donné le nom de rubis, 17a. 
Son histoire , i~3 et suiv. Sa va- 
riété transposée semble indiqner 
une polarité dans les molécules 
intégrantes, ibid. 

Spinelle zincifère , II , 170. 

Spinellinc , IV , 353. 

Spinthèrc, IV, 509. Sa description, 
ibid et suiv. 

Spodumène , III , i34- 

Stalactites, L 90. 
Stalagmites ."L 9 T * 

Staurotide, II , 3^8. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés , 34 1 et suiv. 
Substances étrangères à cette es- 
pèce auxquelles on a donné le 



nom de pierre de croix , 343. Son 
histoire , 344 et stuv - Caractère* 
remarquables de symétrie que pré- 
sente le croisement de ses cristaux. 
345 et suiv. Considération propre 
i faire entrevoir la raison pour la- 
quelle ce croisement est borné à 
l'alternative des angles qo° et 6o°, 

Steante , II , 4p3. 

Stilbite , III , i55. Ses caractères , 

■ , ibid. Ses variétés , et saiv. 
Son histoire, 1 .'9 et suiv. 

Strontianc carbonatée , II , 43. Ses 
caractères , ibid. et suiv. Ses va- 
riétés , 4& Son histoire , 1J8. 

Strontiane sulfatée , II , 3o_. Ses ca- 
ractères , ibid. Ses variétés , 33 et 
suiv. Son histoire, 33 et suiv. Ses 
cristaux long -temps confondes 
avec ceux de baryte sulfatée , ib. 
Observations de cristallographie 
qui avaient indiqué l'incompati- 
bilité des uns et des autres dans 
une même espèce, 3g. Détermi- 
nation de leur véritable nature , a 
l'aide de l'analyse chimique , 4°- 
Combien les ressemblances frap- 
pantes entre les cristaux des Jeux 
espèces rendaient la méprise diffi- 
cile h éviter, 4_[ et suiv. 

Su ont ia ni te , II , |3. 

Substances métalliques autopsides , 
III, aoo. 

Substancesmétalliqueshétéropsides, 

I,598- 0 

Ses caractères , 

Son his- 
léc des an- 
ciens poètes et philosophes sur 
cette substance , ibid. L'électri- 
cité doit son origine et son nom 
au su ce in , 47^ cl suiv. Insectes 
renfermés dans le succin , 477- 
Manière de distinguer le sncnn 
du eo pal , ibid. Usages du succin, 
478. 

SyTranhe , IV , 384. 




T 

Tableaux des pesanteurs spécifiques des minéraux considérés sou* k 

des minéraux rangées par ordre rapport de leurs caractère* clec- 

de numéros , I , a35 et suiv. — triques, a5t. — Des formes cri»* 



s 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



tallines, o63 et suiv. — De la mé- 
thode minéralogiqoc qui a été sui- 
vie dans ce traite', voyez 1' Atlas. 
Talc , II, 489* Ses caractères , ibid. 
Ses variétés, 492 et suiv. Substan- 
ces étrangères à l'espèce du talc 
auxquelles on a donné son nom , 
499. Son histoire , 5o3. Quelles 
étaient en général les substances 
que l'on appelait talcs, ibid. TJsa- 

Ses de ce minéral , ibid. 
c , nom que l'on a donné au 
mica en grandes lames , III, 1 16. 
Talc de Venise , III , 122. 
Talc granulaire et talc glaphique, 

IV 5io. 
Tantale, IV , 387. 
Tantale oxidé , IV, 387. 
Tantalite, IV , 387. 
Tellure, IV , 378. Ses caractères 

dans l'état de pureté, ibid. 
Tellure natif, IV, 3 7 8. Ses diffé- 
rens alliages et leurs caractères , 
ibid. et suiv. Son histoire , 383 et 
suiv. L'existence du nouveau mé- 
tal qu'il contient soupçonnée par 
M uller, ibid. Découvertes de rtla- 
proth relativement au même objet, 
J84. 

Tellure natif graphique , IV , 38o. 
Tellure sélénié bismuthifère , IV , 
386. 

Ténacité. Comment elle s'estime 

dans un métal , III , a©8. 
Terre à fonlon, IV, 558. 
Terre à potier , IV , 557. 
Terre de Vallecas , II , 68. 
Terre glaise , IV , 557. 
Terre verte de Vérone , II , fa3. 
Thallite , II , 568. 
Tharandite , I, 4?8. 
Thermantidc , I V , Ô82. 
TinkaI , II , 200. 

Titane , IV , 332. Nos premières 
connaissances snr ce métal dues à 
Gregor, ibid. Sa découverte par 
Klaproth dans le prétcudu schorl 
ronge de Hongrie , 333. 

Titane anatase , IV, 344- 

Titane calcaréo-siliceux, IV, 353. 

Titane oxidé, IV, 333. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 335 et 
suiv. Son histoire, 341 et suiv. 
Diverses opinions des naturalistes 
sur cette substance, avant que 
Klaproth l'eût analysée , 34* et 
34a. L'identité' du titane oxidé de 
France avec celui de Hongrie re- 



connue d'après la structure de ses 
cristaux , et d'après l'analyse que 
Vauqnelin en a faite, $£2 et suiv. 
Dimensions de la molécule inté- 
grante de cette substance présu- 
mées d'après l'angle que forment 
ses cristaux en se croisant , 343. 
Titanite, IV , 333. 
Tombac , III , fog. 
Topaze, II, 101 . Ses caractères, 
ibid. et suiv. Ses variétés, 137 et 
suiv. Substances étrangères h cette 
espèce auxquelles on a donné son 
nom , i45. Son histoire , ibid. 
Son électricité extrêmement sensi- 
ble par -le frottement , i53. Sa 
double réfraction, i55. Dans quel 
sens elle devient simple , ibid. 
Action du feu pour faire passer 
sa couleur jaune au rouge, i56. 
Topaze orientale , II , 87. 
Topazosème , IV , 547 • 
Tourmaline, III, i4> Ses caractères, 
ibid. Ses variétés, 18 et suiv. Son 
histoire , 09 et suiv. Effet singu- 
lier que présente sa transparence 
dans un sens et son opacité dans 
l'autre, i5. Explication physique 
de ses effets électriques , 38. Ré- 
pulsions et attractions mutuelles 
de deux tourmalines, suivant les 
pôles par lesquels elles se regar- 
dent, 45. Action d'une tourraa- 




43 et suiv. — dunes corps 
légers qui se trouvent dans sa 
proximité, 44* Distribution des 
deux fluides électriques dans son 
intérieur, 48. Comment il pent se 
faire qu'un fragment détaché de 
l'extrémité d'une tourmaline qui 
est dans l'état électrique, se trouve 
à l'instant sollicité par deux for- 
ces contraires , comme la tourma- 
line entière, 48 et suiv. Usages 
des tourmalines, 5i. 
Toutenague, IV, 174. 
Travertin , 1 , 4°7« 
Trcmatode, IV , 578. 
Trémolitc, II, 37a. 
Triclasite, III, i&c. 
Triphanc, III, i3^. Sa description, 

ibid. et suiv. " 
Tripoli , IV , 56o. 
Tuf, I, 92. 

Tuf volcanique , IV, 582. 
Tungstate calcaire , IV , 32o. 
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Turquoise , IV , 5i6. 



Tungstène, IV, 36a et 37a. 
Tungstène blanc , IV , 3ao. 

• 

lira ne, IV, 3i5. Ses caractères, 
dans l'état de pureté, ibid. Sa 
découverte par KJaprotn , ibid. 

Urane ozidé, IV, 3io,. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 3ao. Son 
histoire, 3a t et suiv. Sa décou- 
verte en France par Chain peaux, 
ibid. Diversité d'opinions sur celte 

substance , avant que Klapioth en Urane sulfate , IV, 3a4- 

V 



eût déterminé la véritable nature, 
3a3. 

Urane ozidulé , IV, 3i6. Ses carac- 
tères, ibid. et suiv. Ses variétés, 
317. Son histoire, 3 18 et suiv. 
Raisons de croire que l'nrane n'y 
est combinée qu'avec très peu 
d oxigène, ibid. 



Variétés de formes indéterminables , 
l , 49. Manière de les ramener à 
leurs espèces respectives, Ao et suiv. 
Variolitede la Durance, IV, 543. 
Variolite du Drac, IV, $75. 
Vauquelinite, 111,363. 
Verde di Corsica . IV, 535. 
Vermeil, III, a«8. 
Vermeille, II, 3aa. 
Vermillon natif, III, 3i8. 
Verre ou talc de M<»scovie,UI, 116. 
Vésu vienne, II, 544* 
Vif-argent, III, 397. 
Vitriol blanc, IV, 108. 

T,5a3. 



Vitriol bleu, III, 
Xérasite, IV, 574. 

Yanolithe, II, 559. 
Yénite, Iv, 9a. 

Zéolithe, IIJ, 179 et 

Zéolithe bleue, III, 5\. 

Zéolithe bronzée, III, 14a. 

Zéolithe cubique, III, 170. 

Zéolithe d'Hellesta, III, ioi. 

Zéolithe du Brisgau , IV, 181. 

Zéolithe du Cap, II, 6o3. 

Zéolithe de Suède, III, i36. 

Zéolithe dure, III, 170. 

Zéolithe efflorescente, III, i5o 

Zioc , I V, 173. Ses caractères, ib. Il 
(orme comme la nuance entre les 
"métauxductiles et ceux quisont fra- 
giles , ib. Phénomène que présente 
sa combustion, 17^. Usages, ib. et s. 

Zinc carbonaté, IV, 181 et suiv. 

Zinc oxidé silicifère, IV, 1 ^5. Ses ca- 
ractères, ib. et s. Ses variétés, 1^78 
et suiv. Son histoire, 180 et suiv. 
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Vitriol de enivre, III» 5a3. 
Vitriol de fer, IV, i4«> 
Vitriol de plomb, III, io2. 
Vitriol de zinc, IV, 108. 
Vitriol martial, IV, 140. 
Vitriol vert, IV, i4o. 
Vivianile, IV, ia6.| 
Wacke, IV, 578. 
Wavellite, II, 161. 
Wernérite, II, 58a. Ses caractères, 
ibid. Ses variétés , 585 et suiv. Son 
histoire , 586. 
Wernérite blanc , Il , 593. 
Wolfram , IV, 366. 
Wollastonite, II, 438. 



Yttro-tanulite , IV, 38g. 



Son électricité par la chaleur, ibid. 

Zinc sulfaté, IV, 198. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 199 et 
suiv. Son histoire, aoo et suiv. 

Zinc sulfuré, IV, 186. Ses carac- 
tères, ibid. Ses variétés, 189 et 
suiv* Son histoire, 196 et suiv. 

Zircon , II, aoi. Ses caractères, 
ibid. et suiv. Ses variétés , 395 et 
suiv. Substances étrangères à "cette 
espèce auxquelles on a donné le 
nom d'hy acinthe , 398. Son his- 
toire, 3oi et suiv. Réunion, dans 
une même espèce , des deu sub- 
stances nomniéesl'une hyacinthe^ 
et l'antre jargon , ibid. Origine 
du nom à hyacinthe , ibid. Con- 
jecture sur celle de jargon , 3oa. 

Zoisite,II,568. 
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Tome I. 



Page io3, ligne 


l 7> 


capie, lisez carie 


263, 


8, 


r 1 i ï * »T 

Iabeau, /wes Iableau 


r>flQ 

200, 


12, 


supprimez le mot rectangle 


Ibid., 


i3, 


1 4 et 19 , supprimez le mot isoscèle 


269, 


1 < 


et 2, û&ro 


427, 




espace, /ifea espèce. 






Tome II. 


jrrfge 70, ligne 


20, 


teiraccieSj usez teiracares 


246, 




nons, /m&b nous 


338, 


16, 


129* 5', /wes 129* 3o' 


365, 


i5, 


08* 10', lisez 88< 10' 




4, 


hornlende, /wez hornblende 


44 7 , 


6, 


Neegaard, /wez Neergaard 


54i, 


"j 


après hssomte, a/outezkaneelstein, vV. 






Tome 111. 






le côté de sa base, lisez le coté de la base 


274, 


avai 


it-dernière, lichte, lisez lichtes 


348, 


4, 


Spiessglanbley, lisez Spiessglanzbley 


589, à la note, 


ajoutez à la fin le mot contrées. 






Tome IV. 


Page i4o, ligne 


7» 


aux environs deFreybergen Saxe , lisez 




près de Bill in en Bohème , dans un 



lignite. 
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